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LITTERAIRE 



DE DEUX RELIGIEUX BENEDIGTINS 

DE LA CONGREGATION DE S. MAUR, 



i ton 



li Flufieurs Pièces, Infcriptions, Epicaphes fërvaiités i iécliurcir l'HiC- 

toire , & les Généalogies des ameiennes familles. 
I I.Plufieups Ufages des Eg^ifes Cathédrales- & des MooSaiteres, totu 

chant la difi:ipliae •& l'Hiftoire des Gaules. 
III. Les fondations de beaucoup de Monafteres , êc uneiafinité de- 

^jrecherchc6^«urieufes & iacefêflantes. 

OUVRAGE ENRICHI DE FiGORE& 

L E V O Y A CE DE NIC O L À S DE B O SC 

Evêque dé Fayeux , potir négocier là paix' emreles Couroiw- 
nés. de France & d'Angleterre en i38i#' 

ITER INDICUMBALTHASARI^ SPINGÉRi 

1) ESC RI PT 10 AVPAWATVS BELLICI 
'J(egis Franci£ Caroli intrantis agitâtes J tait a , Fhrentiam ac 
deinde Romampro recuferando re^ S iciliét five Neappîitan» 
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A PARIS, 

Chez MoNTAtAKT , Quay:des A^guftèns , à la defcente du Mntf/;, 

Saint Michel. . ' .' ' 

M. D ce. XXIV. 
'Ava^Appntatien ^^^iviùge du R^y^^é^ PemijUio» du Suftri^ff-. 
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Permijjion dnR. P. Supérieur GcTuraL 

FRerc [Charles de THoftallcrie lumble Supérieur General de la 
Congrcgarion de S. Maur Ordre de S. Benoift, à notre très-cher 
Frère Dom Edmond Martene Religieux de la rocmc Congrégation, 
Nous TOUS permettons de fkire imprimer votre Second V'oyagt Litter4Îrt. 
Donné au Monaftere de S, Germain des Prcz ' le fécond jour du mois de 
Jlan vier Tan mil fept cens vingt* 
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Fn CHARLES DE L'HOSTALLEJIIE. 



A V P RO B AT I O 7<r. 

' Ay lu par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux , un Manufctit 
qui a pour titre Second VejÂfc Littéraire , dans lequel je n'ai rien trou- 
vé, qui puifle en empêcher Timpreffion. Fait à Paris ce premier Odobrc 
mil fept cens vingt* trois» 

DE VERTOT. 
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FKIVILEGE DV ROT. 

LO IT I S « par la grâce de Dieu , Roy de France & le Navarre , à nos amei 
8c féaux Confêillers les gens tenans nos Cours de Parlement , Miicres dct 
Kequêcei ordnaires de n(5cre Hôrel , grand Confeil , Prev6c de Paris , Biil« 
lifs, Sénéchaux, leurs LIeftrenans civils Oc aucres nos Judiciers qu'il appar- 
tiendra: Sa lut. Notre bien amé François 'Montilant Libraire à Paris ^ Nous 
iiyanc fait remontrer, qu'il foubaireroit taire imprimer flc donner au public an 
manufcrit qui a peut titre , Second Kojage LitterMsrê de deux Reliiieiêx Bemediûsmg 
de U Congr§iiiùonde Séùnt Métmr^ s'il Notts'plaifoic lui accorder nos Leccres de Pri- 
Tilege fur ce neceflaires. A ces caufes fi^rorablement Toulaiu traitcer ledit Bx« 
pcfant. Nous lui avons permis & permettons par ces Pre(cntes de faire impri. 
Aier ledit Lirre cit tel volume , forme , marge , caxaâeres , conjointement oa 
{{parement , & autant de fois que bon lui femblera i Oc de les Tendre , faire yen- 
dre le débiter par tout notre Ro/aume pendant le temps de iiuit années confècn^ 
cives, à compter du jour de la datte defdites Prefente). Faifons défeafes â toutes 
fones de perfonnes de quelque qualité & condition qu'elles foient, d'en introduire 
d'impretTkon étrangère dans aucun lieu de notre obéilTance ; comme aufli à 
cous Imprimeurs , Libraires Oc aurres , d'imprimer , faire imprimer, vendre , him 
re vendre , débiter , ni contrefaite ledit Livre , en tout, ni en partie , ni d'en faire 
aucun extrait fous quelque prétexte que ce foit d'augmentation, corredion, 
changement de titre ou autrement , (ans la permifCon expreffe Oc par écrit dudic 
fizpoiant ou de ceux qui auront droit de lui ^ à peine de confifcatiçn dci czcmplaie 



fi#M0tMiJuit 9 vc cnliiitcnf uwiicf oâmcndif confie cntctni <Kf CMiiict^ 
ttâiii, dooc «idcft à NoQt , «n cien t FHoftel - Dien àt Pixif , ràarre Û€» 
âodic lspafimc,4e^ toof dcpeai, doaunag^ ftÛKefèct»iUclisrgeqiic cet 

Eièoccf (csone enregiftréei^ coyc ao long for k Regiftre^ kCémaiiuiiacé' 
Impcimcnri âr UbraUesde Paris, ftcedui^crettnKMf ^CnducedlccUcf: 
Qoe VkBftttRon de ce Liirse fera fidice iina nom Kajanme at non aitteim ^ 
en bon papier ft cuf beaux coraâeiei, coofimaénenraiia fteg^mens de la. LU 
braille s le qii'aTancqœderespoftfenTencesleflnnn^critoo smptiroé anitw» 
(êrri de copie j^ llmpreCbn diidic LÎTre 6aa leniff dans le même écac oà rappi** 
bacionjauraétédoiuiée èê nudm de notre rrit-cber êc féal Cberalier » Garde 
des Sceau de France leSrFleoriaaOarmenowrilleComnHuideur de nolb^ Or- 
dres I le qu'il en (eraenfiike remis deux Bzemplaireidana notre BiUiotbeqœ 
publique , un danoi celle de norre Chiceau du Lourre , le un dans celle de no- 
iredic tfèffcksrdefeil Cberalier^CSardedes Sceaux de France le 9r FleoriauDar, 
inenonville Commandeur de nos Ordres i le roue à peine de* nullité dcB^^ 
iènces. Du contenu defquelles tous mandais ft enjoignontde^ire jouir ledit 
lipofiuit ou les ajans cau(e pleinement le pai&lemeot , ians fooftir qull leur 
(bit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons q|M la copie defdites prefen- 
qui fera imprimée rdor au long au commencement ou à la fin dttd.livre,(bit tenue 
pour dfl^ment iignifiéeilequ^tux copies collationnécs oar l'an de nos amexiefcaa» 
Oon(iBUtera le Secrétaires, Soj (bit a|outée comme à 1 orijsinaL Commandons ao» 
ffemiei notae Huifiet ou Sergent de fidce pour rexecutiond'tcelles tous Aâet 
lequis Icnecefidres, &ns demander antre permiffion, le nonobftantCkmeue 
dé Haro« Charte Nmnande, It Lettres à ce contraires : Car tel eft notre plaifir; 
Donné à Paris k trentième jour do mois de Juin, l'an de grâce mil fept cent 
vingt quatM » le de noire &egno le neuvième* Fax le Rof en Ton ConfeiU 

CAEPOT» 

RtgiJhi/M^hRÊgtfinf^iéhléÊCké iM f h i J^$yt$lê àêt LthwMê. fg tmfrimemrs dm 
TéÊfU N u/17 tfmf^mêtmêmiéimM mmiêms R^Umêms^ , €wmpfWÊ€K, f4» ttlmi dm x%> 
fêvvm il%\. éâ enriiU^Jmiki I7&4.BKUNI1:, Sindic 
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'ENGAGEMENT oià nous nous 
femmes trouvez de travailler à un Ou- 
vrage aufli incercflanc , que le dcflêin en 
eft grand & étendu, a"yant porté nos lu. 
Ipericursafléniblczà la dietté annuelle,* 
Dlnous faire entreprendre un voyage dans 
les Pays-Bas èc dans l'Allemagne, pour y chercher dans 
les bibliothèques tous les mémoires qui pouvoient contri- 
buer à ia perfeclion. Ils nous déclarèrent leur refolutiou 
à la fin du mois de May 1 718. Nous la reçûmes avec tout 
le refpecl &c la foumilHon que nous devions , mais en mê- 
me temps avecçraÂnte. Carquoyque Dieu nous aie don- 
né beaucoup d'amour pour le travail , &c un zelc aHez 
?'rand pour tout entreprendre lorfqu'il s'agit de rendre 
ervice à l'eghfc ôc à l'ctat , & de contribuer de notre 
pan i l'utilité pubbque; le fuccès de ce voyage nouspa- 
xoiflbic fort incernûD & douteux , puifqu'il écoicqueAîon 
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nom ^ le mime ^mêoc apr» Va 
tiéumàùnc Son xcgMaiâgtifÊt 
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ftbyir le Public avec laqodle noos aanom cwicyiis le 
ro)ra{;e. Mais l'^ezperieiice €pft nous (EuiÔBscoBs lesjoiin 
4e îa protedion de Dko fiir naos, & la bcncrfictkm 
ViÇthle qu'il donne i nos encreprifes, nous ayant rderé 
le courage , nous crames qull regarderoît anffi d'un 
ttil favorable les pieules intentions de ccox qui nous 
envoyofenr ^ fi nous mettions notre confiance en loL Ainfi 
après avoir demandé le iêcours des prières de nos coo^ 
uet€%^ nous nous mtmes en chemin le }o. May 1718. 
CMU. Nous allâmes d'abord i Tabbaye de CheUe , fituce 
dans une belle plaine , fur le bord de la Marne , i quatre 
lieitcs de Paris. Elleeft fi connue & fi illuftre , qu'il n'eft 
pas ncccfTairc de nous étendre beaucoup pour en donner 
une jufte idée. Tout le monde f^ait que c'eftunglbrieux 
monument de la pieté de fàinte Badlde reine de Fran* 
ce* L'auteur de fa vie nous apprend néanmoins que fàinte 
Clotilde y avoir déjà afiemblé une communauté de vier* 
gcsf 9 qui s'étoient confacrées à Dieu par les vœux mo* 
nafliques. Mais foit que le premier monaftere eut été dé- 
truit, fuit que les grands biens dont fàinte Batilde enrichit 
l'abbaye , lui ayent acquis le titre de Fondatrice , on le 
lui donne encore aujourd'hui , comme on a fait dans les 
ficelés précedens. Non contente d'avoir rétabli le monaf-- 
tere & de lui avoir fait des donations confiderables , elle 
compta tout celapour rien , fi elle ne s'y donnoit elle-mê- 
me : c'cft pourquoi après avoir été les délices de la Fron- 
ce (bus le règne de Clovis 1 1. fon mari , après avoir fait 
admirer fa prudence dans la Régence du Royaume pen- 
dant la minorité de fes trois fils , changeant fa couronne 
en un voile , elle apprit à la pofteritc , qu'elle fçavoit auffi 
bibn obéir que conunonder , & que le joug de Jésus • 
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Christ eft infiniment plus doux , que tout ce que le 
monde peut avoir d'agréable. Son exemple attira à Chel- 
le unerand nombre de princefles & de filles de diftindion, 
nonfeulement du royaume, mais encore des pays ctran- 
gers , qui paflbient les mers pour fe confacrer au fervke 
de celui qui eft Tëpoux des vierges. Te ne doute point 
que Bertilende qui contribua à la fondation du monafte- 
re d*Epternac, par une donation confiderable qu'elle fiti 
S. VVillebrod apôtre des Frifons , ne fut de ce nombre. 
Giièle fbeur de l'empereur Charlemagne , que ce grand 
prince honoroit comme fa propre mère , choifît Chelle 
pour fe mettre à l'abri de la corruption du fiecle. He- 
gilvide mère de l'impératrice Judith préféra la qualité 
d'abbefle de Chelle a tous les titres d'honneur qu'elle 
pouvoit pofTeder dans le monde , & (ans remonter à ces 
lîecles éloignez 5 Chelle renferme aujourd'hui dans fon 
fein une des plus grandes lîrincefïes de l'Europe , puifqu'ei- 
le a l'honneur d'être du Sang Royal de la Couronne de 
France, & d'être la fille du Prince quigouveriM aujour- 
d'hui le rovaume. Tout le monde fçait & admire avec 
quelle confiance elle a quitté les plaifirs qui pouvoient 
arrêter une jeune princeflè à la fleur de (on âge , & le me- 
)ris qu'elle a fait des couronnes que fa naiflance royafe 
ui pouvoit faire efperer. Perfuadée que fon royaume 
n'étpitpasdecemonde, &que l'époux des vierges enre- 
fervoit un autre plus durable à celles qui fe comacrent à 
fon fervice. 

Convaincue que ce Royaume ne s'emporte que par la 
force & qu'en fe faifant violence , que le moyen le plus 
court de vamcre le monde eft de le fuir-, elle n'hefîta pas 
à fe dérober d'une cour floriflante : la retraite du cloître 
ne lui fit pas d*horreur , les exercices les plus humbles de 
la religion ne lui parurent pas trop bas : les aufteritez les 
plus rudes ne l'ébranlerent point. Elle fit un facrifice par- 
fait Se des plaifirs & des honneurs , ^ embrafTa genereu* 
fement la croix pour ne s'en feparer qu'à la mort. Lorf- 
que nous arrivâmes à Chelle elle fortoit d'une retraitte 
qu'on lui avoit fait interompre pour quelques indifpofi* 
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ttont , U itMt oicuféc à faire des ornemcns poof l'egfiié. 
jNoii# citrytin Thonncurdcluipreiêiicer nos rerpeâ5.Nous 
fillMÀnic^ aaffi madame de Vilars ijui en étoit alors abbef- 
jf , rjt« noui fie aiiifi^^coc entrer dans l'intérieur pourvoir 
1«# ari liîvc^. Nous v vîmes quatre beaux cartulaires^ 
dont nous Hines ituelques extraits par rapport à nos def« 
(i'th^r Nous trouvâmes dans l'un de ces cartulaires des r& 
gl(*incn% fuies il y a cinq cens ans ou environ pourlanour* 
rtturi? dvk Kcli^icufcs. il parolt par ces reglemens qu'eU 
les ii(flii(i»nnoicnt leurs légumes avec de la graifle trois 
foin I4 Ictuaine feulement, les Dimanches, \qs Mardis, 
(k \ff^ Jcuili.^y en quoy elles étoient plus religieufes que 
\vn tclt|.;icuxdc Cluni, qui en mangeoient autrefois tous 
len iiuu's cniurtc ijuc Pierre le Vénérable fe crut obligé 
de leur cutter Tuili^c les Vendredis, à caufe dufcandaie 
des iciulicr.% qui n'en mangeoient pas eux-mêmes ce jour« 
U. Lesi^rauiicN Têrcs ou leur accordoit la viande , mais 
lt\W% uVu avi>ii'nr que d'une forte ^ excepté le jour de 
(auuc IKm tille |Mcnucrcabbellê de Chelle, auquel on leur 
Ûivou deux mc(S| Hlïc jour de S. Baltide auquel on leur 
ru (civ\î^ii uvi.v 

Oi\ nous f\x voir aulPi le calice de faint Eloy , dont 
U vou|Mr c(V d or émâiUé« Kl te a près d'un demi, pied 
\lc |M\^f\>ndcur âc prcfqu'autant de diamètre ^ le pied 
iU U\uKvuip \A\\^ peur. Je n'aurois pas de peine à croire 
que vc ^ aIkc a c(c autreÙMs donne aumonaâere par faince 
n^uUle >quM iciv^ùc p^nir Icsjours de Communion fous 
W>^ dcu\ vlj<ves^ <5; quon lappelli le calice de S. Eloy , 
psUvcqMsr v< i^mcqui cuutundes dircdeurs delà Saince, 
>^Vtt lavv>Jt ouUiuuvuKui. Qttoy qu'il en ioit^ on confer- 
w^U cnvv>^c Auç^etvw U pacvrtK dW du même calice , 
\04iv d y u plus dcctviN vxn*aiisqu\>ia la toasik pour taire 

Aiiu.i. Uvkvv><K>n de vx^ dumc^ pour Uur ùince pa- 
Wviiv* V IK**»^^ Jk p^i^c de vC pr\N:tcu\ uiouunKM^ qu on ne 
^vi; À^i ^<p<^K}^. OiîCi'C le coixcc sic liiiK tioy > ca 
Mu*uuv v^KvM c vUu.v le ctçtrtci: de ChcUe deux beaux bnil- 
li;^ si^ 4\Keuc ^ sUu^ Iw^ueU lvttci:eixjxc&xxe4 le:^ iJ^:^^ ac 
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S. Geneft archevêque de Lion ^ & de S. Eloy evêque de 
Noyon, tous deux aumôniers de fàinte Baltilde. Lesreli- 

3ues de la Sainte font dans une riche & magnifique chaflè 
'argent d*un très-beau travail , expofce fur la grille du 
chœur , & celle de fainte Bertille dans une autre. Tous 
les lieux réguliers de la maifon fe reflentent de fa noblef. 
ie, tout y eftbeau, mais rien ne blefle la implicite reli. 
gieufe. On prétend que Teglife des religieufes tut bâtie par . 
Gifele fœur de Charlemaene , je ne Içai fi elle eft d'une 
fi grande antiquité. Elle eft belle Je grand autel fur tout 
eft des plus magnifiques qu'on jpuiflc voir. Le tabernacle 
eft d'argent mamf. La Grille du chœujr des religieufes 
eft fi délicate & d*un travail fi exquis , qu'on peut dire 

2u'il fiirpafie tout ce que l'art eft capable d'inventer, 
î'eft Madame d'Orléans qui Ta fait faire par le même 
ouvrier qui a fait celles de S. Denis. On voit dans une 
chapelle le tombeau de Clothaire III. roi de France , 
fils de Clovis IJ[. 8c de {aiute Bacilde , avec cette epicaphe. 

Hicpicei rex CUthdrius Salchildis tepna filius. 

Outre Tegliie des religieufes qui eft confacrée en 
l'honneur de la Sainte Vierge , on voit encore à Chelle 
celle de fainte Croix , où fainte Baltilde fut enterrée. Elle 
eft fort petite & fert aujourd'hui aux religieux Bénédic- 
tins nos confrères qui confeflent les religieufes , & dont 
la maifon fait comme un petit monaftere feparc. 

Le lendemain nous nous rendîmes à Tabbaye de faînt S.iar»«> 
Faron de Meaux, dont nous avons parlé dans notre pre^ 
mier Voyage Littéraire. La bibliothèque eft fort bonne , 
& remplie d'un grand nombre de livres imprimez , bien 
choifis & bien conditionnez , mars il y a très-peu de ma- 
nufcrirs. Le principal contient les ouvrages de Nicolas 
de Lyra en quatre gros volumes écrits l'an 1405. par Mi- 
chel Marchefien Normand. On lit à la fin des Commen- 
taires fur Efdras ^ qui font dans le fécond volume 5 ces 
mots: 

E^ igitur ffdiiéti ay^ I>90 , qui dcàit miln gratiam yf - 
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ndMm mêdulmm ingenii met ^fnfer amnes khros in hiblia Cantefu 
s ^ primo fufer illos quifunt de canêne^ incifietUe â Gène fi ^ ($* 
vcnrrendo ufque adfinem AfocalyfRs^ exceftofine Ex£cbielis^ 
jus expefiiianem ex Cémfa rMinabili retardavi : Pefiea ven 
fer illos qui nênfrm de canone^ ineifiendo à libro Thobia^ 
• termindndo in libre qui dieiimr fecundùs Efir^e ^ ut fie fer 
me difiinfiionem litrorum ér ordinaHonem affareàt fim^ 
icibus qui libri June eanoniei ^ (^ qui non ^ èr qui nu^oris 
\iioritatis , ér qw minoris. Et quoniam frababiliter timeo 
pkribus defeei/h , tétmen frofter maffiitudinem oferis , frop^ 
^fcientia moée parvitstem ^ ideo de defeBibms veniam pofim* 
, é" de dUiis éU lémdandum Deum meos legentes invite ^ de^ 
fcans hunUliter é^devètè , ut apud Dernn me velintfuis ors^ 
mibus adjuvare ^ affum Parifiis émno D&mini mtOtfimo 
ce XXX. XIII. Céilendas Aprilis. 
On voit par là en quel] tems Nicolas de Lyra com- 
)(a ks ouvrages fur ^Ecriture , & quel ordre il y don- 
t. On nous ne auflî remarquer dans Teeliiè le tombeau 
\ la comtefle Adèle , qui eft enterrée oans la chapelle 
\ la Vierge , avec cette Epitaphe. 

jtles CdmpdniéO tumuUr quondam eomitifia 
Hic pars in requie mihi fit (snBis repromifia. 
Gdigni cum multis , hoe fi coyeofcere vultis ^ 
Dondvi donis , amore Deifue JFarenis 
Oratè prome. 

Nous partîmes le lendemain i. de Juin, pour aller à la 
liartreufe de Bourg-Fontaine, fituce dans une grande fo- 
ude , à une lieue de Villers-Cotterct. Elle n*eft pas fort 
icienne , mais elle n'en eft pas moins confiderable. Char- 
\ de Valois roi de France la fonda pour vingt-huit re- 
;ieux , dans le lieu même oh étoit Ion palais. Il leur 
iina pour fondation fîx cens livres de rente , qui en ce 
iis-là étoit une fomme confiderable , mais qui aujour- 
[lui n'entretiendroit pas deux religieux^ Ce grand 
ince n*eut pas la confolation de voir ion ouvrage ache- 
3 mais Philippe de Valois (oxi confia , qui lui fucceda 
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à la Couronne, y mit la dernière main. Ces Princes ve- 
noient de tems en tems à Bourg«Fontaine fe delaflèr des 
foins d'un grand royaume , ils s'y cdifioient de Ja fainte 
vie de ces pieux Solitaires , qui de leur côte s'cdifioient de 
la pieté des princes. Ils alloient i couvert de leur palais 
dans Teglife , pour y aflîfter aux offices divins dans une 
tribune , d'où ils admiroient la modeftie des religieux 
fans être vus : tant ils étoient attentifs à ne point trou^ 
bler leur recueillement. Ils avoient fait une dcfenfe ex- 
prefle à tous leurs ofBciers d'entrer dans le cloître , afin 
que rien n'interrompit leur fîlence & la tranquilité de 
leur folitude. C'étoit une choie admirable de voir tous 
les mouvemens d'une Cour nombreufe fans bruit au mi« 
lieu d'un deièrt , &des Solitaires au milieu du bruit de 
cette même cour auifi tranquils que s'ils en avoient été 
fort éloignez. Le palais de Philippe de Valois fubfîfte en- 
core aujourd'hui tout entier , & it fert d'officines & de 
greniers aux Religieux. 

Nous en partîmes le 1. jour de Juin de bonne heure y Long.Ponr; 
pour aller à Tabbaye de Long-Pont , qui n'en eft éloi- 
;née que de trois lieues. Nous y avions déjà été autre* 
Fois , mais nous étions bien aifè de revoir encore Iqs ma- 
nuforits. Nous y arrivâmes comme les religieux commen- 
^oient leur grand-mefle. Nous ne voulûmes pas fouffrir 
qu'on fit fortir perfonne du chœur pour venir nous rece- 
voir , mais après avoir falué le Saint Sacrement , nous 
nous amufâmes à lire & à copier les epitaphes qui font 
dans le cloître & dans le chapitre. Je crois qu'on ne fera 
pas fâché de les voir ici auifi-bien que celles qu'on voit 
dans i'Eglife. 

Dans l'eglife du côté de l'epitre. 

Hic jacet Jêflefuu efifcofus SmeJ^anenfis ^ quipimo addu* 
xh conventnm huj&s d^mus de CUra-VétBi tanfore B^ JSenardi 
4^bbétis^ 

Et fur une tablette près de fon tombeau^ 

JûJiMs vel GêlUtmt snno m. c. x x v. SMiffenm creatur 
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tpifcopus ^ antê anhidiaconms Bituricenfis , magifier cei 
musParifienfis , fater juHitiiC ^ ^ multomm cœnothrmm , hofiis 
viti0rnm , & cafiatés cnltot fr^cifuns. Vbiit anno 14. c.. i. |f 

Au milieu du presbytère. 

Hic jdcei jinculfys efifcûfus Sne,(fionenfs. 

Anno Vomini m. c c. l x x x x. Ofiobris v 1 1 1. calendas 
ûtiii vir ptudens j fins , é* Meralis Milo de Bafbch , qucn-^ 
dam SueJBionenfis eiifcofus. Et tune fuit cêtpms ejms fcfuUim in 
tccUfid Suaffipnenji ^ mii nunc jacet Gerardms epifcofus nepos 
€Jus^(^anno m. qc. incdmationis (îr Lxxxxyi. m. nonas 
OHobris hic fuit demum corpus tranjlatum prput dmin vivetet 
^ dixtro hachio SucMoncremdnentf. Oratc fro to. 



Au côté de l^evangile on voit le tombeau dç 
Jean de Montmirel&de fa fille M^i^ ^ <|ui a cette 
epitaphc. 

Hic jdcet mohilis Mdria iêmiuM ii tard ^ qu/e eum /anffifr " 
fimc vivent , fuit in eUêmoffUis Urga ^ hnis êperikus pîena , 
iu ùrdtiêue devêta ^ filid hujus frêbijjîmi militis ^ devotiÛîmc 
mênacbi fiatris Johdunis ^ quêfûUm dâmini de Monte mitabili , 
mdtef In^rdnni. 

Cy fi fi Mânjeignenr Enjêurrdn de Cptuy 9 fires de Mdrles ^ 
Id Fdre ^ Montmirei ^ Frefimes , Condê en Brie , (^ vicomte 
de Mejux , qui trêpdJSd fdu de ^dce m • C C C x i, le x x« 
jour dm mois de Mdrs. Priex^ Dieu four fin dme. 

Dans la Chapelle de Notre-Dame* 

Cy pfi UKlfirt Jdcques Bdfidrà de t^endàme ^ ehtvdlier ^ 
chambelùnt du roi ^ gouverneur de f^dtois , cdpitdine ^Ar- 
ques & bdillide f^ermdudûis^ Seigneur de Baaneval^ ^i^i% 
Fort et y H eux en Tenois^ Id VdCgrie ^d* de Vierge^ quatre^ 

fd^d le premier jour dOHohi M. D. X X i v. 

Aupès. 
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Aaprèi iyfi Maâame Jebanne dt Rnbempré fort ép^ufe , 
farav*nt veufve da fieur de Crevtcaur, LtqntUt trepaJJA le 
Friex^Diem four cely. 

Vers la chapelle de Nocre-Dome fur un tombeau élevé. 

Cy y ^ frère Gregeiret, qui fu chevalier^ ^ vidame de 
PUifance yé" UiJJa par miracle fes enfans ^ fes amis ^ fes poflef 
Jîvns pour Dieu fervit humblement , ér petfevera en ce lieu moi^ 
msenta^rttéde Cordre xxv. ans ^enyrand ferveur^ en fjranâ 
religion, ^ rendit à Dieu fen efpritfaintementé'j°y^ij^fnt. 

Dans le cloître l'épicaphe de Raoul le jeune 6c d'Eleo- 
nor de Vermandois cil conçic en ces termes. 

Fratri jaaffa foror » (9miti comittffa Radmlfê 

Nebilis Bleonor hic taouilata jacet. 
Qui cum claruerint altis natalibus , alta 

p^tcetunt marum nobilitate^enus. 
Sedquid honer ^qaidopes ^ quid dtnique ^/oria mandi t 

Ecce brevii pariter clauâit mtmmque lapis. 
In ffecttUm , leilor , tibi ft , pro lemet ^ ipft 

S$rs tua te moveat fundere vota frecum. 

L'épicaphe de Pierre le Chantre ccoic autrefois renfer- 
mée en ces deux vers. 

Hoc jacetin loettlo Peerusvtnerahilii iBcy 
Bye^iusCantor ^ Partficnfedecui. 

Aujourd'hui on Ut celle-ci au lieu de fa rcpulcure. 

D. O. M. 

Hic jacet Petruj Cantar Parifitnfis dociorceleberrimus , qui 
in epifcopumTornacenfemele&us htmiliterdeclinavit ^ f^ fuss 
audttoriôus fcientia ac aorma moram exifiens , affamte in hoc 
monafittio Cifttrcien^ bahttu , vitam beat» fine complevit x 1 v . 
(alenddS Janii , anne m. c. i. x x x- ctrfus ejus emortuum mi- 
rijSdimaf fitavi/^mtimod»rem exbaUvit. 

B 
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Cy gi^ Adam Btnrdons , é^ tttddanu HelvixJ* Ctwrttrei, 

UUjdcet EnfarranJm de^wii C4Kenicus Z^Mdunenfis. 

Hic }aut vUpfiîf Teums de 1^.0 s a. y^ cammuni SueB^h^ 
nenfis^ nep^s domini Enjorandide R u i s canonici Landunenfis^. 
Obiit éWP J)omn^ M* C ç. x^LVJi, i.iii. calendas Nù^ 

HUjacei magifitr Purzs y quowUm duMMS de f ara ^ nefçs 
Domini Enjorandi de Kvi$. 

' ^ Vfi ^^^* efcuyer de Chàvre fiëx jadis menfeifficnr Gui- 
don dîiA^eiyiiy qui donuéi Us terres de àhnavres^ S. Germain^ 
fiouiHane à reglifede Zong.fof^. ^^'^^ Dieu f pur JuL I/a^ 
dezrace m. c c. x^x x xi. 

Cygifi Liofvfson. • . . &monfeiffteMrfehanfonfrere, qui fièrent 
occis en Audijois four U foi de Jefus* Chrijl^ le [quels ly cuen$ 
Jean de Soijfons Jit affermer çea^f fan notre ^ei^ur if.. ^ 

ce. & LVIII. 

Cy g/j? Huars Soihers de Laonch^fielain de Viviers. 

Cy pfi nuStre Jehan de Fdveroles chevaliers^ qui tref^ffa tajt 
jyi. ce. i.^yiy^. froyez^four s^ame. 

Cy pjl madame Marie femme jadis de monfeigneur Jehan de 
Eéverolles chevalins , qui trefajfa fan 14, c c c. x v i. 0»^ 
mois Jl Avril. 

Cy iffi madame liianomtdamtdeV«uUes. 

:£pitaph.e$ qui (ont daiis.le chapitre. 

Hic Radmlfèjafts cernes incfyu , lanfque tuorum , 
Te genms ^ frfhtas , ttlamdat gratta m«nm. 
Tt Dems affamât , i^i dtqwe (oroua féontm , 
Hic erit S- nfMies <^ ^ita êeata fintm. 



^ 
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Jl. CêmitiJfipU DE SoissoNS f«rf jaciS ici 
Xfffitfeiici tcctimfit vttyi Marié, 
MûttT e^tnoram , mmltorum plena hntrum , 
Iteu l laui horam , cibui es modo vermicalorutn. 

Cy gf/? meMre Mahîu eU Jtoye fei^tur d'^Knois , qui fut 
hardis ^ plein Je tonte bonne fet , jadis fre de PU.ffiir\ ^m eu 
Tvyémwe eut^randmefiifr ^car Udefirnit lemal^ quimmplfiîie 
4Panemi , fe prions tous pour Came deli ^ f^ trepajja l'an de grâce 
M> c c c. L X X X. au mois de Janvier , priez^our s'ajot. 

Cy pfi Trifian de R^e thevalier ^ fre de Snfene (^ de Haute 
entreprife , qui trepaffa en ^fptgne M. c c c. l x x x v i. ou 
mois de Décembre t le jour de la cojtception Notre-Dame , fi 
prions le Seigneur dévotement , pries^eur s'ame. 

Cii pfi Thientris de Reye Videmejje de Cbaîons^ quifuthele , 
bonne , fayi é" tris-dtvote , ^ trept^a enfin Chanel i Bafie^ 
fue^PanM. ccc. i-xxxviii. /r yivii. jour Décembre^ 

Devant le cliapirre. 

Cp^i^ monfei^uurJehanXfatifott de Sucy ^ jadis peremcn- 
feiyseur Simon Mattfettevèque de Paris. Proitx^pour s'ame ^ 
fue Dieu bonne merty ly face. 

Cy g/|? maijîre Ciras de Parmes , chanoine de Cegtife de fain» 
Servais de Soi/!ons , qui trepaffa tan de _ grâce m. ce..../* 
Septembre , prieK pour s'ame, 

Hic jacet mapjitr Martinus de Parma qaond*tm cano. 
nicus de Capelîa in Bria. migravit a ficculo annà Domini 
M. ce. t X X X T. vrate pro eo. Requiefcat inpace. 

Cy gifi Colars de CroHtoy ^ priex^ur i'itnu que Dieu bon^ 
ne mercy ly face. 




tx rOTACt LirrtXAIXI. 




Cty^mélme MéuU^ ki fut 








Cf 0m4iémii 1thdm$€ , fme jmJUs mn^ipemrGersn 
i Ac»tmi ^ q»t trtfajfét fétn wl. ce. lxzxtl « sMùir 
Nêvmki, 



Cf f^P 0»lttd»mt Msleymefie , qui fut jadis veiuar notrt 
iitffumt ni iê FrafUi^ qui trefâfid de ce ^cU tdt» de pmet 
U.ccc.i.— «*// Ftvrier, Prnex^fâmr s*ame , que wtre firti 
h§f¥U mirtilyfaet. Amtn. 

m • 

Nou« p&flflmef le refte de la journée i voir les raanuX. 
rrie«. Lei principaux font de grandes Bibles & les ou- 
vrocei dei Taines Pères. Sur tout de faint Auguftin , de 
S. Hierûme, de S. Grégoire, de Laûance, de S. Pierre 
Dâmien , de S. Bernard. On y trouve auffi des hiftoriens , 
enrre autres Phlftoire de Jofeph , Phiftoire des Albiffeois 
«ompofiie par Pierreabbé des Vaux de Cernai. Planeurs 
viea de Saints, les A^es de la plupart des faints evêques de 
SoifTun* , *c par rapDort à Pniftoire de France la vie de 
làlnte Uftltilde , 0c celle de S. Sigifmond roi de Bourgogne. 

Le* Adtes de S. Cypricn & de Sainte Juftine compofés en 
ffuik livre» par un auteur contemporain, que nous avons 
donné au public dans le troifiénne tome de nos Anecdo- 
ceM «'y trouvent auflî, mais fans l'altération qui eft au troi- 
\^\\\^ livre dans le manufcrit de S. OUen , car il y eft dit 
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ric Juge renvoya ces faines martyrs non à l'empereur 
Claude^ mais à Diocletîens conformcmcnt i i'extrait, que 
Phocius avoit fait de ces Adcs , ce qui les rend ïndubi- 
ubtcs. 

Nous partîmes le lendemain 3. jour de Juin de grand 5 
matin, fie. nous fiimcs dire la mefle à. Soiflons. La Ville 
eft aflez belle , le monde y eft poli, les peuples humains, le 
cierge Icculierfic régulier nombreux & bicnreglé. La ca- 
thédrale qui eft grande & bien bâtie , peut pafler pour 
une des belles cgliics duRoyaume. Il y a une bibliothèque, 
dans laquelle on trouve encore quelques manufcnts. Les 

tlus coufiderables font l'ancienne CoUcâîon d'Efpagne 
es Conciles écrites en caratîleres Lombards il y a plus de 
huit cens ans, & les lettres de Nicolas Clemangis, avec 
quelques anciennes éditions. On conte à Soiflbns au moins 
fix abbayes , trois de l'Ordre de S. Benoift, 6c trois de l'Or- 
dre de S. Auguftin. 

Saine Medard , que le peuple appelle S. Marc , eft non- S 
fculemenE la plus ancienne, maisauOl une des plus illuf- 
tres de l'ordre de S. Benoift. Elle reconnoît pour Fon- 
dateur le roi Clothaire I. qui ayant fait apporter À Soif- 
ions le corps de S. Medard evêque de Noyon, fit corn- 
menccr une bafilique, c'eft-à-dire une eglife de moines, fur 
le corps du Saint, aflèz près de fou palais. Sigebert fon 
fils l'acheva avec une magnificence royale. Ils la choi- 
(irenc tous deux pour le lieu de leur fepulturc,&on voie 
encore aujourd'hui leurs tombeaux dans la crypte fou- 
teraine aux pieds de celui du làint cvêque. Ce ftit là qu'ils 
cnlëvelirent avec leur corps toute la gloire attachée aux 
fceptres & aux couronnes fous de fimples tombes. Car en 
ce tems.là les rois n'avoient pas encore de tombeaux 
élevez , leurs figures même qui (ont gravées fur leurs tom- 
bes ne font pas de cette antiquité. Nous les rapporterons 
ici afin que les S^avans en puilTcnc porter leur jugement. 
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Egive reine de France Ôc femme de Charles le Simple' 
enterrée auiîi dâm la infime crypte, n'a aufli qu'une (im- 
pie tombi: de pierre , fur laquelle on a aflez de peine de lire 
î'cpitapiie fuivante. 

Qb.c faeTétin quond^tn titulis ^enetvfk fuperhis , 
QM.e daàlfus reyii te^imen memoraèile Francis : 
Jitc Ethpva fremoT^ terrjc fah pttlvcre ptilvii. 
Quèd qutfijuif (crnis , cafui remini fiete tnartis, 
Orans ut repaies detur mibi carnt foUttc. 

VII. KaL Jan. 
■Quciqucs-uns ont cru qu'il y avoir eu autrefois i fhinc 
Mcdard quatre cens religieux qui chantoienc les lodan- 

fes de Dieu Jour fie nuit, fans interruption. C'eft un fait 
ont nous fouhaitterions avoir des preuves auffî incontcf- 
rables, qu'il eft certam que le nionaftere a été dans tous 
les tcms trts-celebre, qu'il s'y eft tenupluncurs conciles ^ 
que S. Bonifiice apôtre d'Allemagne & archevêque de 
Mayencc y a couronné Pépin roi de France , que Tenu 
pcrcur Louis ic Débonnaire y a été nus en prifon par fès 
propres eii&ns , que Pepio le jeune roi d'Aquitaine y a 
été renfermé & contraint d'y recevoir la tonfure , qu'il 
comte au nombre de fes abbés les roisEude & Raoul, qu'il 
a donné à i'eglifc plufieurs grands evÊques , & entre au- 
tres Raoul archevêque de Bourges » Foucher evcquc de 
Novon, Ingrand evéque de Laoo, S. Arnoul evcquc de 
Soldons, Geoffroy cvêquc de ChSlons. Qu'il a Cervi de 
retraite ï de grands prélats qui ont quitté volontairement 
leurs cvcchez pour fe mettre à couvert des dangers pref- 
.quc inévitables de l'cpiicopat , & fe fancUfier avec tant 
-de pieuxfolitaires.Cefutla vue qu'eut le vénérable Lei- 
drade en quittant l'archcvcché de Lyoa pour Te faire 
.religieux à S. Medard. 

Ce Monaftcrc fubfîfta avec fplcndeur jufqu'à ce que Ix 
fureur des Calviniftes le reduific A n'être plus qu'une oin- 
jjre fort légère de ce qu'il avoit été. Ces impies s'en étant 
empares pillèrent les chadès d'argent de trente corps 
(iint.* , & les trois chalTcs d'or où ctoient les relique* 
de S. Mcdard, S. Scbaftien, &S. Grégoire le Grand. 11» 
rcDTCrfcrent tous les lieux réguliers. L'Eglifc qui étoic 
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magnifique ne tarda pas long^tems après à tomber. Le 
relâchement des anciens moines s'étant joint à, cela y le 
monafterc paroiffoit entièrement enfeveli dans fes ruines , 
& aflurement il falloit la Congrégation de faint Mauj . 
pour lui rendre quelque luftre. Car lorfque la reforme y 
fut introduite , il n*y avoir plus que huit religieux , qui 
vivoient prefque fans régularité , tous les ornemens de la 
facriflié confîftoient dans une aube & un calice d*é- 
tein y le cloître ctoit plein de décombres, les voûtes du 
chapitre & du refei^oire ctoient à bas , Therbe avoit cm 
-dans le dortoir ^ Teglife avoit plus la reilemblance d^ 
prêche que d'une eglife ; car Tabbé commendataire qui 
ravoir fait rebâtir , s'étant fervi d'uti Cal vinifie , àcîm 
ayant confié cette entreprife , il lui donna li véritable for^- 
me d'un prêche^ n*y faifant ni autel ni chapelle* iit% % 
chôfês étoient en cet état lorfque environ Tan i<>37. ks 
religieux de la Congrégation de S. Maur furent intro^ 
duits au monaflere de S. Medard. Ils n'y trouvèrent point 
d'autre bâtimens pour fe loger , que la prifbn de Louis le 
Débonnaire, qui iert aujourd'hui de prefibir. Elle leur 
fervit de dortoir, de refedoire , de chapitre , d'infirme- 
rie y &c de chambre d'hôtes , & lorfqu'ils alloient à mati- 
nes y ils étoient obligés de marcher /ut Mo , dans les boues 
& dans les neiges -^ mais l'amour de Dieu qui les animoit 
& le defir de rétablir la régularité dans un lieu d'où le 
bon ordre étoit banni , leur rendoit cette demeure agréa*, 
ble. Ils ne la regardoient pas comme une prifon, mais 
comme un palais , & Dieu donna une telle benedidion à 
leur zèle, qu'en très-peude temps on vit revivre la pieté 
dans un lieu, dont elle^fembloit être éteinte , les^obfervan- 
ces monafliques reprendre leur première vigueur , & tous 
ks Ueux réguliers rétablis. Le cloître efl un des plus beaux 
qui foient dans le royaume. Lés piliers & les feuillages 
qui ornent les chapiteaux (ont d'une delicatefle qui fenu 
blé furpafler l'att. Au-defTus de la porte par laquelle on 
ibrt du monafïere , on voit une ancienne pierre fur la^ 
^elle les (bntimens ne font pas uniformes. Quelques- 
mns croyent qu'^elle a fervi au tombeau d'une penbmie dé 
grande diftinâion. D'autres di£bat (Qu'elle a ^fervi à un 

i;emple 
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temple d'idoles, ce qui n'eft pas vrai- fèmblable. Nous la 
rapporterons ici .ifîn qiieles curieux Scies antiquaires puiC- 
fenc nous Jm 




^Lc chapiuc cfl: grand, <ilevé,& bien voûté. Le te'. 
fiîdoire bâti liir les ruines de l'ancien , eft très-long ,, 
clairà proportion , 6c orné d'une trcs-belle boilèrie. Les 
dortoirs & les jardins répondent au refte du monaftere, 
c'eft-à.dirc qu'ils font très-beaux. On voit encore dans 
le jardin des niazures d'une ancienne eghfe bâtie furie 
modèle de celle de Saiiîte Sophie de Conftantinbple , auffi 
a-t-elle retoiue le nom de (aintc Sophie. Il y a douze 
chanoines, qui font obligçî d'allîiler les dimanches à la 
meflè des religieux. Je ne parle pas de l'eglifè parce 
qu'il n'y a rien de remarquable dans le vaiileau , qui a 
été bâti furlemodelled'un prêche, on y a mis le grand 
aucel dans le milieu, du fond j aux deux extremitez on a 
pratiqué deux chapcltes ,,dê famt Sebaftien. & de faïnc 
Grégoire le Grand. Et au bas du cfiœur on a ménagé 
dans la nef deux petits autels , l'un confacré à la Vierge 
& l'autre à faint Benoift. On montre dans lafacriftie un 
trcs-beau buftc d'argent , dans lequel eft renfermé le chef 
B de lainr Medard. 

^K Oé tous les anciens monumens , il ne rel^e i S. Medard 

^H qu'un aDcicn texte des Evangiles , qu'on ne peut trop cfU.. 
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mer. Il eft écrit en lettres d'or oaciales , toutes les pages 
fon en deux colonnes , miis travaillées avec tant de foin , 
qu'il n'y en a pas deux de femblables. Ceft unprefent que 
l'empereur Louis le Débonnaire fit au monaftere , lorf- 
u'on y apporta le corps de S. Sebaftien : il eft couvert 
'un très-beau filagrame de vermeil doré, qu'Ingran abbé 
de S. Medardfit faire, comme nous Taprenons de Pinfcrip- 
tion fuivante. Hac tabula faEiaefi aàornno Inyrannf abbate 
hujus loci anno Jncamati Verbi M. C. LJty^lIII. fapatus 
Alexandri III. decimo , regni Luiovici Junioris JCJCXIIIi 
librum autem ifium obtulit Lo(Uvicus Plus Imperator Beato Se» 
bafiiano , in exceptione ejufdem martyris inclyti ^ fafa Gre^ 
^rii Vrbis Roma. 

On nous montra auflî une ancienne infcription gravée 
fur une pierre qui fut trouvée il y a quelques amiées dans 
une dépendance du monaftere. Les curieux ;ie feront 
pew-être pas fâché de la trouver ici. 

IMP. CAES, L. 

SEPTIMO SE 

VERO PIO PER 

TINACE AVG. ARA 

PICO A DIABENIC 

PARTHICO MAX. 

PP. COS. IlL ET IMP. C^S. 

M. AVRELIO ANTONINO: 

PIO FELICE. 

AVT. P. VIL COSS- IIL PPE 

COS. CURANTE L. P. 

POSTVMO LEG. AVGG, 

PP. AB AVG. SVESS. 

LEVG. VXIL 

ïl faut joindre à cette infcription , celle qui eft gravée 
iur une colomne de pierre dans la cour dû château de 
yiç fvr hxùQ^ appartenant à M. Tabbé de S Medard. 
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J* temple d'idoles, ce qui n'eft pas vrai -femblablc. Nous 1» 

rapporterons ici afin que les curieux & les anti<][uakes puiii 

feut nouidire ce qu'ils en peniêot. 




Le chapitre eft grand , élevé , & bien vouré. Le re- 
fedoire bâti fur les ruînes de L'ancien , eft très-long ,, 
elairà proportion , & orné d'une crès-bellé boiferie. Les- 
dortoirs &, les jardins répondent au refte du nronaftere , , 
c'eft-i.dire qu'ils font très-beaux. On voit entore dans-- 
le jardin des mazures d'une ancienne eglilè bâtie fur le 
modèle de celle de Sainte Sophie de Conftantinbple , aulS 
a-t-elle retenue le- nom de /ainte Sophie. Il y a douze 
chanoines, qui font obligez d'ailîfler les dituaoches i la- 
meflè des religieux. Je ne parle paà de" l'egliiê parce 
qu'il n'y a rien de remarquable dans lé vailïeau , qui a 
cté bâti fur lemodélled'ùn prêcKe,,ofl y a mis le grand- 
autel dans le milieu du fbnd'i aux deux extretnitez on a 
pratiqué deux chapelles ,, de faiht Sebaftiea & de faint' 
Grégoire le Grand. Et au bas dû ctioeur on a ménagé 
dans la nef deux petits autels , l'un coiifacré à la Vierge 
& l'autre à faint- Benoift. On montre dans la facriftie un 
très-beau bufte d'argent , dans leqjjel eft renfermé le chef - 
de feint Medard. 

De tous les anciens mônumens , il'ne rëftë à Si Kfédard 
qji'un ancien text& des Evangiles, qu'on ne peut trop eiti.- 
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Les rcligicufcs gardèrent (î bien les reliques de S. CreC 
>in , qu'elles n'ont jamais voulu les rendre^ &tous les ans 
orique les religieux de Si Crefpin portent en proceffion 
la cliallc du Saint à la .cathédrale , ils vont la prendre à 
Notre Dame , & les magiftrats s'engagent pardevant No- 
taires de la faire rapporter après la procelïïon. 

Nous voilà iufcnlîblement tomoc iiir l'abbaye deNo- 
Nouf Dâ jj.^. jj^„^^. ^ 1^^ troitîcme de l'ordre de S. BenoilV& la plus 

illuHre de toutes celles qui font aujourd'hui à Soiilons. 
Mlle doii Ton origine à Lentrude, Fempme duiameuxEbroin 
nuire du palais^ qui la dota fî richement, quille trou^ 
ve peu d abbaye de filles, qu'on puillc lui comparer. On 
y comtoit autrefois jufqu'â trois cens religieulès , & oua- 
tante rcclufes, fans parler des religieux deitinez pour leur 
adminiftrer les facremens^ & avoir foin de leurs affaires ^ 
dont la communauté a été changée en un chapitre de 
chanoines. Etherie qui en a été la première aboeiTe fut 
tirée de rabbavp 4e Joiiare^ elle a été fuivie d'un très- 

Srand nombre ae princeflès , qui Tont gouvernée. Les plus 
luilres ont été Gizele fille du roi Pepin^ que l'empe- 
reur Conftantin avoit demandé à ce prince pour être l'é* 
pouiè de fbn fîls^ Theodrade fœur de S. Aaalard& cou- 
fine germaine de rempereurCharlemagne, Rotilde fille de 
j'empereur Charles le Chauve, Mathilde fille de Raimond 
comte deTouloufe &de Confiance fille -de Louis le Gros 
roi de France , Catherine de Bourbon , fans parler des da^ 
jnes de Lorraine. Aujourd'hui elle a pour abbelle madame 
Catherine- Marguerite deFiefque, dontlllluflre maifon 
çft fî connue^ qu'il n'efl pas neceilàire que je m'étende fur 
jfes ancêtres. Pour en donner Tidée qu'elle mérite , il fuffit 
ide dire que là maifbn de Fiefque a donné à Teghlè deux 
fouverains Dontifes , Innocent 1 V.&:Adrieo V. loixante- 
quacrecaroinaux. Se plus de quatre cens tant archevêques 
qu*ev^ques. Qiie iàinte Catherine de Gcnnes en eft l'ortie 
aufB-bien que Boniface & Thomaf e de Fiefque ^ qui par 
leur vie fainte & miraculeufe ont mérité d'être beatitiez 
par le S: Sieee. 

Comme Tabbaye de Notre-Dame eil ancieime & iUuf. 
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tre , nous étions bien aife d*y voir tout ce qui pouvoir 
fervir à notre inftrudibn , madame Tabbcflè nous re- 
çut avec cette bonté , qui eft naturelle aux perfonnes 
de fa naidance. Elle nous fît tout ouvrir & une dame 
religiieufe d'un mérite diftingué nous accompagna par 
tout. Nous y vîmes un très- beau cartulaire , où il y a des 
titres très^anciens & en grand nombre , & je doute fore 
qu*il y ait aucune abbaye de filles en France , qui en aie . 
tant. Nous y vîmes auffi des manufcrits tf cs-beaux ^ en- 
tr*autres les livres de la cité de Dieu de S. Auguftin écrits 
en lettres Lombardes il y a huit ou neuf cens ans ^ 
les vies dQs anciens pères du defèrt , la vie de S. Draufia 
evêque de SoifTons^ celle de S. Votié, & plufîeurs livres- 
de prières. L*appartement de Tabbefle eft magnifique, tous 
les lieux réguliers ^répondent à la grandeur de lamaifon. 
Le cloître eft un des plus beaux que j'aye vu xlans les mono- 
£t£rcs de religieufes jle refeûoire eft grand & vouté.L*eglife 
eft la ptUs ancienne de coûtes .celles qui ibnt aujourd'hui 
dans la ville y fur tout le fànétuaîre. On y voit A Tentrée les 
tonibeaux de faint Draufîn évêque de SoifTons & de faine 
Voué y qui n'ont rien de cette magnificence , qui attire 
Tadmiration des étrangers 5 mais qui ont aflèz pour s'at- 
tirer la vénération des peuples. L'autel qui eft tout de 
marbre peut paiTer pour un des plus beaux qu'on puiife 
voir. Je ne dis rien du chœur des dames , -qui eft orné de 
grands tableaux qui reprefèntent la vie de la Vierge^ 
peints par les plus habiles maîtres de Paris. Qeft l'ou- 
vrage delà pieté de, madame l'abbefle de Fiefque. Les 
çhaffes de S. Draufîn^ de' S. Voué,& de faintç Sigrade 
jnere de faint Léger evêque d^Autun & martyr , font 
au-deffus des grilles du chœur. Le threfor de Teglife eft 
icrès-riche. Car fans parler de lâchai]^ de S. Grcipinqui 
eft toute d'argent. Le reliquaire aj# ^contient une portion 
confîderabledubois de la croix <iu Sauveur, ne fc peut 
aflez eftimer^ l^e grand texte -des évangiles orné d'une in- 
finité de pierres précieufes^ eft d'une magnificence ache- 
vée. Je ne dis rien des , autres reliques , que Nivelon evê- 

»^ue de Soiflbns, quiayoit/a nieceabbeflèdeNotre-D** 
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^fm dédit /<<M^ n^^ffr/^ m teviffi^fu ftr€ynr^ù9mi§ ^ i 
êmt4i0(;^ff/Uâttn^f4i(Ma^ Zumsm B. Marnée y^trfimif ^ 
éum '^4(0 ; (f^ iméPf^m tffiui ^ ^ 4€ CémutU ejmfdem ^ «- 
fmt /// fuA^ ium vaf< ^ hachmm 5. E^fiagini wuinyns^ 
de f/*ft^î4 iiu4 inv^iuiut fmt fuer Jt%vffd^ SanJ^ks Dm^ 
fmttf y d0 ^fHdiff^ frtundd ^àiliyîê vivifie et muû tn dmêkusU- 
th tiém dutfkui V4fh ^ de H» Clemina , de UHo B. Vtrymis , de 
fdffflh^ 4/ ii0«Vfp ^ di H. PantéUûfii ^ de S. Bafilit ,de pellidê 
h, I I»ll00 4 dêSpon^a Dominl ^ & de S fine a cerma ^de vefii^ 
m0hi9 IfHrfmree, Pre que in die fui ehisus abbatijfét Helvidis af- 
fnfifH ifêpêiiêli fHl de é€nuifiîimbu$ fm$ de Charli, & de 
4 lin Uih téd fretnr$êndum in yrémufte fimmentumacct fi confit- 
êlflh & /* (êlLêfiP vinum eflimum^ (jrffe btneficHs qna contulit 
Hi^/tfâf 0i(;Uli0^c$nventMi iêncijju fihiunamfrabtndam unius ma- 
nitthunhê/fii^hnefiféeecdtfiée. Qnedneqnis diminuât velam^ 
/0f0it ^ f 10910 e^fiiuhfué 0S€emmuni€éÊ$iMis imerdiHe ftehibitunê 
fit. Oiinclc^ ivliiiucii dont il cil t'aie ici mention, nous vî* 
WWi riui)ic sUïss le (hrcior les heures de faint Pierre de 
l,MHCiulumr|^ ik (un cha{>clec^ donc tes grains fonc fore 
10^1 11 y MijutfU]UC:« iUinces que le tonnerre étant tombé 
Nmïiv Oauw^ il y Ht un ccrriMc fracas^ parmi tous lès 
%^\\v\\ on noiu tic remarquer qu'il avoit efiucé de PEpita- 
\\\^ d\u\c uMuMloi^ui commen<;;oit ainli : Cf fi fi très, haute 
f^^• ih^i«f«f^«tiil# /SiiNy/fir 1 9Ci\ ces mots Très^haute (^ trèu 

ÎK^if f«»tt t9^mtiky CeU )iVI\ tAit par unefiet naturel, mais 
M^W \\\\\ (0 kit ^Hlx lc)i jouni des eilèrs de la nature , 
|Mnu uoMx %U><\nci^ \)cx u\llnKilions ^ nous fait en cette ren- 
iiMUW uns^Ullc lc\H^i^ qui ih^us apprend quen religion 
\\ w\ A plux %W tfwndeur À Uc pmlUnce^ <jiie celle qu'on 
)^'i»\quH'U |vi¥ Je jîfsiiu^cs ^ctu^i^ L;à protcdSon mooafti. 
^W ^^\ w« h\xï\H AufW qu\Mi <4frc à Dieu ^ & dont la 
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téms inconnu , & y exerçoit les plus vils emplois de la 
cuifine. 

Avant que de fortir de Notre-Dame je romarquerai 
ici , que parmi les perfonnes illuftres dont il efl: parlé 
dans le Necrologe j voici ce qu*on y lit de Conftance 
iœur de Loiiis^e Jeune Roi de France. 1 11. nanas JFr- 
tfuarii ohiit Conftantiéi y regali f fiente ortài\ mater venerabU 
lis Mathildis abbatijfa^ ptâ qua Jîngulis annis recipimus decem 
fnodiosfrununti^ ^xx. folidas , in cujns anniverfârio ahhatijfa 
Mathiliis flia ejus , confiituit nobts dari fitendidum gene^ 
raie ^ (^ liba^ (^ optimum vinum. Ce qui méfait croire que 
Conftance s*ctoit retirée à Notre-Dame de Soiiïbns au- 
près de fafille.Car cette chafte Princeflè ne pouvant fupor- 
ter les grands debordemens de Raimond comte de Tou- 
loufè ion mari , le quitta & fè retira dans un cloître , 
comme nous apprenons d'une très ^ telle lettre qu'Ale- 
xandre III. écrivit à Louis le Jeune fon Frère , pour 
l'exhorter à lui perfuader de retourner avec fon mari ^ ce 
qu'aucun hiftorien du Languedoc n'a encore remarqué. 
Or il eft aflèz probable , que le cloître qu'elle choifit 
pour le lieu de ùl retraite , fut Notre-Dame de Soiflbns , 
afin d'avoir la confolatioa d'être auprès d^ (a fille.. 

Une autre chofè que j'ai a: remarquer ici , c'eft que le 
fameux Pafchaie Radbert abbé de Corbie ^ qui étoit de 
bafle naiâànce , avoit été é levé à Notre-Dame de Soif. 
fons, & y avoit puife le^ principes de ces grandes vertus 
qui l'ont rendu digne d*ctre mis au nombre dçs Saints. 
On fixait qu'il B*a pas été Seulement ^aint , mais auilî très- 
fçavant , qu'il eft le premier qui a écrit fur le Saint Sacre- 
inent , & qui nous a donné des armes pour combattre les 
hérétiques , qui ont ofé depuis combattre la réalité du 
Corps & du Sang du Sauveur dans l'Euchariftie. Le Perc 
jSirmond Jefaite nous a donné un volimie entier de fcs 
ouvrages , Jje P.ece Dacheri a imprimé fon livre de la 
Virginité qu'il dédia i Tabbeflë & aux religieu/bs de 
Notre-Dame. J'ajouterai à cela^e lorfque Louis le De- 
l>om}aire foadai'abbaye de Corbie en Saxe , il fonda aufll 
celkd'H€xlv.ord,oùilinîc4esr€iligieufes de Nocre-Dame 
iie Soiflbns. 
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s Tcan dcf LVjtaye de S.Jean desV ignés la principale des trois ab^- 
lignes. I>aye.s de chanoines réguliers ^ui font à Soilïbns a été fon* 
• déf; par H\jgues feigneur de Cbâteau-Thiery Pan 1076. fur 
Uiie. petite élévation qui é toit autrefois environnée de vi- 
gnes. Quoiqu*elle lôit fort recommandable par fa gran* 
<ieur , elle Teft encore davantage 'par fa régularité. Car ott 
dit qu'elle n'a pas encore eu belbin d'être reformée.Les rc- 
' ligieux fe lèvent à minuit, ils font l'office avec beaucoup de 
niajefté, ils vivent dans une fi grande retraite, que lorfqu'ils 
. font quelque vifîte en villtchez leur parens ou chez leurs- 
amis, ils doivent toûjours^cre revenus à l'office, ils gardent 
un filence exad depuis les vêpres , ou du moins depuis com^ 

ÎJies jufqu'au. lenaemain après primes ,. dans les jeûnes de 
'avent &: du carême ih ne mangent qu'un morceau de 
pain à la. collation ^ encore le carême faut-il le demander , 
cai: lorfqu'ils font affemblez au refedoirc , un religieux 
s'avance au milieu du refeûoire , & fe tourilanc du côté 
du pxieur, il lui dit Placetr detMrfanis y6ci\rQçonà Placer. 
Tous les lieux réguliers fè refïentent de la grandeur dé la 
jnaifon., c'eft-i-dire qu'ils font beaux. L'egme eft grande , 
élevée , bien percée & trcs-bien décorée* Il y a lur tout 
une cuivrerie qui £e fait admirer , lès deuxilechesdepier^ 
res font très-belles , &ie font voir de loin , lafonnerie eft: 
excellente. La bibliothèque eft aflez bonne , tous les li^* 
vres y font enchaînez félon L'ancien uiàge , car l'abbaye 
de S. Jean des. Vignes a toujours été forrattarhée à fès 
premières pratiques.. On y voit encore quelques. manufL 
crits , que l'injure de^ ;tems j^'a pas diflîpé. Les principaux 
font une bible avec des concordances , un grand & très- 
beau manufcrit des lettres de S. Jérôme. Les morales de 
S. Gragoire , &c.. 

Les deux autres abbayes de Chanoines réguliers , font 
S. Léger, oùil y. aun abbé régulier, & S. Crefoin en Ghaie. 
Elles font toutes deux de la*congregation Gallicane, qui en 
les reformant leur a rendu leur premier luftre. Il y a en- 
core , hors de la ville une communauté de chanoinedes re*- 
gulieres dans le monaftere de S. Paul. Elles avoient fait au^ 
un. échange de leur maifon avec les chanoines re^ 

guliers ^ 
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guliersde S. Etienne de Reims, qui ëtoient de la congré- 
gation du Val des écoliers. Ceux-ci dans la fuite quittèrent 
la place, & ces deux maifons font aujourd'hui pofledëes 
par des chanoineffes, qui folit véritablement régulières. 

Je ne parle pas des autres maifons religieufes de Soif, 
fons , je dirai feulement qu*il y a un couvent de Minimef- 
fcs , ou de filles qui gardent la règle de S. François de Pau- 
le , elles ne fe font pas fort étendues. Car je ne connois 
que ce couvent en France. 

Nous paflames la fête de la Pentecôte à Soiflbns , & 
le jour fuivant nous fumes à l'abbaye de Braine oii nous 
fçavions qu'il y avoit des manufcrits. Monfîeur de la Sale 
qui en eft prieur , nous y reçût avec beaucoup de bonté , 
& après le dîné il nous mena à la bibliothèque , où 
nous en trouvâmes efFedivement un allez bqn nombre, 
une très - belle bible en deux grands volumes , donc 
le caraAerenous parut être deux àfept censans^unre- 
ceiiil de pludeurs anciens auteurs qui ont écrit contre les 
Juifs , beaucoup d'ouvrages des S S. Pères , un commen- 
taire fur les pfeaumes qui a pour titre Incifinnt flores ffaL 
morum , qui d Beat a memoria Lietberto frius Infutano cano^ 
fiico pofi moâum S. Rafi abhate excepti funt ^ in unum coUeBi. 
Trois vies de l'empereur Charlemagne , la première écri- 
te en trois livres par le commandement de l'empereur Fré- 
déric I. la féconde par le faux Turpin , & latroifîémepar 
Eginard. On trouve à la fin de ce volume les noms de 
tous les evêques qui aflîfterent au concile gênerai de La- 
tran fous Alexandre III. queDomLuc Dacheriarendu 
publics dans fon Spicilege , les vies des pères du défère 
parmi lefquels on trouve Jtinerarium ^ntonini mûnachi , 
& un autre ouvrage qui a pour titre Sententia S. BrUielmi , 
fans parler de plufieurs autres ades des Saints. 

Pour ce qui eft de l'abbaye , elle eft une' des plus confît 
derable de l'ordre des Premontrez. Elle fut d'abord fon- 
'dée pour àts chanoines fèculiers, qui étoient chapelains 
des comtes de Braine. Mais la vie fainte des religieux que 
S.Norbert avoit aflemblez dans le defert de Premontré^ 
faifoit alors un fi grand éclat , qu'André de BaUimento Se 

. D 
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Agnes fon cpoufc en furent touchez , & par l'avis de Jof- 
lin cvcque de SoifTons^ils expulferent les chanoines, & 
fe choinrent des chapelains plus faints , mettant en leur 
place des religieux de Premontré. La pieté des faints fon* 
dateurs n'en demeura pas là , André quitta le (îecle ^ Se fè 
fit moine à Clairvaux , & Agnès prit le voile de religieufe 
& fc retira à Foritcnelle , qui étoit aflez près de Premon- 
tré, où elle mourut Tan 1149. Depuis ce tems les comtes 
de B raine ont beaucoup confiderc Tabbaye , & il Tont 
choifî pour le lieu de leur fepulture. On y voit encore un 

Î;rand nombre de leurs tombeaux , que nous aurions vol- 
ontiers dcfignez pour les faire graver ici , fi nous avions 
eu le tems, mais a ce défaut nouj rapporterons leurs épi- 
taphes, que nous avons txr^ d'un m^Qufcrit de la miaifoa 
& conféré fur le^ lieux, 

RECUEIL DES EPITAPHES 

^es tomhj^ux faits en mémoire de hauts q^ puîffxns 
f rinces ^princejfes , comtes ^ comtejfes de draine ^ de 
Dreux , enterrés dans Ceglife de S. Yvè de Braine^ ordpg 
de T>remontré^ dioceje de Sofjfonsj. 

Au milieu du cloître eft la tombe de madame Agnes 
de Baadement , dite de Champagne, comtefTe de Braine , 
& fondatrice de ladite Abbaye. Son effigie eft relevée en 
boflc au naturel deflus fa tombe , qui n'eft que de pierre 
dure /fans datte J5c iàns infcription. 

Au milieu du fanduaire devant le grand autel eft U 
tombe de Robert fécond du nom , comte de Dreux , du 
Perche, & de graine, fils de Robert de France premier 
du nom comte de Dreux 5 & d'Agnès dite de Champa^ 
gne notre fondatrice, Robert de Ton vivant fit faire Ç^ 
tombe , qui eft de Bronze relevée en bofïe, fur laquelle /e 
voit fon effigie , tenant en main une fleur de lys avec cettp 
épitaphc. 
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Stîrpe fatus regum , fins é*cnfiodia leytm , 
Branna Robertus cernes , hic reqniefeit ofcttus 
Et] ace t j4gnétis fitus advefiigiamatris. 
Ohiit anno gratiit milleno dncentenQ x v 1 1 1. die Innaeentum. 

Devant le Crucifix à rentrée du ctœur eft une tombe 
platte de Bronze de Robert troifîéme du nom ^ comte de 
Dreux ^ du Perche , & de Braine , autour de laG[uelle fe lit 
fou ëpitaphe. 

Hic jacet illufiris de reyêtn fernint nains y 
Dfôcamm , Branaqne cornes , Kobertns , hnmatnSà 
Hic in amicitia Thefens fuit , alter in armis 
j4jax , cenfiliâ pollens fnit al^vrlXlyffes. 
Ohiii annno m. c c« x x x i i i. 

Au côté droit de la tombe de Robert troifïéme , eft 
celle de fon frère Pierre de Dreux , (urnommé Mauclerc , 
elle eft de bronze , relevée en bofle y defTus fa cuifle font 
les armes de Bretagne & de Dreux. Voici fon épitaphe. 

Tttrnsflos comitnm^ Btiunnm cornes ^hic monnm^ntnm 
Elepf ) fofitnm juxsa momementa faremum. 
Jéaryis^ TnaffiMinms y andendo magna frokatns^ 
Magnatum primns y regali fiirpe creatns 
In fanBa regione Deo famnbmdo moratns , 
Vita fnblatns tediens y jdcet hic inmnlatns^ 
Cœli militia gandens y de milite Chfifii 
Snmma l^ctitia comiti cornes obviet ifii^ 

jfnno Domini m. ce. x x x v 1 1 r^ ' 

• 
Dans le chœur en entrant an c^%é <ïroit eft une fomu 

f>e platte de cuivre du fécond fils de -Robert troifiéme 

du nom, nommé auffi Robert de Dreux,, frère du comte 

Jean de Dreux ^ fécond comte de Châteaudun. Voici ùm 

épitaphe. 

• • • ■ » 



•r ^ 
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Anno millenofex ac vicibus quoque din9 
Cum bis centeno , demftis oSh , duodeno 
Nobilis é* gfatus fuit hac tellure locatus 
Robertus ^ vita foffit bona condere gefia 
Dfocenfis ^frater comitis fortis pecefitis 
Jrloc vos qui leptis , mijfus in alta\ ft is. 

Du côté gauche en entrant dans le chœur eft une toxn^ 
be platte de cuivre de madame Clémence vicomtefïe de 
Chateaudun , époufe de ce dernier Robert avec cette ia- 
jTcription fans datte. 

Pace Çlementijfd jacet ifia proxima mijféC 
At ffonfilateri non foffet fins bona quart 
JbTobilis (^ clemns ob bona flus vehemens. 
\ Qui tranfis ara , face fit abfque mora ^ 
,. Sfiritni ifiims^detBeus iffefiui 
Dicat quod fiatquifque , mori quiefcaf. 

Dans la chapelle de S. Sebaftien eft une riche tombe 
de cuivre doré de madame Marie de Bourbon , comtefle 
dp Dreux , du Pçrche ,.& 4e Braine , femme de Jean pre- 
mier du nom , cooite defdits lieux & de S. Valéry , lequel 
eft auflî enterré dans notre eglife , & dont le riche tom- 
beau qui étoit pareil à celui de fon époufe , a été enlevé 
par les Efpagnols en 1650. dans les guerres civiles. Au 
pied de ladite Marie de Bourbçn dont teffigîe eft relevé 
çn bofTe, fe lit cetteinfcription, 

Cy^i fi madame Marîf tpmtefie de Dreux ^ é" damedeSrahi \ 
fille de monfeigneur Archambaud de Bourbon ^ friex^our s*a^ 
jfie , eUe^ tfepajfa la vigih da S. Barthélémy en tan de -grac^ 

Autour de cette tombç font plufieurs petites ftatuës 
de cuivre doré , ornées d*autant d'infcriptions en lettres 
d'or , qui déclarent les noms de ceux & celles qu^elleç rç- 
prefenteïit, !. 
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' jnis , autrement des comtes 

j cilcvce partie en marbre 

Simon de Rouci & de fa 

:on voit les effigies rele- 

cette infcription autour 



.rince monfeigneur S mon e^mte de 
, qui trepaffa en fon Chktel du Bois le^ 
->' grâce m. CGC. 1 1 1 1 x x. (^ douzfij le mdrdy 
."ts JFcvrien 

Et en fuivant fe lit. 

Cy gifi très haute (^ pnijfante dame madame Marie de Cha2 
tiSon comtejfe defdits lieux , ^ femme dudit monfeigneur le 
comte ^ qui trepafia en tan de grâce m. ccc. i i i i x x. (^ 
feitjt ^le enx^ J^ Avril. Et leur fit faire cette fepulture Révérend 
fere en Dieu monfeigneur Jean de Roucy far la grâce de Dieu 
evèqui (^ duc de Laen , fair de France y leur fils. 

Au côté droit de l'autel de ladite chapelle des comtes 
eft la tombe partie de marbre , partie de pierre dure , de 
même hauteur & ftructure que la précédente , de Hue fé- 
cond du nom , fils aîné de Simon de Roucy , & de Marie de 
Châtiilon , avçç cette infcription. 

Cyg/ljt haut ^ fuiffant feigneur Menfdgneur Hue fécond ] 
femte de Roucy ^ de Braine , qui trepafia en tan de t incarna^ 
tien de 2T. S. Jefus^Chrift m. ccc. quaire-vinguquinxf le xxv. 
jour d» mois d^OHobre ^ priez^pour fon ame. 

Et enfuite fe lit, 

Py f,ifi 1**»*f & /w/«M<^^ dame madame Slaïuhe de Coueyl 
cemteffè defdits lieux , ^ femme dudit menfeigueur le comte qui 
trefajfa enPaude yraeede Ifotre-Setgneur m. c c c c. d* x; 
/r X 3( I V. Février, 
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Au côté gauche de la tombe du comte Simon , éft celle 
du comte Jean fixicme du nom , comte de Roucy & de 
Braine , fon petit fils. Elle eft auffi delà même hauteur £c 
ftructure que les précédentes > on lit cette infcription.. 

Cy gifi três-no^U prince monfeignenr Jehan de Rency ^ </r 
Braine ^ qui trefajja en La bataille dA^jficoun , le\^ Blan-^ 
gv en Temois , le vendredy x x Vr jeur d^OBobre , le jemr de 
5\ Creffin & de S. Cre/finian ytan de fjtace nul c g G c^ x t- 
friez. Dieu fenr fon ame. 

Devant l^autel de ladite chapelle eft une très - belle* 
tombe platte de bronze , fur Laquelle on voit gravé avec 
le burin d'une manière très- délicate les effigies de deux 
princes de la maifoa de Roucy enterrez deflbus , avec 
cette infcription. 



Cy gift monfeiyteuf Simon de Roucy , fiifftenrdm Pontaver , 
fils de tnonfeignenr Simon conue de Roucy d* de Braine ^^ de 
madame Marie de Cimrillûn y qui trepaffa ^an de grâce mil 
c G G G. & deux , le IMmanche aprh la S. Jean Baptise. 

Se lie en fiiivant^ 

Cy gtjt HwJk KoucyyJUs demmfei^ûr Comte de Roucy^ 
et de Braine & de madame Blanche JeCoucy ^ qui trepaffk 
Pan de y ace mil c G c c^ x r r. le Dimanche x v 1 1 1.. jour 
^Aoku Et leur fit faire cette friture monfeiffuur Jehan de 
Roucy evèqne é^ duc de Zaon ^ comte d*j4ni^ ^ pair de France , 
frère dudit menfeiyuur Simon ^ ^ ^eU dmdit Htêe.JPriex^our 
fon ame. Amen^ « 

Joignant la nuiraîllede ladite chapelledes comtes, pro- 
che Tautel àxK côté de Tepitre,. eft une petite tombe platte 
de marbre ^ autour de laquelle eft cette infcription. 

Cy gifi <iharkidt Sa&ee aine fils de haute* fniffant jfrinee 
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Thomas marquis de Saluce , é' de madame Margueritte de Ron^ 
cy ^ fille de monfeiyteur le cemte Hue , ^ de madame Blanche 
de Coucy , qui trefajfa l'an de grâce mil QQQC y i.le y m. 
jour de Seftembre. 

Au bas de la même chapelle eft une tombe de pierre 
fort élevée avec des fleures tout autour , qui reprefentent 
toutes les vertus ^ fur laquelle on voit Teffigie relevée en 
bofle au naturel de madame Guillemette de Sarebruche. 
Voici fon epitaphe. 

Cy gift haute (^ fuîfiantey dame madame GuiBemette de Sére^ 
Sruche en fon vivant comte jfe de S raine , dame du Pont-Arcy , 
Mont.Agut^ NeufChktel^ laFertéJ^aucher^ Vilomer en U 
forefi de Daule , dame d^ honneur de la royne ^ (^ gouvernante 
de méfiâmes filles de France , veufve de feu haut ^ fuiflant 
feiyteur meOire Robert de la Marck marcjcbal de France 3 la* 
quelle trefajja en fon Chaftel de Braine , le Jeudy vin^iémc 
Septembre mil cinq censfoixante (^ onx^. 

A la gauche du tombeau de madame de Sarebruche 
«ft celui dp madame FrançoifedeBrezécomtefledeMau- 
levrier , femme de monfeigneur Robert de la MarcK , 
<juatriéme du nom, duc de Bouillon, prince fouverain de 
Sedan , Jamas , Raucourt , & comte de Draine ^ maréchal 
jde France, chevalier de Tordre , capitaine desCent-fuif^ 
ks de la garde , & àts cent-hommes d'armes des ancien^ 
nés ordonnances du royaume , gouverneur & lieutenant 
aux pays & duché de Normandie , fille aînée de haut & 

{)uifl[ant feigneur mefEre Pierre de Brezc comte de Mau- 
evrier , fenechal de Normandie, & de madame Diane 
de PoîcUers , duchefle de Valentinoîs , fur lequel tombeau 
rçartie de marbre , partie de jafpe , fe voit Teffigie de ladite 
.idamede Brezé en relief toute de marbre avec Thabillç- 
jnenc&le voile de Cordehere, s'étaht raife du tiers-ordre 
par dévotion à f^nt François. Voici fon epitaphe en lec- 
«?e.d:or. 
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F ranci fc a jacet hic Brez^a corpus ^ ntrimque 
Nebilis y à Peiri Brez^i fiirpe paierna ^ 
Armis quiprimus pro rege lit obvius Artois , 
Refiituitque fnis urhes ex ho^e receptas. 
2Tec ftirps inferior materna , a PiHone duBa 
Cuillelmo comité fanctorum in templa fecepto. 
Talibns orta , Duci nupfit BuBonio , eumque 
Captivum^ nuâo viHum pretioque mini f que 
Emptum mult^ auro moribundumve ho fie recepit ^ 
Sed patris orba tamen fua pignora texit ^ auxit 
Conjugio affines jungens per régna pot entes 
Sic rexitque demumy coluitfacra yfovit]fgenos. 

Obiit anno Domina miBeno quingentefimo l x x v 1 1* die 

XIV. in. Ofiobris. 

Ucglifc qui renferme tous ces tombeaux eft belle & an- 
ciemie. On y voit dans les vitres peintes la vie de notre 
Seigneur reprefentée avec toutes les figures du Sauveur , ti- 
rées de l'ancien Teftament. Elle eft confacrëe à S. Y vè , 
en latin Evodius , archevêque de Rouen , dont les reliques 
font confervées fur le grand autel dans une fort belle chaile 
d'argent , autour de laquelle on lit les vers fuivans. ^ 

Pfdefule Rothomagus , fed ^ hofpite Srana beato 
Gaudeai Evodio , capfaprafente locato 
Quem Florentinns Celinaque ( régna régente 
GaBica Clotafio ) Domino genuerefavente. 
Hoc vas fecifti gemmis amroque décorum J 
Abbas Gerarde ^ tibi pax cottu fuferorum 
Anno milleno ducentenû quoque quarto 
Çum quadragettê Domini fariter fociatal 

Il y a encore d'autres reliques à Braine : mais la plus 
confiderable eft THoftie miraculeufe , qu'on y a confèr. 
Tce depuis Tan 1 153. jufqu'ànos jours. Elle a donné oc- 
cafîon a une proceffion fort folemnelle , qui fe fait encore 1 
f reiènt daas l'oâave de U Pentecôte, "Voici ce que nous 

trouvons 
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trouvons de cette Hoftie dans un manufcrit de Brâinc dont 
récriture peut être de trois cens ans. 

INSIGNE MIRACULUM CORPORIS DOMINI 
KOSTRi Jesu-Christi qjjondam sicut hic patet 

CELEBRATUM IN HAC ECCLESIA S. EvODiI DE 

Bran A. 

\Anno J^êtninica tncarnationis millefimo conte fimo quinquagè * 
fimo tertio^ illufiris ^fotens Domina Domina, Agnes comitijfa 
Dfocarum dr Bran^ , igné divini amoris accenfa , cujus corpus 
in medio chori ecclefia beati Evodii de JBrana in tumba lapidea 
tumulatum efi , ecclefiam ft/efatam ex immenfa devotione [un- 
davit (^ aiificavit , ac canonicorum Pramonfiatenfis ordinis 
conventum infiituit in eadem. Quo temfore flacuit illi cujus 
fafienti/e non efi numerus , (^ qui vuU omnes falvos fieri , fui 
facro^fanïli corporis miracuU fufcitare. Etant nempe eodem 
tempore multi Judai cum uxoribusfuis ^ filiis commorantes in 
JBrana , interquos eratquécdam juvencula , non modicum fpecio* 
fa y quam difta comitifia tenerrime dilexit , cupiens ipfam de 
parentum fuorum perfidia ^ ad fidem Chrifti convertere é^fpe^ 
ciofum corpus ejus fpeciopori fidei nofira puLchritudine decorare : 
quam diïia comitijfa de domo fuorum parentum abfiraiiam , ^ 
violenter per fervientes (jr familiares ad propriam domum ad* 
duïiam , una cum puellis fua carnera , froproprio obfequio man^ 
cipavit , eamque coegit fingulis diebus una fecum ad ecclefiam 
fergere , ^ divinis fervitiis interefie j confulens illi ut in remifm 
Jione fuorum peccatorum baptifmi gratiam perciperet , ^ fieret 
chrifiiana , monfirans eidem ^ pradicans quod in facro-fanRo 
EuchariHia facramento nonfantafiicum^fedverum corpus Chrifii 
formatum manu SpintusfanïH in utero Virginis^ é* fro redemp^ 
*ione humani generis confixum in ara crucis infaUibiliter conti^ 
netur ^ qui ^ tertia die refurgens , afcendit in cœlum , ^ fe^ 
detaddexteram Dei patrïs ^ inde venturus judicare vivo s ér mor^ 
tuos. Hac (^ his fimilia quotidie diHam Judaam edocens^ ni^ 
hil omnino proficere potuit , diBa Judea in prifiina permanente 
feffidia ^ é* dicente quod numquam pramiffa crederet , nifi cor^ 
fus Chrifii inter marms faceréhtis cum Came d" Sanguine in 

E 
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OTd crucis afficeret. Quo auiito ^ dîFia comitijfa à fuo f4nBo 
frofofito non dejifiens , divtnum auxilium invocavit , ^ acce^ 
4ens ad Dûmnum Anfculfum tune epifcopum SueJJîonenfem dio^ 
cefanumfuum^pramiffaomnia (ff fin^ta eidem luculenterape^ 
tiens , confiUum é* adjuterium ejus fup plie i ter imploravit. Pra^ 
nominaîus veto epifcopus diBa comitifflv devotionem tam at^ 
dentem attendens , aures henivaUs ejus precibus incUnavh , (^ 
folemnes pr9Ce(Bones in locis circnmvicinis indicens , cmnef fo- 
f^los ad certain diem ad diflum monafierium fan^i Evodii cpn-'' 
venire ptacepit. In prafentia iptur Dominorum H en ri ci 
archiepifcopi Remenfis fratris pr^^fata comitijp*^ Ansculfi 
epifcopi pradiBi ^ Petrx abbatis diili Uci ^çomitijfa ficpedic- 
ta^plurium nobiUum virorum é^mulierum quo s diifa comitijfa 
todem convocaverat ^ necnon potius populi ^ Judaorum p^- 
diïiotum , quidam deyotus reiipofus diEii monafterii miffam de 
S. Spiritu folemniter celebravii in majori altari prafat/e eç^ 
fie fia , inter cujus manus hora immolationis , facro^fanBum 
forpus in cruce fufpenfum omnibus ibidem exifientibus vijibiliter 
apparuit in modum cujufdam pueri , proutomnes tam Chrifiiani 
quam Judai , qui tune ibidem aderant , veraeiter /uni tefiati. 
£t cldmaverunt dtBi Judai eum uxoribus é* filns ineejlajbiîi 
voce dieentes : F'idemus ^ videmus ipfup corpus Çhrifii cajna^ 
ïiter ^ corporaliter extenfum in cruce ^ficut dontina con^itijfof^ 
totiens nobis in4ic4vit , çr itafirmiter efie credimus , &petimu$ 
omnes bapti^ari in nomine Patris & Filii é- Spiritus fanBi , 
qui cœcàm no^ram perfidiam grati^ ^fidei fua luminefie mi^ 
fèricorditer di^natus efl illûfirare , (^ quidem omnes una cum 
uxoribus ^ filiis fuetunt illico baptiz^ti. Sacramentum veroper 
quod miraculumifiud apparuit ^ de conptio archigpijcçpi ^ epif- 
eopi pr/ediBoruni ^ é'jtixta voluntatem comitijpe ^ propter bjono- 
rem & nobilitatem ipfius mïraculi cufioditum fuit , pofitur^ in 
froprio calice illo quo confecratum extitit in quadam thcca aurea^ 
^ reconditum in armario ipfius ecclefi^e. Ubi abfque quavis çot* 
TUptione permanfit ufque inprsefentem diem ^ficutdatur ocuUm 
riter intueri. Dederuntque pra:fati domini archiepifcopus ^ 
epifcopus y & etiam aliqui Romani pontifices multas indulgentias 
omnibus qui de bonis fuis diBa ecclefi^ in honore prafaii mira^ 



VOYAGE LITTERAIRE. 3^ 

tnli datent eleemojynas in laudem ipfius cui cji honor ^ glotia 
fer infinita fecula faculorum amen. 

L'auteur de ce récit n'a pas fait réflexion^ qu'Anfculfc 
evêque de Soiflbns ctoit mort , lors qu'Henri fut fait ar- 
chevêque de Reims , & qu'Agnes quoique d'une illullrc 
aaiflance , n*ctoit pas fœur de cet archevêque j mais pour 
faire de femblables meprifes, il ne faut qu'écrire un peu 
après la chofe arrivée. Et cela n'altère en rien la vérité 
du miracle. 

Cette Hoftie étoitfort petite, ce qui juftifie Honoré 
d'Autun 5 qui écrit que de fon tems les hofties n'exce- 
doient point la grandeur d'un denier. On confèrve encore 
à Braine les anciens fers avec lefquels on les faifoit , oiv 
y voit leur grandeur & leur forme , qu'on ne fera pas fâ- 
ché de voir ici reprefentée.. 




\ 



[e ne parle' f as ici des antiens ornemehs qUe iescom-^ 
tes de Braine ont donné àTèglife, qu'on a eu foin de" 
bien conferver jufqu'4 prefenc. On y remarque la même: 
forme que nous avons obièrvce dans notre premier voyage^ 

littéraire. 

Eij. 
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^ Le lendemain fepc du mois de Juin , nous par- 
tîmes de Braine pour aller â Reims. Nous y avions 
dcja izé autrefois, mais nous étions bien aife de voir en- 
core les manufcrits. D'ailleurs l'abbaye de faint Rémi eft 
fi conlidcrablc , qu'on y remarque coiljours des- chofes 
nouvelles. Tous les fçavans Icavcnt que Louis quatrième 
dit d'Outremer, & Lothairelon fils rois de France yfont 
enterrez. On y voit leurs anciennes figures aux deux cotez 
du grand autel. Le pete Mabillon les a faiç graver dans 
fes annales , mais les ayant examiné fur les lieux, les fcep- 
trcs de ces deux Rois ne nous ont pas paru aflez fidèle, 
ment gravei , c'eft pourquoi nous avons crd qu'il étoit i 
propos de les reprefentet ici, 

[Sceptre de Louis I V, Sceptre de Lothaire Ton 0&' 




On peut ajoâter Ici la ligure d'an roi de Fiance ta-' 
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nant fon fceptre i la main tel que nous l'avons trouvé dans 
une lettre initiale d'au manuicrit de faint Martin de 
Tournay. 




'On me fit encore remarquer dans la oef une crts.an2 
cîenne épitaphe , gravée fur une pierre qu'on a enclavée 
dans la muraille proche de la porte del'eglife,qttintehte 
d'être rapfortée ici, ' 



3l VOYAGE LITTERAIRE. 

Rachel y Sufanna , Rebecca , Tabita > Ruth , ^nna 
Sex fuit atque uni Guiburgis quant tegit urn4> 
Rachel ore ^fide Sufunnu , Rebecca fudore ^ 
Corde Tabita pio , Ruth fenfu , moribus Anna. ^ 

Jïanc rapuit mundo lux fefia fequens Benedi&i y 
Q^ifrece fuccurrent defunîi^ fint beneUBi. 

On croit que te cimetière dfes chrétiens étoit autrefois- 
dans Tefpace qui eft entre l'abbaye de S. Rémi & celle 
de S. Nicaife , & on eft perfuadé qu'il y a eu piufîeurs- 
martyrs enterrez, ce qui paroît aflez vrai-femblable : car 
depuis peu encore on y a découvert trois corps , dont 
deux avoient de gros clou.^ aux crânes & aux épaules , 
monfieur Mariât dans fon hiftoire de la métropole de 
Reims , écrit que de fbn tems on en avoit découvert de 
femblabies ,.& il remarque, que c'étoit le fupplice ordi- 
naire dont Ricliovare Ife férvoït po!ar faire mourir les 
chrétiens.. Parmi ceux qu'on découvrit de fon tems , on 
trouva le corps d'un enfant d'environ dix ans , avec des 
clous au crâne , aux temples &: aux jointures des bras v 
ce qui femble ôter toute iorte de doute que ce ne fut des 
martyrs. Car on n'a jamais fait mourir d'enfanspour cri- 
me d'un femblable lupplice. On peut voir dans fon pre. 
mier tome ce qu'il a fait graver de ces corps trouvez avec 
leurs clous. 
S Thierry. Nous fïimes de Reims à fafnt Thierry , où nous eûmes 
' rhonneur de faluer monfeigneur l'archevêque qui vi voit 
là dans une grande* folitude , éloigné de tout commerce 
& tout occupé des afi&ires du tems. Il nous témoigna bien- 
de la bonté ^ &nous donnât des lettres pour madame l'ab^ 
beflè d'Avefne fa fbeur. 

L'abbaye de S. Thierry eft â deux lieiies de Reims^ (îtuée 
/Ur une petite montagne qui porte le nom de Mont H'Or ,, 
fort renommée par tes bons vins. S. Thierry qui en fut le 
premier abbé étoit difciple de S. Remy ^& iT eut pour fe- 
cond fuccefTeur S. Theodulfe ^ qu'oa nomme commune- 
ment dans le pays S« Thiou , leurs reliques font confer vées^ 
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dans deux belles chafles d'argent fur le grand autel , ôc 
on ne comprend pas comme les frères Prcclicnrs de Trê- 
ves, prétendent avoir le corps de S. Theodulfe. Car il 
n'eft jamais forti du lieu où il a vécu , ou il eft mort, &c 
où il a été enterré, Auflî ne fçait-on prefque de quelle 
manière ce Saint leur eft venu. Car félon la relation qui 
nous en a été faite, ce Saint des frères Prêcheurs eft un 
faint trouvé avec le nom de Theodulfe •& fur cela, fans 
autre examen on a avancé qucc'eft le corps de S. Theo- 
dulfe de Reims. Outre S. Thierry, S. Theodulfe, l'ab- 
baye a eu encore deux grands hommes , GeofFroy qui fut 
cnluite abbé de S. Medard de Soiflbns, & après evcque 
de Châlons , & le fameux abbé Guillaume ami de S. Ber- 
nard , dont il qkécrit la vie , qui quitta volontairement fon 
abbaye pour wretirer dans celle de Signy où il finit ks 
jours dans les exercices d'une très-fevere pénitence. Le 
monaftere eft très-beau , mais il doit toute fa beauté à 
la reforme. L*eglife quoiqu'imparfaite a fes beautez. Le 



pillé, lui rendit tous fesbiens. Du côté de l'épitre fous une 
colomne de marbre font les cœurs de meflîeurs Bailly 
avocats généraux & abbez commendataires , & dans la 
croifée méridionale il y a un Gnillclmus miles de CranelU 
foift une tombe plate. Le tableau du grand autel qui re- 
prefente la Transfiguration , eft de la main du fameux 
Champagne. La bibliothèque n'eft pas mauvaife. Il y a 
même d'excellens manufcrits & en aflez bon nombre. Lci 
principaux font des ouvrages des faints Pères fie des fa- 
cramentaires. 

Le famedi onzième jour de Juin après dîné nous partît 
.__ js de S. Thierry pour aller à Vauclair , paflcr la izt(t 
de la Trinité. Il y avoit long-tems que nous fouhaitions 
de voir cette abbaye, à cauft de la réputation qu'elle s'cft 
acquifè par fa regiilarité. Car après la Trajpe , Scptfons & 
Orval , elle paffe pour ime des mieux réglées de l'ordre 
xie Citeau^. Elle eil dans le diocefe de Laon, à quatre 



mes 



Yaucliir. 
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litiics de la ville, dans une folitude aflcz agréable. On 
y rcconnoît pour fondateur Tevêque Barthélémy , qui 
y mit des religieux deClairvaux ranii34. Teglife pour- 
tant qui fubrilTe aujourd'hui ne fut en état d'y pouvoir 
faire Toffice , que plus de cent ans après. Voici ce que 
nous en trouvons à la fin d'un ancien manufcrit. Anna 
Domini m. c c. quinquafj^fimo v 1 1. G. lutera dominicali cur^ 
tente , epaEia urtU , concurrens vii.indiiiione x v. viii. idits 
j4frilisjn die Para fceve Dominiyfub JEgidîQ abbate decimo bu^ 
jus lociyintravit conventus Vallis data in novam bafilicam foji 
ibidim fefvitMus. On a a jovité d'une écriture plus récente. 
Sid quia h/cc bafiiica remunferat imferfcEta , domnus Marinus 
ahbas yVel fréedeceJSor ejus , vtl utejque fimul ^curavit eamfer^ 
fici , ut nunc eft ^ fuitque fub Marino abbate dedicata x v 1 1. 
die Junii anno Domini mdxl. Cette egl^eeflafTez belle 
& fort propre. J'en dis autant de tous les lieux réguliers, 
où il eft aiié de s'appercevoir que c'eft unemaifon refor- 
mée. Car lorfque Dieu eft fervi dans un monafterc , on y 
remarque parmi la fîmplicité religieufe un ordre que la 
pieté & la religion infpirent , qui donne du reipeû , & re^ 
pand la bonne odeur de Jefus-Chrift , qu'on ne trouve 
point dans les maifbns relâchées , ou lorsqu'on s'eft une 
fois écarté de la régularité , tout manque , tout tombe dans 
le defordre. 

Nous afTiftâmes à la grande mefTe , à laquelle monfîeur 
Tabbé officioit. Avant la mefTeil fit rafperfîon de Teau^je- 
nite , premièrement aux quatre coins de Tautel ^ puis dans 
le presbytère , où tous les religieux vinrent la recevoir 
de lui. Lefous-diacrefutla donner aux externes. A la fin 
du GUria in excelfis tous les religieux firent le figne de la 
croix , de même qu'au SenediRms. Les jeunes religieux qui 
dévoient communier , fe donnèrent auparavant la paix , 
qu'un miniftre deTautel vint leur apporter. Ils reçurent 
la communion au coin de l'autel , tenant le bout de la 
nappe qui le couvroit. On nous fit voir enfuite une très- 
belle croix d'or, ornée d'un très -;bean filagrame^&en- 
lichie de beaucoup de pierres précieuies. Je ne parle 
point de la coule de S. fieinaid; qu'on conferve â Vauclair. 

Nous 
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Nous'pafïames le refte de la journée dans la bi- 
bliothèque , qui eft vafte & très - belle , & toute 
remplie d'excellens livres très - bien- conditionez. Il 
y a auflî un grand nombre de manufcrits fort bons, la 
plupart des ouvrages des faints Pères. J'y vis entr'autre 
un ancien facramentaire , où dans le canon de la meflè 
après les noms ordinaires des apôtres & des martyrs , on 
lit ceux-ci. Dionyfii , Rufiici , Eleuterii , HiUrii , Martini , 
Augujiim y Gregorii , Hieronymi , BeneàiBi , ^ quorum fo» 
lemnitas hodie in confpeiiu tua majefiatis celebratut , Domi^ 
ne Deus , in toto orbe terrarum , (^ omnium fanilorum tuo^ 
rum , quorum meritis frecibusque concédas , ut in omnibus pro - 
ti flionis tuamuniamur auxilio Et dans Toraifon nobis quoque 
feccatoribus , après le nom de iàinte Anafta(îe , & celui de 
Ste Geneviève. J'y remarquai auffi cette oraiibn attribuée à 
S. Ambroife. 

Jnfta ailionem quotidianam 5. Ambrofii 
Mediolanenfis archiefifcofi. 
Manc igitur oblationem fervitutis noffne ^fed ^ cunBa fa^ 
mi lia tua , quafumus Domine , plaçât us accipias , quam tibi 
devoto offerimus corde , pro pace , ^ caritate , éf unitate fanEla 
eccle/ta , profide catholica ^ omnium fdelium tuorum jubeas 
conferzari , pro facerdotibus é^ omni yradu ecclejta , pro regibus 
^ ducibus , C^ omnibus qui in fublimitate funt corifiituti , pro 
familiaribus ^ confanguineis C^ omnibus nobis commendatis^ 
pro pauperibus , orphanis , viduis , captivis , iter agentibus , 
Unguidis , defunilis , qui de hac luce in reïla fide ^ in tuo no- 
mine confidentes migraverunt j ^ pro omni populo catholico , 
pro diffîdcntibus ^ difcordantibus , ut ad caritatem ^ concor^ 
diam omnes revocentur. Pro hujus etiam negotiiqualitate fuppli^ 
citer deprecamur , de qua in prafenti difputationis aEtio vernie 
latur , quatinus non humano , fed tuo fanîio quoque judicio dim 
rimata jufiitia veritatisque termino finiatur , diesque nôtres 
in tua pace difponas. 

Dans un autre manufcric qui contient des glofes fur 
S. Jean , nous lûmes les épitaphes fuiyantes. , . 

EpITAPHIUM N ICOLAI}: ARBATIS CLAUSE VALLIS. 

^ 

Qwm tegit bat twn^d > tnrtur'fkii értfnc (tlumba , 



lapn. 



41 VOYAGE LITTERAIRE- 

Hic titulo diffms ^ qui cmleh atque AtHiffms. 

Aliter. 
Mie jacet abidtumflos ^}ajfis ^ aroma ^ beaium 
Jmdico CQ^ventum ^ f§um ditat taie tidcntmn. 

Aliter. 
J[€iffrans undfna Maii NicoUe cdlends ^ 
Cufms msns ax^ma ytujus fuit os fim nunid. 

De ANNIVERSARIp GoBERTi DE MoNTE CaBILONIS» 

Anno milUno bis anfewqne viceno , 
Sextp G. mofitut ^ DéÊsmsfique die fepeUtur. 

EpITAPHIUM EIU5DEM» 

Contittâf h^c hufium Gobertum f rente venufiutn > 
Çerpere tob^^nm » mpnm moderamine jufium. 

Aliter. 

fiic jacet , hinc fufget^ Gobertus vit tev étendus ^ 
Quem nçn ^t^uegi^i jude^ iu fine tremendus. 

/l L l T £ R. 

pccubuit patrie fol ^ Uferum formula^ legum 
Sanffic^ militféf ffecimen ^ vilioria regum. 

Aliter. 
Pulcher eras ^ fortis , frudens , Paris ^ HeBer ^ Vfyjftf ^ 
Nunc fuaqf^e felix es çMefiis in area cohortis. 

Aliter. 
Pkre iuum nali Gobertum , Mens Cabilenis ^ 
JLe^ytt in arce folimanacbis bine indepatroms. 

Je ne parle pas ici des grands abbe?^ qui ont gouyern^ 
Tabbayc de Vaucler. Je dirai feulement qu-un des plu? 
itluftres ^ fut Henry ^ imie S. Bernard tira de ce lieu pour 
le faire abbc du ipoilaftere de Fontaine en Aneleterre ^ 
d'où a fut encore tiré pour remplir le fiége arcEiepifco^ 
palde Veglifç dTorcis:. \" ^"'' 

Nous jp^rtîmes le jourfuivant de grand matin, com- 
blez des honi^êtetez demonfievur Tabbc^ôcde tous les re- 
ligieux de Vaucler , ^ nous arrivâmes aflèz tôt à Laon ^ 
pour y travailler le refte de la journée: Nous commeiv 
4^âmes par la cathédrale, qui 'peut pafTer pour une des 
plus illuftre5L4uî R^QyauiB^ £U&fecQ9j:i^ottp<>uxfQ£Klateur 
>. Rei^y archevêque de Reims , qui y étabit S. Gonde^ 
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bault premier evêque, & l^enrichit de grands biensj & c*eft 
peuc-ctre pour cela que Pevèque de Laon eft le fécond 
duc & pair de France ^ & qu'au facre de nos rois , il porte 
la fainte Ampoule. Je ne connois aucune cathédrale dans 
le royaume , où il y ait un plus grand nombre de chanoû 
nés. Car on y en compte quatre-vingt-quatre ^ qui furpad 
fent leur grand nombre par leur pieté & leur allîduité i 
Toffice divin. Monfieur Leleu nous fît Tlionneur de nous 
accompagner à la bibliothèque ^ oà il y a un très-grand 
nombre de manuicrits excellens y dont le P. Sirmond a 
bien fçu autrefois profiter* Les principaux que nous y re- 
marquâmes font un manufcrit de S. ladore au moins de 
mille ans , un ancien recueil des conciles , les aâes du troi- 
(ieme concile de Conftantinople , le concile d'Aria fous 
S, Ca^faire ^ les lettres d'Hincmar archevêque de Reims. 
Plufîeurs lettres des papes à Charries le Chauve , quelques 
ouvrages de Grégoire de Tours ^ un très^^beau manukric 
de Fortunat ^ Alcuin de la proceffion du S. Et^rit dédié 4 
Charlemagne^ Cailiodore fur les pfêaumes^ à la un du^ 

Ïiiel on trouve quelque choie Mlorique de Charles VIIL 
es ouvrages de Ratherkts evêque de Vérone y les let- 
tres de Pierre de Blois y celles de Pierre dc^ Vignes , Thifl 
toire deHehnspar Flodoard^ rhiftôire des guerres de la 
terre fainte par Guibert abbé de Nogent^ mie chronique 
des papes qui finit à Innocent VI. dans laquelle â y a pm<^ 
fieuTs chofes qui regardent Thiftoire de France^ Un an^ 
cien manufcrit d^Anaflafe le Bibliotliequaîîe ^ à la fin du^ 
quel on lit ce Fragment hiflorique. 

^..Qu0 defuniio y Câffms ^ms fepmlinme0\ftnu fores SâfilicsÊ 
kcati Pétri afofioli^ é^cejùvit efifiéfMtms ejus. ExpUcir. 

£i Lùth^riMs ifMidcm accepit refftÊm R^mancimn , ^ totam 
Jlaliam , é^ farum Francien. HludâvkMS veto ^f ta ter N^ru 
iam quam haM)Mt y tewit rtffta qmM fster /tms et dedèfat^ 

ILéomJksveromediêtatemFfdiuiéémïêceidnteyé' t^tamNeuf- 
tfiam y Sritéemiétm y ^ maximam famm Sef^ffindiée y Gatiéim ^ 
WsfcMûm^ jtfMiPattiam y fiUmtêtê iiêéi Pifin$iHi0 Pif fini y 
^ im monsjhef0 S. Medmedi attpnfry fêi fêjlea indi perfu^ 
ffem eUffns , Ai^itaniam regrejfns mmlto umfon fkghndo 

fi} 
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UtuiÈ 1 iterumquf à Ramnulfo frafeilo ferfidem deceptus , com^ 
prehenjus efi ^ (^ ad Karolum addufius SilvaneEium , ferpetuo 
efi exilio detfufus. Mlotharins ver 9 ex Irmingarda fitia /f». 
gonis très habuit fiUos ^ idefi Hludovicum ^ cui regnum Roma^ 
norum d^ Italiam tradidit ^ alterum autem MlothariumyCui 
fcdem imperialem reliquit , tertium vero Karolum , cui Prth 
vinciam gubernandam dimjit . Deceffït quoque HUtbarius àn^ 
719 incamationis. Dùmini nofiri Jesu- Christi dccclv. 
imperii regni fui x x.x 1 1 1. Poji cujus obiium Karolus fitiui 
ejus qui Provinciam gubernabat oHavo anno moritur. Dehint 
Mludovicus imperator Romanorum ^ Hlotharius fratres re^ 
gnum ejus , hoc efi Provinciam inter fe difpertiunt. MludovU 
eus autem rex Noricorum , id efi Bajoariorum Hludovici im^ 
feratoris fiUus armo incamationis Domini d c c c l x v. fofi 
fefiivitatem pafcalem , regnum fuum inter filiosfuos divifit , é^ 
Karlomanno quidem dédit Noricam ^ id efi Bajoariam, ^ Mar^ 
ias^ contra Sclavos ^Longobardos: Hludovico\veroTuringiam^ 
Aufirafios ^ Fratuos ^ ^ Saxoniam dimifit. Karlo quoque Ale^ 
manniam^ dr Curvifalam ^ id efi comitatum Cornu GaUiareli^ 
quit. Ipfe tamen Hludovicus fuperjlios fuos féliciter nuncprin^ 
cipaium tenet anno incamationis Domini dccclxvijii, 
-E/ pofi bac obiit Mludovicus rex anno Dominiez incamationis 
D. CGC. Lxxvi. cumregnaffeiannis liiii. 

Carolus autem rex ôccidentalium Francorum xxxvi. regni 

fui in Italiam pergens orandi caufa , ad limina apoftolorum 

pervenit , ibtque À cunEto populo Romano imperator eligitt^r , 

d* à Johanne papa in imperator em confecratur v 1 1 1 . Cal. Ja^ 

nuarii anno dominiez incamationis DCCCLXXv. inde itf 

Galliam profpere rêver fus efi. Anno quoque regni fui xxxvi 11. 

é* imperii III. inchoante in Italiam itemm perrexit , ^ coL 

loquio Johannis pap/t ufus y in Galliam revertens tranfcenfo 

Anifo monte prafentis luminis clàruit vifu 11 1. nonas Oiiobris 

indifi. X. anno Domini nofiri d ccclxxvii. CuifuccçOit 

in reynofilius ejus Mludovicus. Deinde armo regni Jui fecundo 

necdum expleto , ifdem Mludovicus obiit Compendio alatio v. 

idus Aprilis indiîiione%x\. anno Domini d c c^c lxxviiii, 

Deinde filii ejus Mludovicus & KarlomannHS regnum ejus insei 

fi difpertiunt. / . ; 
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PnediEittS vero rex Hludovicus inpago Viminaco cum Nor^ 
mannis bellum gertns , triumphum adeptus eft , ^ non multo pofi 
obiit 1 1. nonas augufii , anno Domini d c c c Lxxxi. indiB. 
XV. Regnavit annos 11. menfes m. ^/Wxxiiii. Cui fuccejjit in 
regno frater ejus Karlomannus regnavit annis m. (^ die bu s vi. 
deinde in Euvelina faltu in monte Aerico afiro fingularis per^ 
cuffus efl. Obiit anno dominic/e incarnationis DCCCLXXXiiii. 
indiEli II. VIII. idus Decembris. 

Nous y vîmes auffi un ancien facramentaire , dans le- 
quel nous remarquâmes Tanathême fuivanc contre ceux 
qui s'empar oient des biens de l'eglife, 

Raptores , depradatores atque invafores rerum hujns fanB^e 
Dei ecclefi^ , non nofiris , fed Chrifii verbis ^ omnium fanBa-^ 
rum ejus , qui cum illo in cœlis régnant 3 ^ in terris mirabiliter 
corufcant^in virtute ipjius qui nobis^ licetindigniSy in apofiolisfuis 
dixit: qua^cùmque ligaveritis vel folveritis fuper terram, 
çrunt ligata vel foluta ôc in cœlis, ^ liminibus omnis fanB^ 
Dei eccleRa anatbematif^tos pçllimus (^ damnamus ^ atque 
divina çt apoftolica auBoritate extorres ejfe jubemus , é^ non 
folum qui faciunt , fed ^ qui facientibus confentiunt. Ut quia 
ad pénitent iam (^ emendationem legaliter vocati venire nolue- 
Tunt , ^ divinum praceptum cum nofir^ contemfcrunt , in yerbo 
Dei omnipotentes , & p^f lignumfanîia crucis in virtute S. Dot 
genitricis Maria y&S, Pétri , O* omnium fanBorummartyrum^ 
confefforum^ ac virginum^ éf p^fnojlri minifterium fnt anathe^ 
matix/iti ^ ^ À confortio omnium chrifiianorum fequefirati ^ do-- 
nec quod maie gefferunt emendarà fatagant. Confentitis ? con^ 
fentimus. Excommunicaïis 1 excommunicamus , anathematix^^ 
iis l anathentatizamus. Anathema fint nifi refipuerint. 

Enfin dans un autre manufîcrit nous trouvâmes ces deux 
cpitaptes. 

E P I T A P H I U M R E I N O L D !• 

JLeinoUus jacet hic cum Hildegarde forore 
Arnho germant /lemmate con/picui 
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Jn vita cari , f^fi muriem hic ^uoque jmniH 

HûS me mûfs dtrimic^ ^mos bmmus mna iegit^ 
Jii dM divcrfas unMetmnc ordine vitas , 

f^ir fpecmUtivicm ^ fenUna frayiMticsm. 
Hps igi^^y tibimit fariier conjunfétrc ^œlê 

Non dcdiffuris Chnfit tcdcmftof. Awun^ 

EPITAPHIUM ALMANNI MONACHÏ 

A T QJJ £ PHILOSOPHA 

JiiCJêCit AlmannMsfofhi£fr£clérmsalmmma 

Altivillarenn ^mnafio elicitui. 
Quifiudiis radians o* A^pnUs germine vtmans 

EccUfiam Chrifti Jpdrft odon bonê 
InfiitÈcns à n tran^re ad yradatim 

Sic^ fhiUfùphicum fnrifcan êcmUm y 
His imentus tratfkinonem tifjne fecakai, 

Qtutndê bominem hic famt , /piritms aflra ftiif^ 
aigintilis dicimas /ilis ^ariMt calendas 

yefgens trifiis hnic dihcnlmm accmiuiK 
Da igitmr^ teHûr^ Almanno fane redimftor, 
CûHCfdins ilti , tejfne /ne/mi. 

De la bibliotiieque nous defcendfmes dans Teglife^ 
dont le vaifleau eft crès-vafle & très-beau. On peut la mep * 
tre au nombre des belles e^liies de France. On nous fie 
remarquer comme une chofe finguiiere , quedans les qua- 
tre gros pilliers de la croifce , qui foutiennent la grande 
flèche au milieu de l'eçliie , il y a quatre efcaliers. Nous 
apperçûmes hors du cnœur un ancien bréviaire manuC 
crit enfermé dans une petite grille de fer ^ & comme 
nous en étions (urpris y on nous dit que les chanoines qui 
venoient tard à l'office ne pouvant pas entrer dans le 
chœur , alloicnt autrefois reciter leurs heures canoniales 
dans ce bréviaire. Enfin nous vîmes dans la nef la chaire 
dans laquelle S. Bernard a autrefois prêché^ comme nous 
avions vu* dans la bibliothèque celk dans laquelle Ajw 
iehne maître de Pierre AbaUlard avoit enfcîgBC 
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Il y a à Laon cinq abbayes. Celle de S. Vincent cft la 
plus ancienne , & rcconnoit pour fondatrice la reine Bru* 
nehaut, qui fonda auffi S. Martin, S. Andoche & S. Jean 
d'Autun. Celle de S. Vincent étoit autrefois le cimetière 
des evêques de Laon , & on en compte jufqu'à quarante- 
quatre, qui l'ont honorée de leur fepulture. On y con. 
ierve les reliques de S. Chanoald evêque, & le chef 
de fâSnt Paul premier hermite. Elle étoit en très - pi- 
toyable état avant la reforme , la nef étoit à b^s , on ne 
pouvoit faire Poffice que dans le chœur qui étoiif fort mal- 
propre : tous les lieux reeuliers ne fubfîftoieiit plus. Au- 
jourd'hui tout y eft rétabli , la nef eft rebâtie , l'eglife eft 
très-belle & ornée , tous les lieux réguliers font en état , 
& le jardin eft fort agréable. Il y a même un étang où 
Ton peut conferver du poiflbn, quoique fur une haute mon-^ 
tagne , & on peut dire que cette abbaye a recouvert une 
partie de (on ancienne (plendeun Ce fut de ce monaftere 
qu'Eugène 1 1 L tira l'abbé An(èlme^ pour le faire premier 
cvêque de Tournay , lorfqu'à la follicitanon de S. Ber^ 
nard , il y rétablît le fîege épifcopal ^ qui depuis S. Me- 
jdard avoir été uni à celui de Noyon. 

L^abbaye de S. Jean , autrefois aflez illuftre , eft auffi 
f rës-aiicienoe« Saintç Salaberge le fonda pour des relî- 
^eufes, & y bâtit fept eglifes. Elle sy retira elle-nicme, 
& y vécut avec tant de pieté , qu'après fa mort elle mé- 
rita d'être infcrite xlans le catalogue des Saints. On y 
confèrve fês précieufès reliques & fon pfcautier écrit en 
andenne lettre Saxone, à la fin duquel on voit le fym- 
jbole des apôtres fans Taddition Filioijme. On peut juger 
de fon antiquité par Textrait que le père Mabillon en a 
fait graver dans la Diplomatique. Au douzième fîe- 
cle les religieufes de S.Jean s'étant relâchées de leur pre- 
mière* ferveur, on mit en leur place des moines, qui U 
po(!edent encore aujourd'hui. Drogon en fur^tiré peu de 
tems après pour être cardinal dp la &nte eglifè Rpmaine ^ 
ic ne fe rendit pas moins recommandahle par ks écritt 
pleins de pieté , que par fa pourpre. 

La tro)fiéme ai>baye çft S. Martin , qui dvk% G}n o«î; 
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k '..vîî.intjjcc'ricnt <it: fl-n ponnfica.î y nnr de^ clerci re- 

ilvi/jLn" I;; 4:}} vtrtu, ii (dtw^ncia â S. Norbcir de^ reîi- 
y^jc».i> *?c l^cj;/<;i)trc ^ <ju'jI nîitcn leurpkc^. llsen pii. 
;i/>t j>'^iK/|i</n I'ai) UZ4. '6c iK rcpandirent une fi bonne 
i,iWiif ddtiii le pay^, *iuc Gaulncrprcmic^rabbcdeccmo. 
^mH^ K' i'H Tut tire pi)ur erre confacré cvCquc de Laotl 
l/JA)dyir lU une «le» plus confiderablcs de Tordre ,clie 
^ Mi ivji'iilieje juiqu'a nos JDurs, CcTabbceft un des trois 
iyii <l«/fvin( loniiriner Teledioii de Tabbé dePremontrc. 
l/dj.i'jiK' H^ hMi*) II*** lieux le^'/iliers ie rcflcntcnt de la gran- 
ili'Mi (le la nuUi'H. Il y aune aile/ bonne bibliothèque, 
«).<M^ lut|uelle iiii voit encore quelques manufcrits, mais 
ii\ifU'/ lieu lie iiMiieiiuenie. Un de^ principaux eft le Me-^ 
iimumI fiilliuiiiue i'n ipuuie vohuncs in folio de Jacques 
•il- iiiiili' .ibhe de S. Vnwent^ qui vivoic vers Tan 1380. 

1 i *) aliliiiye^ île Nti»nire(nl Hi du Sauvoir font hors de 
la ville, au \u> ile la n\iM\Mv;nc. lllles font toutes deux 
de ivli^^uiilewle l\uilie|de C îtcaux. Dans celle dcMon- 
lieuilnuiiuileivela Veuuuquc,ou la làinte Face de notre 
Sil|^nv*in , diM\i le papc UiKùn l V. qui avoitétc archi- 
%\\M le dv? l aiu\ , tli pivlciu <l la Uvur qui en ctoitabbef- 
W ,(K% \'\\ |umv V cla aulli qu'on nomme auinTabbayey^/^/^ 

s. nUmUi Niuu ne ihne^pav un long lî^jouri Laon. Nous en par- 
AM4 kou. \i\\w\ le mauli quaun nenw de Jum pour aller à Sl Nicolas 
auK Uim , abbaye denociv eongregacion fituéedans uiie 
artVeule liduude^ A uou lieùc\ de- là. Elle doit Ton origi- 
ne A deuv l\evn\ue\ , vS; iw onnoîi jnnir It^ndateur Philip- 
pe iMvnnev Vi^de VranvV. H jvivoît jvir les mazures qui y 

teiU i\c , quVlle vuur aucreûn^fc plus eoniuierable qu*elle 
nVrt avvivund'hni. l^n > montre une grande fale , dans la;. 
quelle on prétend qu'd î^Vrt renu u« cv^ncile du tems de S- 
Bernard, dont on a de\ letoex evritesàTabbc de S- Ni. 
cola^k. Oju y vv>^c eav\^iede^piUv\a>TV>>Alc:^)qai lonthor^ 

reur 
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îtur à voir. Mais ce qui nous toucha d^avantage c'Wt la 
Vertu d'un religieux , qui attaqué d'un mal caduc , étant 
tombé dans l'accès de ion mal dans le feu , fe brûla la 
moitié du vifage , & devint fi défiguré que perfbnne ne 
le peut voir fans frémir. Il vit là depuis plus de vinjgt* 
trois ans^. fans converfation avec lesnomnies, mais tort 
confolé de celle qu'il a , avec Dieu dans la prière qui Ihi 
eft prefquc continuelle , ôc dans laquelle iJt re^rdè fa 
maladie comrne une faveur i^\x cieL Ûurèfte il n'y a rien 
de confîderàble à S. Nicolas. Les peuples y révèrent Ber- 
nard Arquet, qui étant grand Vicaire der.eyêque de Bafas 
abbé coinniendacaire de cC' mjpijaftf ce»,;quiçta: vplontiai- 
rtmènt fon emploi , Sç todtesr Ur. douceurs qui rppii voient 
l'accoraipagner , pour prendre foin- dTîine cure' de cam- 
pagne abandonnée^ Il y donna toute feri attentiôni II eut 
befoin de* tput€j fa p^tienc;e'^ il n'içpargpa ni peine ni tJfa- 
.yaux , il prêiçba^P' parole & d'^^sùemple., Çc.;S" y;aceiijt une 
fi grande xeputatiojçji , qu'étapi; nipirt en odeur 4© fftinçeté 
l'an 1 661 ..les peupJes n'ont cefle dç venir fakè leurs p^iriô- 
res fur fbri tombeau ^& croy.erit obtenir des grâces du ciel 
par fon intercefîÎQn* - 

Après le dîné nous allâmes à l'abbaye de Prentpntré , Prcmontrf:- 
qui n'eft éloignée de celle'de S. Nicolas qvied'upe grande 
lieiie. Tout le monde fçait que e'eft là où Si Norbert 
jetta les fondemens de fon ordre. Elle efk fituéc dans une 
folitùdè flaffïeufo,'C|u 'il eft difficile d'y arriver fans nn^ 
guide du pays. On y eiKrev d'abord- pariirifeg.raiule<:our , ; 
où il y, a plafîeurs corps de bâtimens pour logçrles abbez 
qui viennent au chapitre geiïerali' Be-la ^n-va dans-les 
lieux réguliers qui font grands & très-beaùx. L'egiifefur 
tôut'eft d'une grande propreté. Monfieurl'abbé quigou-* 
verne aujourd'hui n'a rieni négligé pour lui donner tout' 
TagrémenE poiEblei Le p^vé ^ les^ chaires^ du chœur ^ & 
plu/îeurs autres -ornemens font de lui-. Oivhous fit^ voir le 
tombeau<lHin evêque prts du grand autel ', qu'on dit être 
celui de Barthelemi eyeque de Lapn & fondateur du mû» • 
riaftere y. ce qui foufFre quelque difficulté. Car les auteurs^' 
nous apprennent q^ece Barthelemi , q\ii a voit auifi fonder^ 

G. 
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Foi^jiL^& 'qui .'li^ëcoii .pas morid^' couché iie (a fafinte vie 
dcs^ reliîflèiw de c^txe^^AAwfe y que die celle -dtfs religieux 
dfe îPicoiohvi y après avoir eouvfef né ^iïiteh^ ibndio- 
cefe pendant un tems confiderable , quitta fon evcché, 
fe fît inome à.Foiçni, y mourut, y fut enterre , & on y 
montre fonrepitaphe*' Je croiroi^ plâtôt que ce tombeau 
è(t celui. de ^iGiuinejr , qui Tucceda ij Bartbekmi dan^ f e^ 
vèché de Lion V <JUi ayatté été tô^ de^ Prentoijtré poul: 
£tre premier abbé de S.Martin, voulut retourner après 
fa mort dans le fein de fa mère. Oti voit deux autres tomi^ 
beaiix du côté de Tevangile , celui de Thomas de celui 
d'Enguetran de CoutL Le chapitre éft très-vâfte & très^ 
beau, On travaille at])ourd*hiu âbâtjr un nouveau cloî- 
tre, u» nouveau dortoir, ^ une nouvelle bibliothèque. 
Le vaiâeau où font aâ:iiellêment les livres n-eft pourtaiîft 
-pai petit, Çc il eft tout plein de fort bons livres & bien 
çondîçiôiantrâ. Il y 4 tt>ême ehtore des nianufcrics ^ & en- 
cré 'tftttrès un jûven^I 6c ùii Perfe dont lé pérààîère pa- 
-rôtt être de' ïèptceAs ans , un Sùétome , lin Jéarj de 
SaliA>eri,' la vie de S. Norbert écrite par Hugues fecon4 
abbé de Premontré & difciple du Saint. Je neparle pas 
du- jardin dé nionfîeùr Tabbe ^ qui a tout l-àgrément qu'on 
•peue donner à uii lieu reflbrré, & dont on a très-bien 
mebaçé lé terrain : mais il eft fâcheux , que pour le ren- 
nire phis beau , on ait détruit la chapelle , & le premier 
édifice de S. Norbert, qui étoit le lieu le plus vénérable 
de Preméntré. Oh;nous dit que PEglife avoit été bâtie 
en neuf 'mois, mais 44 y à apparence que pelafe doit en- 
tendre de xep^emief édifice plutôt que de Teglifè d-au, 
jourd'hui. . * 

S. Quentin. Nous retournâmes coucher à S. Nicolas, & le lende- 
niain quînïiéhiedejuin nous nous rendîmes à S. Quentin^ 
■Nous oaflSttie»^ par itf Village de S. Gobin, devenu fa^- 
fneu*'a^i4i*^quelques années par une manufacture de gla.. 
ces, qui luTpalïbnt de beaucoup les glaces de Venife , nous 
eûmes^lacurioficé delà voir, & nous admirânies jufqu'où va 
l'invérftioii 4è' lliomme , ou plutot^âî i^outç de Gelui qui 
^ créé Phortime-^ qui foi a dodié l*e^rit- «5 rirtâuftrié 
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pour faire de fi belles cJiofcs. Nous ,p^flames la fête du 
iàint Sacrement avec nos confrères de S. Quentin, Hors 
les tems de l'office oîous jettanies les yeux fur le cartu- 
laire du monaftere , 8c nous remarqi^lmcs un titre qui 
nous apprend qu'environ l'an 1130. deux religieux de- 
mandèrent permiflîon à leur abbç de..ie retirer dans une 
folitude, à trois lieues dc-là^ &pcu après ils demandè- 
rent permiflîon de pafïer dan^ Tordre^des Premontrez avec 
le lieu qu'ils habitoient, ce qui leur fut accordé, & je 
crois que c'eft là ce qui donna commencement à Tabbaye 
du Mont S. Martin. 

Nous partîmes le lendemain pour îtller au Mont faint Mont s. 
Quentin , monaftere de notre corigrêgation , fîtuéfur une Qîî^o^*»» 
petite élévation , autrefois appellée le Mont des Cygnes , 
a un quart de lieue de la ville de Peronne. Cette abbaye 
reconnoît pour fonibndateur Erchirtoald Maire du Palais 
fous le roi Dagoberc ,-qui après avoir fondé l^abbaye de 
Lagni pour S. Furfi^^ fonda encore celle du Mont des 
Cygnes pour le mênae Saipt, qui y établit pour premier 
abbé S. Ultain , un de ks compagnons venu dTEcofïè , & 
fît confacrer l'eglife par S. Eloy. Ce faint lieu ayant été 
détruit par les barbares , fait rétabli fur la fin du dixiè- 
me fiécle par le comte Albert ,&fltfuric dès ll)FS-,en -£iin* 
tcté. Un des plus grands hommies oui i'ayent^ouverxio^^ 
xft l'abbé Godcft oi ^ auffi grand par la pieté & fa reUgïon , 
ue par /on illuftre naiffance , c'eft ce que nous apprenons 
e fon épitaphe ^ qu'on voit dans le tour des cnapeÛès 
^derrière le grand autel ^ '" . . 

Quisqnis . * 

itujus lafiùae venipa terisj 

Si fie bi€ tantifper . : / , , 

Ad tamâinm vencrainli$ Go]>£FJL^$4^j: ., ., ^ 

• Ginere^ probitate^mirifis ^' \r . 

p9fi fanBos JFuffeumét Vltamm . . 

Nulli fine fecundi. , :yija/j :• , ,^.\ ,. ■ 
Çenns difieex nef te ejui idd^ ^ 

Gij 
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Cêmtis Namimenjis fiUa ^ 
iJlî^ EusTACHiô C0miH Sohnienfi 
lUu^res dmos filios frocreavit 

Sofr^ cxpeditiofiis dncts ^ fcges. 

\Qu4tm m hûc ifMnafierU 
jifferuit yMUxit ^ Hkfiravii. 
Mifitd deniqne^ unus ptec^eteris GpDEFUiJDUS 
V'^torum (^ arathnum ejusfruHus 
^/Mfo fonte filius ^ alumms\ 

Qj$efn eccleféé Amiianenfi 
Pafioremfbrmavii. 
Zange fluractUt iic lafis ; 
jinimms in calo majora. 
Pkit die xxiii. Feirnafiiahno m xcviu; 

Kèpminisfnixi. 
JSene mérite patri (^ ahbaii 

Hujus loci afcet^e 
Titulwn cum tumulo erexerum. 
^nno M D c xcii// 

« 

-On ne fera peut-être pas fôché de trouver j'ci ce ou^on 
.a pu recouvrer clés ëpitaphes tant des autres abbézae ce 
Jrioaaftere , que de;s autres perfonnes illuftres , qui y ont été 
«nterrées. 

EPITAPHIA QU^ INVENI IN LIBRO 

J4ANUSCRIPTO QUiE SUNT AUT FUERUNT SCRIPTA 

ÎSUPER TUMULOS NOSTRiE EcCLESIiE, 

* • . • z • 

Domnus W^alterusfecundusnomine diâus de Harde-p 
COURT abbai^nijus monafteni ab anno 1.198. ufque ad 
annum 1x41. quo mortuus eft , èc (cpultus fuit in capella 
iB. Marix in medid ante al^re , cujus tumba elevataerat 
>liquaQtulum à terra , 6c fuper quam fcrip^utn iuiflè dici« 
|ur hoc epitapKium. • " 
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Quartononas O^^iràfmoritMrGuaherusDE Hardecourt 
aMàs j dans , redundans ^ mundans yinofes fubUvans , é* hic 
in arîio ponitur y çujus iausimm fepelitur. 

Robertus Faviajjs qui dédit fandô Quiiitino lujum 
modium frumenti annuatim , obiit décima die Febru'arii 
11^0. ejus tumba repofîta eft propè aîtare capelkç B. Vir- 
ginisintertUmbasMathaçiDE DuRY&Joaanis Hennon 
abbatuip , cum antea eflet in extrema parce capell« , 
in eju^ ingreffu, Ejus epitaphium fie leçitiir gallice. 

"Çhirgifl dejfus Ane FavvianSy 
Rei d^ermes fors freuf ^ loiaUs ^ 
plains de meurs de chevaUerie , 
Efperanche de fe iignie ^ 
Vainqniers fut ^ é* nient vaincus. 
Fiar tout fut mounfire Jes efcus. 
Rébers fut af elles far nom ^ 
Li vrais DixU fai^he pardon;^ 
M. d* c c, & i. x^ ans muruf 
Dont nutis bos fi^t doutas. 

Robertus IL abbas hujus monafterii ab a^no 11^7. ufque 
ad annum ii75.{quo fè fe demifît, obiit,& fèpultus eft circf 
capeilam fandi Andréas , fub lapide . circa quem .leguti- 
tur h«c verba galiiçè. ' ' 

cy pfi U atii Rderty fui trepaffa en fandi U Incarna^ 
tion mil deux cent quatre-vin^t j^ audfmifirjour de May. Prieg^ 
J)ieu pour fon ame. 

Mathxus 1. abbas hujus monafterii ab anno 1280. ufl 
que ad annum 1193. quo obiit die té Junii, jacet antc 
capeilam fandi Albini fub lapide fubnigro , circa quem 
inter multa qu« le^ nctnpofluiît,li«cfoÊim verba l^un- 
tur. Q^d funrns ifie fititplafina. ' 

Joannes ie V^iett abbas hajus monafterii ab anno 1295. 
iifque ad aqnvun .1313. quo obiic die i. Aprilis, JacMMaqti. 
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pclla Bl Maria: in i:horo,juxtaGcrardumunumèpr«de- 

cefibribiis fitis. In médio ejus tumbac olim iic legebacur 

gallicè y & adhuc legitun 



Chi %îji IL ahef^ieu Jean de Ville f$ , qui fut abbe 
frieziDieu four lui. Et circa eamdem tumbam hxc ver bat 
leguncùrrlatinè. Tï:c teHus fub lapiJe fius ac bumilk jacet 
7. DE VÎLLERS cœnôbié qui fuit ofilio x. m. c. ter. Lerefte 
lie s*eft pu. lire. 

« 

Joannes I L didus d'iNCHY abbas hujus monafterii ab 
anno 1313. ufque ad anftum 1337. quo obiit i^Julii , jacet 
in capella B. Mariât, in cboro' à lacère epiftoke. Circa eju» 
tumbam hi verfus leguntur. 

r 

Hic fuit in mundô gmxr^fi fanguim natus , 
Corde fuit mundo ^ çlemens yfips ac modéra tus ^ 
Verbis facundus ^ fuit cmni crimine. mundus j 
Bonis fœcundus , hac mnjkit étde^ facundus ,. 
Jpfam ditavit quam pamfertas ffoUavit. 
Te. . . . Jnefcio quo merito. 
^nnns ^miJlin^l^ri^HiMêM d^dents 
'■ Te9:prfefensun$4 mortis dédit huic grave, Mùnuf^ 

Circa figuram capitis hi duo verfus legebantur* 

'..y. d'Ikchy natus aidas jaçef hic tumulatus , 
;\ : :Çrimin€ fts^^ims y cum fanjtiîs fst fociatus. 

Anno I317. obiit quidam nobilis didus Domiiius di 
Fây v^ui iè|)iikiise(l^te capeiknl B. Maria: percircni- 
omi ciuorijuxta tunrbara abbatîs diât p£.Vii.l£RS,ci:^^ 
JB3 ini£gnia fi^nt ^lilia fine huihetrot^ ut {tiit^c i iivefiîde veftL 
menu ikui>oaaQim ibidem Mârjpr do* 

musregiie. 

r Joannes III. noiirâie diâus •tniles, abhas linjus mo-^ 
B4âc£èi abia^iao ^^57^ ofque ad onimm 1361. ^uo obiit ^ 
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fepultus eft 6. Decembris juxta capellam fandi Albini ; 
<:ujas cpitapbii Jbœc funcv^rba; 

jiiéas vir réffui jacet hic fub inarm$ré creius. 
DiBus % milts , fartis Jdelk Achille s ^ 
Jufius , âifcretus fuit ^ ifte quoque cUricus aptas^ 
M^. C.terfumftum fimul (^ benejutéium 

Z. hucaddas olcio t» numeta tradas. 

Dum me Un s rexit , longe fed egregie vixlt 
Nicelaifeftù decc^i\ mente moments 
Inmwid^iyominus r^ffmnsincœlis iffe cefonani^ 



• .' j «. * • 



Anno 1360. cœperunt Dominr milites dtp^Clariàco elt- 
gere fepulturam ^ feu humari in capella iin€d Albini in 
noftra çcclefîa.' 

Joannes IV. nfominé diâui^E.HABJDECOu^T abbas 
hujus monafterii ab aAno 13^1. ufque ad annum 1370. quo 
iobiit, & fêpulms eft in capella B. M^riaf in choro cujus 
|ioc eft epicaphiuni, 

Clam jacet in tumha domnus Joannes , mère Colamba ^ 

Prodiit hic natms de wUa Combxes^ bamaits^ . 

Sohrius ér cafius , fatièns fuit ac maderatus , 

Mi 11^ ter C. cape fed L JT. numera jufii 

Seperits tempus quo fertur pafior eleBns , 

]^t decimnm funEius fojk annum fubiit auEitts ^ 

elemeniis^fej^migfan^it^yft^pmefiM^ 

Vt foJBt vivere cum fanEtis , die miferere^ 

Annîs 1384. & 1385. obieruntHugo BominusD^CLAitY 
& Margafitaejuij u^op, 6v fejmlti. funt in capella fàndi 
Albini^ in qua eft eofum tumulus , cum hoc epicaphio. .. 

Chy gifi-'Hites fre de Gléfy et dé Pertinonî^ jadis chevalier 

chamellent duroyn^sfire , qtti trepajfu t^^n. m. c c c. quatre^ 

vinp^tili^Ht'mi^df^^tfteleA Ghy^gs^M^rp^rite de^Rouff 

.jadiiLdame de Clary ^ de Nantuelfa femme qui trepaffa tan 

mil trois quatre-vingt-quatre es mois de Mars^ 
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Perrus di Puille abbas hujus motiafterii ab anno 1375^ • 
iifqucad anmim 1398. ciuo obiic , & fepultuseft incapella 
fandj Srcplîani fub kpidcinevoluto , fuDJacec etiâiri aobas» 
Balduimis d*ALouANcB. Sic habec ejiis epitaphium. 

rmdtns , fifmofus yhumli$^ fiuimtqm 6ensgn9S,> 
Mine maram , rexii^ annk X^ bk\ . Unt vixit. 

Mathxus II. didus de Dury abbas Iiuîusmoriafterii^ 
ab aiimi 1^98. ufque ad annum 1413; quo ooiit ulcima die - 
j^ilii , 8c Icpulcus cfl: in capella B.' Marix a lacère evan^ 
ftdii. Ejus epitaphium; . 



Péi(lûffutUmis^ eUfMS virtntiins almis ^ 
yitîutismpndckis ttt qminis virmit émnis^- 
jtm$ miilenê c: ^1 iinè dmêdinê^ 
X'M cpnjundê dtctdms êfdtm fmBp 
Nêth Pari qMécfiat ad KincmU , Céenû^tdnm * 
D^mfnus Mathxns de Duky- CéeUcoUrmm 
£(t Mgnut vitdfMi fini meritm4 

]oamics«V. Henkoh diAus^ abbas hujus monafterii 
%h anno 141X» ufqiic ad anminv 1438. que obiic 18. Sep- 
tcmbnx , 5t IcpuUuscrt in capeWa B: Maria: à lacère epi(l 
ti>lv; vv^m tumUv nihil inicripmm reperimus, iedquam 
rvuMtcnnuN c\ co quod dicitur RobertusJFitfw^Bvx iepul« 
tuN uuvr tuu\bA$ NlAchxioE DuB.Y &:Joannis Hennon. 

AnmM4^^-^*^^^^*J^^" ^^^"^ Dbmînus Hugo de Lon- 
« VM V A i miles & lèpûltus dl in capella B- Manac ante alta. 
rr.cujny cpiMpluum miculptum lapidi iucra murum ik le- 



i^. 



An d€Wtnt ctt Mttl p/f dij*imi w M/n» HagÊesdtZêWgr^ 
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(^ne y ^ anM confeiUer (^ fumier chambellan de monfieur le 
e^mte d*£tampes , tailfy de Hefdin dr- capitaine de Bafaulme j 
lequel deffnnt fat fon tefiament^ devis\ ^ ordonnance de der» 
niere volonté , a fonde mne meffe perpétuellement être dite ^ 
célébrée en icelle chapelle pour le remède (^ falut de l'ame 
de lui , dr des âmes de monfeigneur fon père , madame fa mère 
^ de meffeigneurs fes amis trépaffex^avec un obit folemnel tous 
les ans , i tel jour que ledit fisutrépaffa. Enfemble une antienne 
de Notre-Dame ^ qui fe dira après icelui obit. Lequîl deffunt 
termina par mort le jour de S. Jacques é* S. Chriflophe , tan de 
ff^ace mil quatre cens cinquante-huit. Priex^ pour fort ame. 

Joannes VIII. diclus d'EsTREz abbas hujus monafl 
terii , qui & ultimus fuit eledits ex profeflîs hujus monafl 
terii , quod rexic ab anno 1487. ufque adaoïnum 151 6. quo* 
morcuus eft Peron*e:cuj us corpus relatum eftiri hocmo- 
nafterium , & lepultum in medio chori>, oujusepitaphium» 
olim legebatur infculptum parvo lapidi fubnigro his: 
ver bis. 

fïic jacet vefterabilis Joannes d^Èstrez abbas hujus am^ 
ffegationis yqfti obiit anné lyê.Januarii %/. 

Annis 1507. & 1J09. mùlti Religiofî hujuis monafterii 
obierunc &fepulti liint in capella B. Mariac &mecclefia, 
quorum fepulcurx non reperio loca fingularia, nec qui4 
infcriptum* fk eorum cumulis , nid quod lapidi pofico 
fuper tùmulo Dommi -^gidii Cnoc^yESEL olun ijifcrip-r 
ttisfuifle dicitur hic verms, 

Q§tm peàibus teritïs , preiibus relevare velitis.^ 

Anno 1541. die ii. Novembris obiit dominus Petru5 
Bacheler hujus monafterii religîofus ^ bis in abbatem 
eledûs , cujus tameri biiia eleftib à rege non fuit confirma- 
ta. Sepultus eft circa capellam fanûi Andrex fub lapide 
fiibnigro , in quo 1i«tc verba leguntur gallicè. 

H 
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> , / p»mf Pierre B acheter licentié es décrets ^ religieux 
^-».v fets eflm en abbé ^ lequel de meurs ^ biens a icelle 
\ K^:^ « & rendit à Dieufon ejprit leii Novembre 1541. 






i-.N>iy74. die 15. Aprilis obiit Domnus Antoniuç 
N. , K\ lUbprior hujus monafterii&fepultus eft in ingreC 
.. ,.tjvllx B. Maria:, fub tumba, circaquam ha:c ycrb» 
j^.A\ legebantur. 

Venetabilisffeshyter Antênius Dupuis vita fun&us anna 
Demini 1574. ly. Aprilis, qui fuit fubprior & thefaurarius. 

Anno 1678. die 10. Januarii Henricus d'Argouges 
tertius ex hac familia poîtClaudium ejus patruum & Fran- 
cifcum d'Argouges ejusfratrem abbas hujus monafterii , 
obiit Parifîis j ciijus corpus inde hue relatum eft , & le- 
pultum in capella fandi Andréa: die 8c Maii ejufdeman- 
ni. Cuiprior & monachi hujus monafterii hoccpiraphium 
pofuerunc, quod légère eft in eadcm capella landi An- 
dréa: iiic verois. 

Dec opt. MAX, 

Hic jacet clariffîm/e mcmori.e 
D\Henricus ^* Argouges 
Peroncnjif fancli Qmntini de monte cœnobii 

Abbas eximius 

Qui nobiki^mie familia fplendoremintegerrimie vit.v merito 
J^ngulari modeflik y caritate in fuos , beneficentia in paftpercs 
multis gradibus auFliorem fecit. Quippequi reditus prape omncs 
five in erigendis feu infiaurandis aut exornandis ecelejus , cj^^ 
disque divinis auguftius celebrandis piè ac religiofc ccn ump^ 
ferit: Lcc fua certe ^ hxc fua funt ^ quia in a lit s rjriora : fiia-- 
vifftma in fuos rcligiofos manfuetudo , occulta in p.iuperes Ithc^ 
ralitas ^ mifericors ^ pudens , quod in arnica rixarum compo^ 
fi'.ione judicium fîcut Dco gratum , ita (^ omnibus fscit curiJlz^ 
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munty ddeo ut communi bono non fibi natus ejje viàereiuf ^ ^ 
abbatum exemplar concordi omnium voce fuerit nuncupatus , cum 
foji iilufiriffimum patr^um CUudium , fratremque Francifcum 
tertius ex Argougiorum familia JCJjTV^I. annis cum menfibus 
JJiT. monafierio frafuijjet , anno Chrifii 1 6 78. die JC. Januaril 
dece,ffïtParifii$y unde corpus ejus^ uti teftamento cavit^ die VIII. 
Mail ejufdem anni hue delatum efi ^ honorificè reconditum. 

Optimo abbati hoc finceri amoris ^ g^^^i animi monument 
tum hujus cœnobii Prior ^ monachi lugiçntes pofuere. 

Requiefcat in pace. Amen. 

On n'a au Mont S. Quentin pour eglife qu'un chœur 
avec fon tour des chapelles , qui eft aflcz délicat & fort 
beauj de- là on entre dans la grande chapelle de la Vier- 
ge , qui pojLirroit elle feule pafler pour une eglife. C'eft-là: 
qu'on confcrve le trefor du monaftere, où il y a un morceau 
confîderabledu bois de la vraye Croix apporté descroifa- 
A(^s , avec des anciennes infcriptions grecques , à^s reliques . 
de S. Ignace martyr , Se le chef de S. Boniface I V. pape. 

L'abbaye d'Aroais autrefois appellée Aridagamantia 
A trois lieues du Mont S. Quentin , eft fîtuée dans une fb. -^^^*^** 
litude , qui étoit autrefois une retraite de voleurs , mais 
trois hcrniites Heldemare., Conon & Roger en firent un« 
demeure d'Anges. Heldemare & Conon ëtoient prêtres, 
Roger n'étoit que laïc. Ils afièmblerent là une commu- 
nauté , qui donna commencement à la congrégation d*A- 
roais, dont Jacques de Vitry a fait un fi bel cloge. Ils 
ne mangcoient point de viande, ils jeunoient une grande 
partie de l'annce, fe levoient à minuit , travailloient du- 
rant le jour plufieurs heures , gardoient un grand filcnce 
& ne portoient point de linge. Parmi tant d'excellcns re- 
ligieux il fe trouva un faux frère , qui afTaflîna le frère Ro^, 
ger, & donna un coup mortel au P. Heldemare. Conon- 
prit la conduite de la congrégation , & dans la fuite fut 
créé cardinal de la fainte eglife Romaine. Je ne fçai fi 

. Hij 
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parmi tant de bien qu*il y avoit dans cette Congrégation ,' 
il ne fe trouvoit pas auffi quelques défauts , qui donnè- 
rent lieu à plufîeurs monafteres de s'en ieparer pour fe 
donner à Tordre de Cîteaux. Dans la fuite des temç 
Tambition des abbez , qui vouloient avoir part à Tclec 
tion de celui d'Aroais chef de la congregatton , qm 
appartenoit aux feufs religieux dé la maifon , la <ii{Ibut 
entièrement. Prétention entièrement contraire à l'ufagç 
des anciennes congrégations , dont le gênerai s*éHfoit par 
les religieux du monaftere où il denieuroit. Ceft ainfî qu'il 
fe pratique encore à Cluni , à Cîtaux , à la grande Char, 
treufè, à P remontré , fans que les autres maiions eo failent 
aucune plainte: aujourd'hui Tabbaye d*Aroais n'eft pas 
dans fa première ferveur. Il y a pourtant une afièz bon- 
ne obfervance , les religieux y vivent dans unç grande re- 
traite , & gardent le filence depuis complies julqu'au len- 
demain après fexte, ik obfervent la pauvreté & on ne 
voit rien de fuperflu dans leurs chambres ,i*appartcment 
de l'abbé même ell fort modefte, & la chariibrc où il 
couche eft fort pauvre. Il gouverne avec fagefle , & nous 
n'avons rien remarqué que de louable en lui. On dit qu'il 
eft fils d'un charron, qui avoit fept garçons tous fept re- 
ligieux , il y en a quatre abbez, deux de Tordre de faint 
Benoift & deux de l'ordre de S. Auguftin. Il y en avoit 
un cinquième qui eft: mort aflez jeune foupricur de faiht 
Bertin , & qui avoit le mérite d'être abbé , un fixiéme que 
nous avons vu confeflèur des dames de Flinc , & qui a été 
auffi propofé pour être abbé. Jeneconnois pas le feptié- 
,me. On peut dire qu*ils étoienttous des enfansdebene- 
didion, ôc que Veft leur propre mérite, qui les a élevé. 
Je reviens à l'abbaye d* Aroais où l'on prétend avoir les 
reliques de fai.nte Monique dans une très^belle chafïè 
d'argent. Lesaftesde la tranflationde la Sainte font dans 
BôUandus. Je ne parle pas de la bibliothèque, qui eft aflez 
peu de çhofe^ il y a pourtant quelques manulcrits aflez 
bons, mais qui ne contenoient rien qui dût nous arrêter, 
Ainfî nous retournâmes coucher au Mont S. Ouentin ^ fiç 
le lendemain nous allâmes à Corbie. 
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Je ne répète pas ici ce que nous avons dit de cette il- <^oAic. 
luftre abbaye dans notre premier voyage littéraire. Je dirai 
feulement qu'ayant encore jette les yeux fur les manuf. 
orits, nous lûmes à la fin d'un manufcrit de PierreComeftor 
x:es paroles ; Anna Vetbi Incamati m. c. lxxxiii. fcriftus e(l 
ifie liier à J^hanne monoculo 3 quo rex Françorum Philifpusp- 
Uns Hludâvici régis faffus efi horribilemguerramk^^miti JBlan^ 
drenfi Ph. é* comité Theokaldo df cemitiffk Campanienfi^ (^ du^ 
ce Burgnndienf ^ é* Stéphane comité Ble/enff. Nous vîmes auflî 
dans le threlbr un crucifix d'ivoir haDillc , &: attaché 4 
la croix avec quatre clous. Un chalumeau qui fervoit 
autrefois pour la communioQ du calice. Ilavoitune petite 
coupe pour recevoir le precieiax fang «qui pouvoit tomber 
par megarde , d'où en ce cas il retombroit dans le calice 
par deux petits tuyaux. Et des Bourfesanciennes des che- 
valiers qui avoient été aux crbifades , avec leurs armes. 
Enfin nous lûmes dans la chapelle de Soyecourt les épi«. 
taphes fuivantes. 

EPITAPHES AU MILIEU DE LA CHAPELLÇ 

DE S O Y E C O U H T . 

« ; 

Cly gijf Mefieres Huej chtvaliers ^ fires de la Honffkye qid 
trepajja le xxiii. jourdumois d^OHembre l*an degracemil ccc. 
x,xi. prie z^pour leurs âmes, t Chy gifi dame Perrote Dayencourt 
feme djtdit chevalier qui trep4J^a ..... mois d'Ofiembre l'an de 
grâce mil ccc. lvijl 

C/ gifimej^re Gilles de Soyecourt ^feigneufdudit lieu ^Fran- 
villes , Moucouri > Seauvoijy , Torcy é- Artois , Montigt^ ^ 
jéchanfon de France du tems é* règne de Phi lippes de P^alois ^ 
jqui decedétan mil trois cemqu0r0ntpé'\un, Pfifxj^ieufour 
[on urne. 



** 
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Cy gifi m4dam Agnès de Qayeu , darne de Soyecourt , ^ de 
fon propre des terres de Mouv/tinecourt é* de Mcguelits en Ki^ 
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w.» » ./«i deceda U troijïéme jour de Juin ^an mil trois cens 

kffiurMliC 

Cy yfimeUîre Jehan dt Sêyecourt , feipieurdudit lieu , Fran^ 
ville ^ Beuvainecourt ^ Meytelies ^ Torfy ^ Ver Ion fur la mer^ 
qui deceda le III. Octobre mil trois cens quatre-vingt. Priez^ 
Dieu four fin ame.. 

Cy pfi madame de Varennes , dame de Soyecourt , qui tre* 
fajfa le fiftieme Juillet mil trois cens fiixante ^ treiz^. Priex^ 
four fin ame. 



Arras. Aprcs avoir fèjourné un jour à Corbie, nous prîmes le 

chemin d'Arras. Comme nous approchions de la ville , 
nous rencontrâmes des paylans qui prenoienE leur réfec- 
tion dans les champs ou ilstravailloienr. Ils nous invitè- 
rent de bonne grâce à vouloir prendre part à leur repas. 
Mais nous les remerciâmes , & nous admirâmes la bonté 
de ces peuples , & combien ih aiment les religieux. Le 
jour fuivant nous fûmes dire la mclfc &: S. V Vaft ic enlliire 
nous demandâmes àfaluer monficur le grand Prieur. Il 
jious retint en l'abbaye &envoyaauflî-.tot quérir nos che- 
vaux. C'eftun parfaitement honnête homme, kavant^ & 
d*un très-grand mérite. lia ctc trente ans au coilciie de 
Douay où il a rempli dignement les chaires de Philolophie 
& de Thcoloeie, & la charge de prefident du collège. Il en 
fut tire pour être grand prévôt de S. VVaft, le principal & 
le plus pénible emploi de la maifon, & après la mort du 
grand Prieur, il futchoifi de tous les religieux pour pren- 
dre fil place qil'il remplit aujourd'hui avec honneur & avec 
la fâtisfaAion de tous Cqs. confrères. Mais on peut dire fans 
flaterie que ce n'eft là que la moindre chofe de ce qu'il mé- 
rite. Il envoya auffi-tôt chef cher le bibliothequaire , & or- 
donna qu'on nous communiquât tout ce qu'il yavoit. La 
bibliothèque eft excellente foit pour le nombre , foit 
pour la qualité des livres , & pa.fle avec juftice pour la 
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meilcure & la plus nombreufe qui foit en provîttCé.Tl f ë ' 
un très-grand nombre de manufcrics , que nous exaini^ • 
nâmes tous à loifîr , & dont on nous permit de copier 
tout ce que nous voiïldme^. La plupart lont des ouvrages 
des faiiits Pcres & des hiftoires ecciefiaftiques & mptiaf. 
tiques ^ comme dans la plupart des bibliothèques des moi- 
nes -, nous y vîmes un très-beau texte des évangiles éprit 
en lettre d-or , qui fervoit autrefois à la meffe . une grande 
bible qu'on prétend avoir été donnée au monaftere par 
Charles le Chauve , & dans laquelle nous trouvâmes des 
variations fi confîderafcfle$; dans les livres des Paralipo* 
meneSjQue nous crûmes que ce pouvoir ètrç râJicienne ver- 
fion Italique. Une ancienne ccnledion "des conciles ôçdes 
decretales dc^ papes ^ Thiftoire d'Angleterre du vénérable 
Bede en lettres Lombardes , Thiftoire ecctèfidHquâ de 
Rufîîn , Thiftoire de Jofeph , un Tegiftre des lettres dii pa- 
pe Alexandre II L II y aauffi des manufcrits modernes 
qui peuvent fervir à illuftrer Thiftoire des deux derfaicrs 
fîecles, & particulièrement tout ce qui s'eft pafTé dails les 
guerres de Flandres. Il eft à remarquer que dans cç grand 
nombre de manufcrits^ qui. orn^ii^aujourd'h^ biblio- 
thèque de S. VVaft , il y en a grand nombre qui viennent 
de celle des Celeftins d'Amiens , qui leur avoient été don- 
né par un Engùerran prévôt de la cathédrale d'Amiens. 
On ne peut pas comprendre comme ces manufcrits font 
paflez de la bibliothèque des Celeftins en celle de faint 
VVaft, à moins qu'on ne dilè que ces pères lesont ven. 
dus au commencement de l'impreflîon , pour avoir desli.> 
vres imprimez , qui leurs paroiflbient plus commodes , & 
que les religieux d'Arrasqui ont toujours cultivé les let- 
tres , les ont achetez : voilà ce qui nous paroît leplu$ pro- 
bable. Parmi les plus anciens manufcrits il y en a un de 
S. Auguftin fur les pfeaumcs , écrit dans le neuvième, fie- 
cle i à la tête duquel le moine Radulfe qui l'a copié eft 
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ainC Tcprefcnte avec l'ancien habic monaftiquc ini 

ligieux de S. VVaft, en cette foue. 



'1^1 



On lit cnfuicc les vers fuivans, 

Huac 'p ScJttlfm mantibai iMhifimsdo iiHty 
l^cminr usa mrriio , fid jriiui ftxftiU Chrijia , 
ConfcripJL libnim , CttUJÎi doynate plénum 
Ni yavc fil cniquam , libn fi lacu Mftfcim , 
MagtiKm po Itéro ctrte ^uia figjiut kabeé». 
Qkcd fiymi fodts ! qucdfiyan jam medt nojca. 
Cum liirumfirii» , Vcdafus ji xiheri frmmc ,. 
X.rffitit ftttlit qutt drcna fiipn,t fulfis , 
Ç^uot foUutn punllii hinc hinc iacerexur acmtit , 
Ttmcqtle fjvms eptri nnfin , mftraqu Uim , 
erammala quel ftilci , quel fiai quel dmiqui funÏÏi , 

JnqHit , in hoc liin, toi (Hmina jdia tiii dm». 



i^a/K 
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Mancqne fotefiatem dat Chrifins habere ferennem. 

2Tec lahr i^e tibi , firater , jam proderit uni , 

Sed qu€ifcumqu€ velis detur fars magtia laboris. 

Hac mercis operis , qnam dat fcriptotibns ipfis 

Sanffms VedaftnSy faut optimus ^atquc bcnignus^ 

Jhiac menedi litntm perfcripfi fedulus ifinm j 

Quem fi qnis iottaty te Sus hmic ima dehifcat^ 

ytvus é* infemmn peiat amplis ignibus atrum. Fiat , fiât. 

On peut voir par ces vers quelle écoic l'efperance de 
ceux qui écrivoient autrefois les livres , & combien leur 
travail leur paroifibic utile, puifqu'ils croyent qu'autant de 
mots qa^ils écrivoient , autant de péchez leurs étoient re« 
mis , ic qu'ils étoient perfuadez que leur travail profitoic. 
à plufieurs , en quoi ils ne fè font pas trompez , puifqu'il 
profite encore tous les jours par l'ufage faint & religieux 
qu'on en £dt. Parmi les manufcrits recens , il y en a un 
qui a pour titre la f^ioleie ^ qui parle des vertus chrétien- 
nes , dont l'auteur s'eft fait connoître par ces paroles. Jeu 
G&de/lhisfiex de Jehan le Coifpelier jadis bourgêis de S. Orner ^ 
moyne de Nrdre 5. Benoifi de fabie feint Eugène de les Sene le 
veille en Toskane j nés en le ville de S. Orner fufdite^fit chefi 
livre en la fovent dite vile y en Fennettr de Dieu ^ de fe mère ^ 
^ de tous feins , fpecialement de monfieur feint Georges tan de 
fjrape M. c c c. ^ XL. deux , environ le feint Jehan Baptifie 
enejié ^pour le commun pourfit (jr t amour des habitans ^ où je 
me tenoie molt aloijes tant de char dt de fane , comme de lyna^ 
ge , comme de pure benivolent bien defervie envers mi Couvent. 
Après avoir examiné la bibliothèque , monfieur le grand 
Prieur nous mit entre les mains quatre grands cartulai- 
res très-beaux , & où il y a d'excellences chofes ^ qui peu^ 
vent fervir à éclaircir Thiftoire. Nous en copiâmes queL 
ques endroits , dont nous pourrons faire part au public. 
Ce que nous venons de rapporter nous fait voir que \ts 
fix incendies qui font arrivées à S. V Vaft , n^ont pas tout 
confumé , & nous font aifemenc juger des trefors immcn^ 
fes que nous y trouverions, fi nous avions tout ce que les 

flammes nous ont ravi 5 mais ce n'eft pas feulement la bi. 

I 
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biiotheque ôc les archives qu'ondoie admirer à S. VVaft. 
Tout y cft erand & magnifique. L'eglife eft comparable 
aux plus belles, du royaume , grande ^ large y élevée, dé- 
licate & ornée: fur tout le tour d.es chapelles & le chœur. 
Les chaires font d'un travail immenfe. L'hiftoire de l'an- 
cien & du nouveau teftament y eft reprefentéc. L'autel eft 
fîmple félon l'ancien ufage, mais derrière l'autel on voit 
une pyramide de pierre ioutenuc par quatre colomnes de' 
porphyre , au-deflus de laquelle font les corps de S. VVaft , 
de S. Adulfe &de S. Ranulfe dans trois chafTes d'argent, 
&je ne comprend pas comment monfieur Bailler a avancé 
que le corps de S. VVaft n'étoit pas dans l'egliie de l'ab- 
baye qui porte fon nom , mais à la cathédrale. Car les deux 
auteurs qu'ils citent pour Cqs garans, n'en difent pas un feui 
mot y & s'il avoit confulté les chanoines de la cathédrale 
d'Arras, ils lui auroient avoué de bonne foi qu'ils n*oût 
pas le corps de S. VVaft , qu'ils s'eftiment fort heureux 
d'avoir une partie de fon chef & unoflèment d'un de fês 
bras , qu'ils gardent comme un très-riche threfor. 

Le tombeau de Thierry!, roi de France, fondateur du 
monaftere , fc voit dans le fanduaire du côté de l'évangile 
avec cette cpitaphe. 

Rex Theoioricms , ditans ut vents amicns 
Nos ope muUimoda ^ jacet hic cum conjuge DodéO. 
Xegis Ufga manus , d^ fra fui Vindici anus j 
Uobis regale dant (^ jus pontificale. 
In decies nono cum quinquagies duodeno 
Anno f defunilum fciet hune qui quattuor sddet. 
Qua legis h^ec hora , Dominum pro regibus ora , 
Mnneribus quorum fiât vita Dei famuUrum. 



Un peu plus bas eft le tombeau de Jean Sarrafîn ar. 
chevêque de Cambray, qui fe reflbuvenant qu'il avoit 
été religieux & abbé de S. VVaft, voulut y ctre enter- 
ré. Celui de Philippe Gavrel un des derniers abbez ré- 
guliers cft du côte de l'epirre. Ces deux abbez ont été 
deux grands hommes , naturellement porté à de grandes 
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cntreprifes. Sarrazin s'ëtoit élevé par fon propre mérite , 
il fut employé dans des négociations & dans les afFaires 
de rétat. Son zèle pour fon prince lui procura fon affec- 
tion & rarchevcche de Camoray. Etant encore abbé de 
S. V Vaft , il fit bâtir le convent des Capucins aux dépens 
de fon monaftere , & fonda les filles de fainte Agnès , def- 
tinées pour ^éducation des jeunes filles. Gavjelfit encore 
déplus grandes chofes-, car il bârit le beau collège des 
Jefuites d'Arras, & le .dota d'un bon revenu^ il fonda le 
convent des Auguflins de la BafTée , le monaflere des 
Benedidins Anglois&le fuperbe collège dcDouay. Jene 
parle pas ici de tout ce qu'ont fait les autres abbez de f àint 
VVaft. On peut dire feulement en gênerai qu'il y a peu 
de maifons rcligieufes à Arras , qui n'ayent reflenti leurs 
liberalitez , foit dans la fondation de leur convent , fbit 
dans plufieurs autres occafions. 

Le threfor eft très, riche & dans tous les Pays-Bas , il 
n'y en a point qui lui foit comparable. Il y a quatre bufl 
tes d'argent d'une grandeur qui n'eftpas commyne , dans 
lefquels on conferve les chefs de S. Leeer evêque d'Au- 
tun , de S. Vindicien evêque d' Arras , de S. Aubert evê- 
que de Cambray , & de S. Omer evêque de Terouenne. 
Six autres chefs d'argent , qui renferment des reliques de 
divers Saints , une croix magnifique pour fa grandeur & 
pour fon travail ^ dans laquelle il y a une portion coniî- 
derable du bois de la vraye croix , un calice qu'on croit 
avoir fervi à S. Thomas de Cantorberie , des colombes 
dans lefquelles on confèrvoit autrefois la fainte Eucharifl 
tie , un vafe d'y voire en forme de tour , où l'on prétend 

3ue fainte Marie-Magdelaine mettoit des parfums , mais 
paroît par une ancienne infcription , qu'on y confèrvoit 
autrefois le faint Sacrement dans un vafe d'or , quatre 
chandeliers d^argent 'd'une grandeur . & d*une groflèur* 
prodigieufe. 

Les lieux réguliers repondent à la grandeur de ta mai- 
Ion. Il y a deux refetloires , un pour le maigre &un pour 
ïegras. Le réfectoire où Ton fait maigre efl grande large 
& élevé y, mais il n'efl que lambrifle y dans le fond oit a; 

lu ■ 
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pcioc i frefoue la cérémonie de l'année Sainte , faite à 

kv^tn^ ^^^ 1^^^^ ^^P^ ^^^^ f P^^ 1^ cardinal de Bouillon doyea 
du làcrc collège & abbé de S. VVaft. Le refedoire oà 
les religieux mangent de la viande n*efl:pas fî grand , mais 
il eft voûté & très-beau. C^efl une ancienne coutume du 
monaftere confervée par la tradition , qu'aux grâces , qui 
fe difent après le repas ^ les religieux prononcent ainfi ce 
verfet. DifferSt dedit panperibus ^ juflttia ejus manet in f^lo^ 
fia. Je ne parie pas du carillon , qui paâè pour le plus 
agréable , quifoit dans les Pays-Bas , ni de Torgue qui eft 
toute dorée. 

Les religieux de S. VVaft fe lèvent eintreonze heures 
hL minuit , pour chanter matines , ils difent tous lesjours 
Toffice de la Vierge , chantent trois grandes méfies & 
quelquefois quatre . & célèbrent les divins myfteres avec 
beaucoup de gravité. Tous les jours lé prieur ^ où celui 
qui prefide au chœur , offre à la méfie la matière du fa- 
crifice. Le jour de S. Jean nous ailiftâmes à Poffice , nous 
y remarquâmes quelques cérémonies particulières , que 
\!t^ perfonnes zélées pour les anciens rites feront bien ai* 
(es de trouver ici. Le célébrant va à l'autel précédé de 
deux prêtres feculiers en furplis , qui portent des vmJL 
fes , & qui le ramènent de même manière. Les Acoly thés 
tiennent leurs chandeliers prefque durant toute la méfie. 
Ils les depofent néamnoins au Kyrie fur un marbre , qui 
eft devant le grand candélabre. Alors ils vont à l'autel 
préparer la matière du facrifîce , les hofties pour ceux qui 
doivent communier , & verfent du vin dans le calice , qu^ils 
portent enfuite derrière l'autel. Ce font eux qui chan. 
cent le graduel avec le thuriféraire. L'evaneile fe chante 
au candélabre. Avant le Pater ie diacre & le fous-diacre 
font à genoux , auflî-bien qu'au 'Domine non fum dt%nuy. Les 
religieux qui ne font pas prêtres communient â la meffe , 
& vont faire leurs aftions de grâces derrière le grand au- 
tel au tombeau de S. VVaft, où ils demeurent jufqu'à la 
fin de la meffe. Le diacre chante Vltemijfa eft â côté du 
célébrant & non au milieu de l'autel. Durant le carême 
•on /ait le maadaium tous les famedis aux religieux ^ U 
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tous les jours aux pauvres. Lorfqu'un religieux meurt , le 
prieur Tctole au col frappe la tablette dans le cloître avec 
un marteau. Quoique les religieux de É. VVaftncfoient 
pas gênez , ils lont pourtant fort retirez , il fe pafTe des 
mois entiers fans en voir un en ville , & il y en a qui feront 
ûx mois fans fortir. Tous les jours les quatre prieurs s'afi 
fèmblent après prime pour conférer de la dilcipline mo- 
naltique ,& au chapitre qui fe tient immédiatement après^ 
on impofe pénitence à ceux qui fe trouvent en faute. 
Avant le repas ils s^affemblént encore pour voir , fi on doit 
faire mifericorde à quelqu'un. 

L'abbaye de S. VVafl efl la plus illuftre de tous les 
Pays-Bas, la plus puiflante, la plus riche & celle qui a 
de plus grands privilèges. L'abbé lorfqu'il efl régulier, eft 
preudent d'une petite congrégation des exempts, compo. 
fée de fîx abbayes des Pays-Bas, S. VVafl , S. Bertin ^ 
S. Amand, S. Pierre de Gand, Lobbes, &Ehinam. En- 
fin S. VVafl a été de tout tems un feminaire d'hommes 
illuftres, qui a donné a Teglifê plufieurs evèques , & à 
l'ordre monaflique un grand nombre d'abbez. Nous ra- 
porterons ici cçux qui font tombez entre nos mains , car 
il feroit difficile de les rapporter tous. 

LES PERSONNES ILLUSTRES QUI SONT 

SORTIES DE S. VVaST POUR GOUVEKNEIl 

D*AUTR£S MONASTERES. 

L E DU I N u S établit la difcipline monaflique au mo- 
naflere de Marchienne Tan 1Q14. Il y mena une colonie 
de fes religieux , pour prendre la place ^ des, religieufes , 
qu'on en avoir expulfées. Il gouverna le monaftere neuf 
ans , au bout defquels il fe démit , & fe retira à fon pre- 
mier monaflere. 

A L B £ R I G fut abbé de Marchienne quinze ans & moiU 
rut en 1048. 

S. PoppoN abbé de S. VVafl le fut auffi de Mar- 
chienne , mais très-peu de tems , cat on ne lui donne qu'un 
mois de gouvernement. 
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Guy abbé de Mar chienne duraat vingt ans mourut Tan 
1068. 

A L A R D abbé de Marchienne decedé Tan 1091. 

Richard abbé de S. Vaaft rétablit la difcipline 
reguliere.au monafterede Lobbes , que Tindigne Ingo- 
brand avoit ruinée Tan îoio. Il a été aufiî abbé de Florine 
félon Balderic chron.Camer. L i^c^f. \i. 

Guillaume C au lier religieux de S. Vaaft 
fut premièrement abbé de S. Gérard , & enfuite de Lob- 
bes , il mourut Tan 1J50. 

Le monaftere de faint Martin de Tournay a eu pour 
abbé J A c Qjj ES Mar qjj a i s prieur de S. Vaaft. 

Jean l e C l e r c religieux & prieur de S. Vaaft a. 
été abbé de filangi. Qndit que ce monaftere a eu encoxe 
pour abbé un autre religieux de S. Vaaft , dont nous ne f(^a* 
Yons pas le nom . < 

Joseph Ço l oit.n e abbé de Blangi en 1659. 

J E A N" prievur dc' S. Vaaft a gouverné le monaftere de 
Hunecour. 

Pierre Richardot quitta Tofficç de fbuprîeur 
de S. Vaaft pour prendre la conduite de l'abbaye d'Eptcr- 
nac 1607. 

Antoine de GEMiECOuRa été abbé de faine 
André du Château Câmbrefî. 

Jean Fachin abbé de S. Jean de Terouenne; 

Jean ^de Caverel fbuprieur de S. Vaaft abbé 
de Gcmbloux. 

Philippe Cloem.A;K movirut,eajL6iy.abbé de 
Gcmbloux. 

H A y M E R Y religieux f^a:? anc de S- Vâaft fut fait ab- 
bé d'Anchin Pan 1089^ 

Alphonse Doresimieux abbé deFavernay c» 
Franche-Comté i6q8. 

. G.o JD E F R o Y L E M B N S abbé d'Ulierbec près de 
Louvain. 

Vaultier abbé d*Ehinam' vers Tan 1067; 

Si mon VV a r lu z e l abbé de Ehinam. 

Jean d£ V illxer s abbé. de.S. Luciexi de Beauté 
vai5. 
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AdrIien de Habakci abbc d*Ancoulc de Tor* 

dre de S. Auguftin. 

Jean VVab.luzel abbé du Mont S. Quentin 

en 1474- 

Simon de VVarluzel abbé de S, Adrien de 

Grardmont. 

Jérôme de Mo nche aux abbé de S. Adrien 
de Grardmont. 
. N. abbé d'Hafhon. 

Claude Louvel abbé de S. Crefpin en 1^13. 

Philippe Derg mi es premier abbé de S. Sau* 
ve près de Valencienne. 

JEAN d'Enghicien abbé d'Audembourg i6i6. 

François Boucaut abbé de S. Sépulcre- 

Claude Haccart abbé de S. Sépulcre. 

Claude Launin nommé à l'abbaye d/Audem« 
bourg. 

EVESQUES TIREZ DE S. VAAST. 

S. Hadulfe abbé de S. Vaaft &evêque d'Arrasî 
D o D I L o N evêque d'Arras. 
A u T B E R T evêque de Cambray & d'Arras. 
. JeanSarrazin archevêque de Cambray. 
Frasmarus evêque de Noyoïu 
Jean le Fevre evêque de Chartres en 1380. 
S. V I G o R evêque de Bayeux, 

La ville d^Arras avec une partie de la cité a été bâtie 
fur le fond & domaine de Tabbaye , qui joUit de tous les 
droits royaux , entre autre de celui de main-morte , qui 
veut qu'aucun ne puiflè fe marier ni entrer dans les or- 
dres fans le cohfcntement de l'abbé , & fans payer cer- 
tains droits. 

Les douze échevins de la ville viennent tous les ans 
après leur cle£i:ion dans l'eglife de la Madelaine , qui efl: 
delà jurifdiâion de Tabbaye, où ils jurent en prefence 
du grand Prévôt, des barons « &: hommes de fief &c de tous 
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es officiers de Tabbaye de garder les droits du Roy êc 
de l'abbaye , & donnent une pièce d'argent pour marque 
de leur foumiffion. 

L'abbaye joUit du droit de Tonlieu , qui fe perçoit fur 
toutes les marchandifes qui fe vendent &. débitent dans 
la ville. La police lui appartient & la connoiflance des 
poids & mciures , les droits de tranfâ^e & mefurages de 
ici y les droits de rottage , timonnage dans toute la ville 
& banlieul^ , les droits des flots & flegars , bargagnes & 
boutures , enforte qu'on ne peut avoir de pas fur les rues, 
faire des avances , mettre des enfeignes & auvans ( ce qu'on 
appelle à Paris droit du grand voyer ) ni édifier desmou-^ 
lins,creufer des puits & faire de nouveaux ouvrages^ 
fans la pcrmif&on ae l'abbaye , & fans payer les droits pour 
ce dûs. 

On ne peut bâtir dans la ville aucune eglife , chapel- 
le , ou oratoire , fans fa permiflion y & fans payer la recon^ 
noiiTance. L*infcription de la pyramide du petit marchd 
d*Arras le marque expreflëment. u^nno Dominivét incarna^ 
tionk M. C C. fy tamis êrefis efi in fnnio S. Vedafii fer Cûn^ 
ftnfum étiiéitis (7* cafitnli y Jine quorum confenjk ^ nec ahmt 
hic p^tefi trigi y nec divins ceUhari y nec aliud fieri. 

L*abbéde S. VVaaft précède dans les aHèmblées gene^ 
lales des états d'Artois y tous les abbez & chapitres de la 
province ^ & luit immédiatement lesevêquesd'Arras &de 
S. Orner. 

Durant le cems que nous étions à S. Waaft y nous crâ* 
mes Qu'il ctoit de notre devoir , d'aller rendre nos trcs- 
hunibles reipe^ à monfèigneur l'evêque d'Arras. Mon. 
ilcur le grand prieur nous donna Ion caroilè y & monfieur 
le tiers prieur nous y accompagna. Nous trouvâmes un ve* 
ncrable vieillard odogenaire. Il nous re^it avec tette 
bonté ) qui eft naturelle a tous les bons evêques. II nous 
témoigna qu'il fouhaitteroit que nous nefuâions pas dans 
ItX peine de le venir voir dans fon dioceiè y mais de nous y 
voir établis. 

Nous vîmes enfuite la cathédrale qui eft grande & très. 
belle , le chaux lux tout & k croiicc iont incomparables ^ 

fie 
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& il ne fe peut rien ajouter à la delicatefTe des piliers qui 
jfoutiennent ce iliperbe édifice. La nef & le tour des cha- 
pelles ne répondent point tout à fait à cette itiagnificen. 
ce. Le pave du chœur paroît auffi ancien que Peglilè, qui 
peut bien avoir été bâtie dans le tems de la feparaiion 
de Tevcché d'Arras d*avec celui de Cambray^ Il eft'com^ 

Î>ofé de grandes pierres dures ^iiir lefquelles ThiAoire de 
a Geneiè eft reprefentée en bofle^ travail admirable qui 
s'eft confervé julqu'à nos jours, & qui apparemment du- 
rera eiicore long-tems. Au deifus du chœur on voit les 
tombeaux depliifîeurs evêques, tant anciens que moderi- 
lies. Celui de Lambert qui gouverna le premier Tegli/è 
d'Arras après le rëtablifïement de l'evêchc^eft dans la eroi- 
fée du côté du iëptentrion contre la muraille du chœur , le 
caradere de fonépitaphe paroît très, ancien, mais le tra- 
vail du tombeau, & fur tout la figure de Tevêque nous 
a paru plus moderne. Dans la croifée du midi eift gravée 
fur la muraille du chœur la charte de Philippe aUgufte, 
par laquelle ce prince accorde la regale a Teglife d'Arras^, . 
dans le tems même qu'elle a été accord ée,conome il pâ- 
roît par le caraâere. On y a joint une fentence rendue 

, fous le règne de Louis X I. qui maintient les chaiwines * 
dans leur poflèffion.^ 

Je- ne parle pas dii threfbr qui eft très-riche. Il y a 
trois belles croix enrichies de pierres précieufës& ornées- 
d'un très -beau filagrame y, une croiSle magnifique , fix- 
grandes figures d'apôtres d'argent , qu'on met mr Tàu. 
tel les grandes fêtes ,une fainte épine dans une croix d or 
donnée par le cardinal de Granvel .^. & plufieurs autrçs 
reliquaires. Les ornemcrïs font encore, plus magnifiques. • 

- Celui qui vient de la chapelle d'Henry V I IL roi d'An- 
gleterre , eft d'un fort beau drap d'or , relevé en brode- 
rie plate & très-fine. H Y ^ des <:artouches qu'on peiH: rc^ 
garder comme des chefld'œuvres. Ge parement /ert le 
jour de la Pcntec^tc^Gelui du jour de Pâques eftd'un au- 
tre goût, & au moins auffi magnifique. CTcft une riche 
tapiflerie très - fine , tifliië partie d'or, partie de foye& 
de laine fine, dont les couleurs fgut tiès^vivés. ^ Cetoii. 

K 
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yra.jj< j/eat aroér rr<^> cen»in«. Toa> na^ itirileres y (ont 
tx:\ncl^9iu:/.^ U \c n'ai nen vu dr plu^ beau en ce genre. 
()n hi/u% tn^mtfz encore d'ancaenv ornemens rouges, qui 
kfycntAe^m^ïc dimanche de la Paflion jusqu'au vendre* 
A\ S;iiU)C t £c d'anciennes chappes d'un travail exquis, qui 
(«rrvenc a ceux qui liienc les prophéties. 

Il y a dan* le chairitre d^Arras quarante chanoines, & 
plq* de cin(]uante chapelains* De cqs quarante chanoi- 
nes ^ îl y en a au moins vingt doâeurs &plus de trente 
Hccupc/^ ilans les exercices de la confeifîon, le qui touy 
le% ans font des mifltons, Monfieur Tabbé Blondin doc. 
fcur delà i'aculté de Paris, habile prédicateur ,:& très, 
vcrfô datu les antiquitex de Ton eglife , nous fit voir \% 
iMhUuchei|ttef dont les principaux manufcrits font les ac^ 
tc^ ou rhdUire de la redauration de Tevêché , la chro- 
nique de Balderic écrire de fon tenis ( ce pourroit bien 
âtrcrori^^inal ) de très belles bibles, un très-beau Jofeph, 
pluiicurs ouvrages de S. Awgwûin , unTercnce &c. On y 
CiMifcrvoic encore autrefois les ades du concile de Bafle 
en (Ix volumes in folio , écries de la main de Pierre Bru- 
ncii chanoine d*Arras, qui aHifta au concile , mais mon« 
(leur le cardinal de Richelieu les enleva pour les depofer 
dans l;i bibliothèque de Sorbonne , & en fie faire une 
coiMC rclicfc très.pronrcment , qu'il envoya à Arras. 

llne des grandes dévotions d'Arras, cft celle qu'on a 
pour U faintc Chandelle. C*cll un gros cierge qu'on pré* 
tend avotr ctc apporte au Vénérable evêque Lambert 
par U fùinte Vierge pour guérir ceux qui croient frappez 
du teu iQttïrnah Le plusauthenrique monument qu'on en 
x\x ^ ert un^incien tableau près du tombeau de cet evêque , 
tu"^ Ton voit deux anges dont Tun tient une chandelle , & 
Tautrc preiènre i boire à un malade une liqueur ^ dans la- 

2ucUo on avixit répandu quelques goûtes de cette chan- 
cUe. On rallume tous les ans pendant un certain tems ^ 
*< on prétend ou'cHe ne duninu^ point. Elle le conlènrc 
àbn)^ uiHT chapelle au milieu du petit marche, & on en 
flonnc IWI5 les ans la carde à trois bourgeois 
^m ont cImcuu une clef dififerenfc. 
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Nous reftâmes neuf ou dix jours à Arras, durant lef. 
quels nous fumes comblez des bienfaits de monfieur le 
grand prieur & des religieux de faint Vaaft. Comme nous 
lortions du monaftere ^ on nous fit remarquer une croix à 
quarante ou cinquante pas au-delà , & on nous dit que S. 
Bernard étant venu à Arras^^sllrrèta en cet endroit , & 
ne voulut pas entrer au monaftere , parce que Tabbc & 
les religieux lui avoient refufé un lieu àt leur dépendan- 
ce , qu'il demandoit pour y bâtir une abbayie de fon or- 
dre. On dit que c'eft le lieu où efl: aujourd'hui la prévôté 
de S. Michel, quieftafîèz agréable. 

Nous partîmes d*Arras le jour de la Vifîtarionpdur aUMontS.Eioy 

1er au Mont S. Eloy , illuûre abbaye dte Tordre dte faint 
Auguftin , (îtuée fur une petite élévation à deux lieues de 
la ville. L'abbé qui s'eft acquis beaucoup de réputa- 
tion dans le monde , n'y étoit pas , mais les religieux en^ 
fon abfence nous témoignèrent toute la cordialité poffi- 
ble. Ils font habillez de violet, ce qui eft fingulieraleur 
maifon. Car les autres chanoines réguliers font commu- 
nément habillez d^e blanc ou de noir. Leur eglifè n'eft 
>as achevée, mais ce quieft bâti eft très-beau, fur tout 
e fanctuaire. On y couferve le corps de S. Vindicien fie 
quelques autres reliques richement en^hafTées. Il y a dans! 
la bibliothèque un auezbon nombre de mamifcrits , pref- 
que tous ouvrages des pères , dont les principaux^ font les 
lettres de S. Cyprien , celles de S. Bernard , plufîeurs oa.' 
vrages de S. Aueuftin fie de S. Jérôme. Nous les vîmes- 
tous devant le dmé , fie après le repason nous fir voir Pen-- 
closqui eft très-beau, mr tout la terrafle , d^où Pôn de-- 
couvreune grande étendue de pays; Le puits qui eft dans 
la cour, Ôcd'oii l*eau fe communique par toute la mai- 
fon, eft une chofe des plus curieufes qu'on p^ife voir eiij 
ce genre^ 

Nous partîmes le même jout pduf Dottây , où nous ar* Doûjï 
rivâmes fur lesfept heures. Nousfiknes deicendreaucol. 
lege de S. Vàaft,- où monfieur le prefîdent Se tous les re. 
ligieux qui y demeurent nous reçurent avec coure 1 -àmi^- 
tic que nous peuyiofls.deiirer; Le coUégirn^ft pas ifeul&- 
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ment maenifique pour les bâtimens , il eft encore le plus 
fameux de runiverfîtc. Onyfait profeffion d'yenfèigner 
la dodrine de S. Thomas^ qui eft la plus fure 6c la plus 
folide de Tëcole. Il y aliuit regens, dont quatre enfeignenc 
la pbilofophip, un la dialectique & trois la théologie, 
tous religieux de S. Vaaft. H y a ordinairement quatre cens 
écoliers & qu^re^vingtpenfionnaires, qu'on élevé avec un 
très.grand fpin dans Ja pieté & dans les fciences. Ce col* 
lege donne un grand luftrc à Fabbàye de S. Vaaft, &Iui 
fournit d*excellens fujets. L*eglife du collège fertauffiaux 
Benedidins Anglois , qui ont trente penfîojinaires. JLeur 
jnaifoneft aflcsz belle^ôcleur. bibliothèque afTez bonne, nous 
n*y vîm^s pour tput manuTcrits qù'i;a pfeaucier qui n'eft 
recommandable que par .fes vignettes. Il y a à la tête une 

Î)etite chronique des roi^ d'Angleterre. Nous affiftâmes 
e dimanche à la mcfle conventuelle , qui {é chante avec 
beaucoup de majefté , & quelqu'inftance que nous firent 
les religieux de refter , clous partîmes après dîné pour An^ 
çhin. 
AAchin. Quoique l'abbayie d'Anchin ne foit pas fort ancienne^ 
& que fes commencemens ayent été trcs-fîmples , elle ne 
laiue nas d'être une des plus fortes , desplus riches , & des 
plus iiluftres dès-Pays-Bas. Elle .doit fon origine à deux 
;entilshqçrïmes., qui, dégoûtez desyanitez du nionde, fe 
tirèrent dans cette foUitude , où ils fe bâtirent des cel- 
lules de branches d*arbre. Leur vie fainte ieur attira des 
difciples, qui touchçz des exemples de leur, vertus, fe joij 
gnirent à eux , &: infenfiblement formèrent une commu- 
nauté de religieux, qui y i voient dans une grande pauvre- 
tte. Ils appelèrent leurmonaftereAnciiin , en.Utin -^f «i- 
cinfinm^ ^zrçp qM de tous cotent il eft environne d*eaux^ 
qui néanmoins |ie le rendant pas mal fain. Cela dura ainiî 
;fous les quatre premiers abbez , mais le nombre des re- 
li^eux s'étjuit ,beajicojxp augmenté fous Je eouverncment 
de S- Gofwin , il fallut bâtir des édifices plus étendus & 
plus fpatieux. Les grandps vertus de -ce Saint , & fa fa- 
gç conduite le fir/s^it^dmirer, oa vint.i lui de toutes parts , 
les ,4o?a;tion9 îê muIjipUerent , Si;di?pHi^ ^ tenis là îs mo* 
:uâftere df; vsjrit \m des plus au^ ufte dç Tor dre» 
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En effet lorfqu*on entre à Anchin , on eft d'abord frap- 
pe de la grandeur de la maifon. La première chofe que 
nous y vîmes , fut l'eglife , qui nous parut très- belle. Elle 
a trois cens cinquante^ cinq pieds de longueur ^ quatre- 
vingt-trois de largeur, & autant de hauteur. Les décora- 
tions répondent à fa grandeur. La nef eft ornée de plu- 
sieurs grands tableaux, qui font à chaque pilier. Le chœur 
eft majeftueux , & Tautei très-riche 5 le retable , où nos 
principaux myfteres font reprefentez , eft de vermeil do- 
ré & arné de pierres precieufes. La croix qui a au moins 
fix pieds de hauteur eft d'argent, le tabernacle, qui félon 
la coutume de la plupart des egliies des Pays-Bas , eft à 
côté de l*autel, eft de marbre. Il eft fait en forme de py- 
ramide, qui s'élève prefque jufqu*à la voûte ^ d'un très- 
grand travail. Tout le monde admire le faint Sépulcre, 
qui eft dans le tour des chapelles , & qui repond au grand 
autel. La figure qui repreienre la Magdelaine en pleurs 
eft ineftima&le. Tous les religieux prêtres ont chacun leur 
autel , où ils difent la méfie , leurs ornemens & leur ca- 
lices. Ce qui n'empêche pas que la facriftie ne foit en- 
core fournie de plufîeurs ornemens très-riches pour les 
principales fêtes de Tannée. On y mc»tre une chafuble de 
S. Thomas de Cantorbye^ & une autre qui a été donnée 
par S.Louis. Le threforrepondoirautretoisàla grandeur 
de la maifon. Il y avoir plufîeurs reliques fuperhement en,, 
chaffées , mais ayant été tranfportées à Cambray dans un 
tems de guerre , monfîeur de Balagny qui en etoit gbo. 
verneur , & qui étoit de la religion prétendue reformée , 
s-empara de tous les reliquaires , fit fondre Targent , Se 
renvoya quelque tems après les reliques toutes confon- 
dues dans des facs de cuir , de forte qu'on n'ofe pas au» 
jourd'hui les expofer , de crainte qu*il n^y ait mêlé d'au- 
tres offemens. On croit néanmoins encore y avoir un pied 
de S. Martin en chair & en os , une relique de S. Agnès , 
& une d€ S. Clément. On nous montra une crofle dont Ip 
travail eft admirable. Trois mitres d'abhez qu'on ne peuj: 
iaîez eftimer. 

cloître eft le pi us beau q^ue nou$ ayons vu ^ fbit pour 
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lii longueur , Ibic pour la largeur , foit pour les décora- 
tions. Il cil vitre lelon la coutume des Pays-Bas, & les 
vitres font peintes du cote deTcglile, mais avec des cou- 
leurs rrcs-vives. Les douze playes d'Egypte SclepaiTage 
de la mer rouge y font rcprclentcz. Ou y admire lur tout 
un portrait de Pharaon, que les plus habiles peintres el- 
timent tant , qu'ils croycnt qu'on ne pourroit le payer 
quand on le couvriroitdc louis d'or. Dans les murailles 
il y a des enfoncemens où la paflîon de notre Seigneur eft 
reprefenrce avec un travail immenfe. L'ancien reteftoire , 

3ui ne ferr plus aujourd'hui, fait juger par fa grandeur 
u nombre des religieux qu'il y avoir autrefois à Anchin. 
Il y a trois dortoirs , un pour les religieux prêtres , un 

f)our les jeunes , & un pour lès domeltiques ,. la nuit on 
es ferme tous à clef. Dans le premier dortoir il y a un 
puits où les religieux vont le laver les mains avant que 
d'aller à l'cglifè. lia celade fineulier que quoyqu'il toit 
tout proche de Teglife, l'eau néanmoins monte plus haut 
que n'cft le pave de Teglife. La bibliothèque eft excel- 
Jente , fie une des meilleures qui foient dans les Pays-Bas. 
Les grands hommes qui ont fleuri a Anchin n'ont pas peu 
contribué à la rendre bonne. Dans le iîëcle paiTé François 
de Bar & Jean Defpicrres tous deux grands prieurs du. 
monaflere, le font rendus recommandables par leurs ou- 
vrages. Le dernier fur tout paffoit pour le plus habile 
mathématicien defon tems. Mais les plus grandes richef^ 
fcs^e cette bibliothèque, confident principalement dans 
les manufcrits : en quoi il y a très-peu de bibhotheques en 

f province qui lui foient comparables. Il y a peu de Pères 
atins dont on ne trouve quelques ouvrages , comme de 
S. Hilaire , de S. Ambroifc , de S. Hierôme , de S. Auguf. 
tin , de S. Grégoire , de CaiEeu\^ d'Alcuin , de Rupcrt , de 
S. Bernard, de S. Pierre le Vénérable, d'Hildebert, de 
Hugues de S. Victor, je ne parle pas de l'introduction à 
kl tnéolo^ie de Pierre Abamard , des ouvrages d'Aclre- 
de, des iermons d'Odon moine de Cantorbie écrits il j 
a plus de cinq cens ans. Mais ceux qui m'ont paru les 
fias beaux ce lent les Icitrçs de Pierre le Vénérable, &: 
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tous les ouy rages de S. Bernard écrits vers fon tems ea 
trois grands volumes in folio avec un foin très-particu- 
lier. Je n'ay j'amais rien vu de plus beau en ce genre. Je 
les parcourus avec grande attention, & j*y fis fur les let- 
tres quelques remarques que nous avons rapportées dans 
le premier tome de notre nouvelle coUedion. 

Le fixiéme livre de la vie& des miracles de S. Bernard 
qui eft dedic à Samfoa;i archevêque de Reims dans les 
éditions 6c dans la plupart des manufcrits , eft dédié dan* 
le raanufcrit d*Anchin à Henri frerc du roi de France re- 
ligieux de Clairvaux avec cette infcriptioiL EfifioU He^ 
rimanni C4fnfia»tienfis\efifcofiMdHenricumfratrJcmLudovici re^ 
gis^ CUrevailenfcm monachnm. Tibi (pecîaliter deftinandum^ 
C*eft la lettre que les religieux de Clairvaux , qui accom- 
pagnoient S. Bernard en Allemagne, écrivirent à Henry 
frerc du Roy , qui n^étoit encore que novice , & que nouç 
.avons imprimée au premer tome de nos Anecdotes. 

Entre les plus curieux manufcrits de Tabbayie d'An3 
chîn on doit mettre un recueil de plufîeur s pièces qui re- 
gardent le concile de Bafle. On y trouve plufîeurs lettres 
écrites au concile , plufîeurs traitez faits contre les erreurs^ 
.des Bohémiens 5 parmi lefquels on en trouve un de Jerô* 
me de Prague,fçavantCamaldule, dédié au prieur de U 
Chartreufe de Bafle nommé Albert^ un volume entier de 
difcours prononcez au concile avec les noms & qualitez 
<le ceux qui les ont dits ^ qu*on ne fera peut-être pa^ 
fâché de voif ici. 

Feria IV. in Céfite Jmnii fer fratrtm Lupumde Galdo 
ma^ijirum in théologie de orddne Pradicatorum ^ ambaffiato^ 
rem régis Caftella in facro concilia Bafle en fi 1435. 

In die afiumiionis beata M^i^e fer quemdam abkaiem de 
JBritannia ordinis Ciftercienfis. 

Câffatio faiia in die beati Martini efifcefi fer mdgi^rum 
Martinum Berruerii decanum tcciefiée Turontnfis in concilia 
BafiL 1434.. 

Collatio faSsfer friorem clauftrakm Cluniécenfem domini. 
sa fenuUima ante ^dventnm Domini. 
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. Dominica Il.advemuspermagiftrum Jo. de Ragufîo oriiniP 
frMfum PradiCMUrum. 

Dominica IV. adventns fer mayfinm Guillelmum- 
\yt^Tè\ ambaOïMtortm univerfitatis Parifienfis. 

In circnmcifione Domini fer quemdam dcEiorem di^ ardine* 
Cifttrcienfi Ltodienfis diêcefis. 

Feria IV. in cafite Jejnnii per firairem Guillclmum Jod- 
fèaume de ordint Minotum de obfefvMntiOr^ 

Seimo fTonunciatms f€T dominum ^^\iovi{\vmprothonotarium\ . 
nepotem domini cardinalis S. Eufiacii ^ ambaffiatoris reps 
Cafiella Domine fî vis potes me mundare.. 

Sermo in affumptione li. Matia Virpnispermagifirum iEgi-- 
dium Czvltrn.BaJilea fa&us.s 

Sermo fuHm per quemdam mafiftium ordinis Minornm in dit- 
S. Dominici fnBus^ 

In die S k Francifci per previnciaUm Zombardi^e ordinis Pne^- 
iiCMtommi 

CoUatio fdïia Dominica II. édventus & die S. Nicolai* 
per provincialem Francia otdim.^ Pradicatomm.. 

In die S. Michaeliy p?r mayfitum Jo- de Polemar audi^ 
torem domini Jultan/ curdinalis S. An^elt Uyiti (^c. 

In die Vifitationts B. Muria Virants per quemdam deS^ 
rem ord. Cijier. 

In fefio apoftolomm Pétri d* Pamli per epifcopnm Zefia^ 
renfem. 

Dominica /. in ATZ. per magijlrum Thoraam de Coui- 
ccllis 14)4. in conctlio Bdfileenfi. 

Domimca XV^^ p^ft. Penteccfien permayftmm Diony fiiim-* 
oratorem nntverftatis Parifienfis^ 

Dominica L;rrare ]Qv\\llLx\Qttiper qmemdam doSorem Paru 
fienfem nomine Thomam nationis Qallican^e. 

Strm^-.indonunica LJTJT. per m^gifitnm^^^xxhxnrti MiU 
nage. 

ColUtio^^ mapfiri Guidooisde VtxQé)MscAnonici Meten^ 

fs faffa dominica in. Eftoce imitatores Del lîcuc filii 

Cariffîmi. . jid Ephefios V.- 

C^UatiofaBa inCetna Dèmim per may^m Ludovicum 

de 
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de Piramo miniftrum frovincia S. Antenii de Padua in con. 
cilio BufiUenfi fronunciata anno 1434. 

CoUatio faïiu fer frattem Nicolaum ordinis Pradicato- 
rum convemus Divionenfis dominica I. JiTZ. in concilio Ba^ 
fileenjï. 

CoUatio fa fia fer magifitum Martinum Berruerii in con- 
cilio Bafileenjî in dominica in pajfîone. 

CoUatio faiia fer magifirum Thomam de Courcellis in 
die S. Auguftini. 

CoUatio fa fia fer friorem S. Benigni Divionenfis dominica 
4jua cantatur Lxtzre ^QruùilQm 1433. 

Dominica III. foji. ofi. Pafch^e fer fratrem Nicolaum. 

Dominica IV. in adventu Domini fer frovincialem An^ 
glia ordinis Carmelitarum. 

Dominica III. in adventu. 

Dominica in fefiuagefima ferquemdam magifirum inTheor 
logia de Lombardia ordinis Augufiinenfium. 

Dominica fofi afcenfionem Do?nini. 

Per \magijlrum Jeronymum de Pragia die Quafimodo- 

Per frovincialum Lombardia ordinis Carmelitarum in die 

êbfequiarum Reverendiffîmi patris arohiefifcofi Mediolanenfis. 

Sermo in fefio afoflolorum Petrii^Paulifer magifirum Gerar- 

à\im^i^ntfacrieTheologia frofefforem anno Mccccxxxii. 

infacro concilio Bafileenfi 

Pro aliquali reformatione religiofotum. 
In die S. Jeronymi fer D. Simonem de Valle^^ ditioneVe^ 
netofum. 

CoUatio fatia fer Dominum efifcofum Dynenfem in condem^ 
nationem libeUi Auguftini de Roma. 

Sermo in die efiphania anno \^^6 .Un gênera li Bafil.conciU 
fafius fer magi^rum doliorem Matth*eum ord. fratrum Mi^ 
norum. 

In fefio pufijîcationis B. Maria fer magifirum Thomam- 
de Courcellis. 

Sermo ejufdem in fe^o S. Benedifii fafius Bafilea anno Do^ 
mini ifj6. 

CoUatio faffa fer magifirum de Courcellis in exequiis do^ 

L 
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mini archiefifcopi Rofhûtn. fenuUinu amfMfti amê 145^. 

In annuntiatione J^irpnis Mariée fer map^rum de Ni* 
gromoDCe provinciaUm Lembardiée êrdinis PneUcMorum. 

De S. Stepbano fer mag. Mo. de Poicmzrt audiiorem dê^ 
mini S. Anf/li cardinalis. \ 

Deminica fofinativitatem (jf-die InnoceniiumfermMpJtnim 
Ra. de Porta. 

Dominica III. in JTL. fer abhdtem d^ Mulenhrtnau. 
Die emnium faniiornm fer decanum de Salceya. 
' Inannuntiéttieneglariêft Mariée f^irginisfermapftrnm J9« 
Jbannem de Rouvay. 

Per magifirum Scole dominicain JTL. 
Sermo faHus fer quemdam doEiorem ord. Cifierc. diecef 
Zeodienfis. 

Permagi^rnm Jo.de MonulA^tis dominica Lxcare. 
Per magifirum Jo. de Tongrelot ord. Préemonftrat. 
In die conceptionis f^irginis Mkki A fer dêminmm efifcCét- 
valtcenfem in concilio Ba^leenfi. 

Dominica fofi efifhaniamferfratrem Nicolaum de ordine 
Préedicatomm. 

Exhortatio aichidiaconi de Scotia fro libertate ecclefiafiica. 
In die omnium fan^iomm fer frovincialem Avenionenjem or^ 
dinis Camulitatum. 
II. III. 

In fejio apofi:Simonis éf JudiC ferfratrem Henricum Kal-* 
tifen ord. Pradicatorum facrée TheoL frofefiotem ac fravita-- 
fis héeretica inquifitorem 1434 « 

Sequitur efifiola Jefu-Chrifii tranfmiffa in concilio Bafi^ 
leenfi imaginarie comfilata , ue fatrum emoUiantmr corda. 

Il eft furprenant que dans une bibliothèque auflî com* 
plere , que celle d'Anchiji , on trouve fî peu de ma« 
nufcrits des conciles , & fî peu des hiftoriens. Il y a ap« 
parence que les manufcrits de ces matières ont été enle- 
vez par clés curieux , qui s'en feront rendus maîtres par la 
facilité de quelques abbez. On ne laiflepas pourtant d*y 
trouver encore quelques hiftoriens , quoyqu'en très- petit 
iiombre. Nous y avons vu un très-beau Jofèph des Anti. 
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quicez Judaïques. La vie de Charlemagne écrite par Egi- 
nard y i'iiiftoire des Normands par Dudon , la vie de laint 
Liecberc avec Tiiiftoire des monafteres du diocefe de Cam- 
bray. La vie de S, Goi^in abbé d'Anckin , la chronique de 
Sigeberc avec fa continuation par un religieux d'Ancbin. 
Q'QÏk ^ j4ttfiuarium Aquicinfienjc donné au public par Au- 
bert Mirée , mais fi tronqué qu*on eft furpris ^ qu'un hom- 
me auifi habile que Mirée , y ait fait tant de retranche- 
ment , fans eu avertir les ledeurs. On ne peut pas même 
deviner les raifons qui Tont porté a tronquer ainfi cet ou- 
vrage. Nous en rapporterons ici deux exemples. Sur Tan 
II 51. Tauteur ait i Ludovicus rex Francorum confilio domni 
Bemurdi abbatis Clarevallis Aanordem uxorem fuam répudia-^ 
'Vit ^c. ce qui eft très-remarquable. Car jufqu*à prefent 
on a ignoré que le roi eut répudié fa femme par le coiu 
feil de S. Bernard. On s'eft contenté de dire qu'il s'étoit 
fèparé d'elle , parce qu'elle étoit fa parente. Sur Tan 118 1. 
Tauteur dit : Alexander fafa fenex & f tenus dierum , victm 
fifM ferme a^Urie milliarie in quadam Romana ecclefi^ fofm 
fefflone diem clavfit ultimum. Cujus obitu quidam infif tentes 
Komani audit , ei nan , ut dcbuerunt ^ obviant , cum ad urbem 
defertetur , venerunt : (^ ei maledicentes , luto etiam ^ lafi-^ 
dibus lefficam in qua fortabatur lapantes , vix eum in fa^ 
triatChio Lateranenfi fepeliri fermijferunt. On ne peut pas 
s'imaginer pourquoi Mirée a retranché ces faits de fou 
AuHuarium , fi ce n'eft par reipeâ: pour le faint Siège. 
Mais cela ne diminue en rien la gloire d'Alexandi^e 1 1 1. 
qui étoit un très-grand pape, cela fait voir feulement jut 

3u'où les Romains portèrent leur infblence contre lui , 
ont on n'eft pas tout à fait furpris , car on fçait qu'ils 
ont été plus d'une fois contraires à leur evêque. Je ne 
dois pas oublier ici, qu'entre les manufcrits d'Anchin, nous 
trouvâmes une coUedion des ftatuts de Tordre de Cîteaux 
rédigez par ordre des matières l'an 1356. différente des 
autres colledions qui font dans le Nomafticon de Cîteaux. 
Il y a apparence que ce manufcrit vient de l'abbaye de 
Fline, car on y lit a la fin ce qui fuit. 
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A L'EGLISE ET ABBAYE DE FLINES 

SONT GIST ET ENSEPULTURES LES PERSONNES 

Q^U I s' ENSUIVENT. 

PREMIER. 

En la chafelle S. Anthoine gifi nobU dame Marguerite 
fille du comte de Brienne y éfoufe monfeiyteur Thiery du 
Beure extraite des roixsdeCyfre. 

En la chafelle de la Trinité giji noble é* illufire prinCe 
Guillaume de Dampierre , frère de Guy comte de 
Flandres y ^ aupfès Rogier de Mortaigne chevalier 
(ire Defpiere fon chamhelUn. 

En la chapelle de S. Hubert gifi noble é" vertueufe dame nuu 
dame Mahaut comte jfe de Flandres ^ dame de Bethune ^ 
de Terremonde , femme à trè s Mlufire prince Guy comte de Flaft^i 
dres fondateur de céans. 

En la chapelle de S. Philippe ér S. Jacques , gifi tresMlufire 
^ très- noble dame madame Blanche jîlle au roi de Sicile ^ 
^ femme au comte Robert fils de Guy comte de Flandres. 

Devant le grand autel au cœur au àextre chtè giJl Jehan 
DE Flandria evéque de Liège ^ fils de Guy comte de Flan* 
dres fondateur de cette eglifi. 

Et au coté fenefire devant ledit grand autel gifi GviLLAUME 
DE Flandria ^w^«^ de Cambray^ frère ou furnommé Jehai^ 
evèque de Liège. 

Ad dexteram magni altaris. 1 ; 

Johannes de Flandria epifcopus Leodienfis filius 
Cuidonis comitis Flandria hujus ecclefia fundatoris^ 
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Ad finiftram. 

GuiLLELMUS DE Flandria efifcopus Cameracetifis 
Domini epifcopi Zeodienfis confanguineus. 

Lorfque nous arrivâmes à Ancliin la première per- 
fonne que nous rencontrâmes fut une chanoineflè régu- 
lière , qui portoit une couronne de fleurs fur la tcce , & 
comme cela nous furprit , on nous dit qu'il y avoit eu ce 
jour-là une première meflè au monaftere , & qu'aux pre- 
mières méfies le célébrant portoit une couronne de fleurs 
à l*autel , qu'il retenoit julqu'â TofFertoire , & qu'alors 
on l'envoyoit à la plus proche parente , qui la portoit le' 
refte de la journée. Tous les jeudis les religieux d'Anchin 
chantent une grande mefle du S. Sacrement, pendant la- 
quelle il eft expofc , à la fin on donne la beneaidion & on 
le reflerre. Les dimanches les deuxacolyt.hes qui portent 
les chandeliers , chantent à la procedîon les litanies 
des Saints , qu'ils interompent à la chapelle de la Vierge , 
où l'on fait une dation ôc où l'on chante une antienne Ôc 
une oraifon de Notre - Dame : Ils les continuent dans 
le cloître , où l'on fait une féconde dation devant 
le crucifix , &on chante une antienne de la croix avec le 
De profknâis. De-Jà on entre dans l'eglife^ôc on finit les li- 
tanies devant l'autel. Après vêpres on chante les litanies 
de la Vierge. A la mefle le diacre encenfe à l'oflFertoire le 
célébrant, le chantre,& le foudiacre^ le thuriféraire encen- 
fe le chœurôc donne à chaque religieux deux coups d'en- 
cent. Mais lorfque le diacre tire les rideaux , il inter- 
rompt l'encenfement , & revient à l'autel. A la confecra- 
tion le foudiacre &les miniftrcs fe profternent , ôc tous les 
dimanches le diacre , le foudiacre , & les religieux qui ne 
font pas prêtres , communient , &reftent à genoux jufqu'à 
la fin de la mefle. La veille de la fête de la tranflation 
de notre Bienheureux Père S. Benoift: nous aflîftâmes à 
vêpres. Monfîeur le grand prieur officia. Il étoit revêtu 
en chappe, accompagné de deux religieux aufll revêtus en 
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chappes. Ils rcfterent durant tout Toffice alfis près de Tau: 
tel. Làmonfîeur le grand prieur entonna la première an- 
tienne, rhymneôc Tan tienne de Magnificat. Les acolythes 
n'allumèrent leurs cierges qu'à la fin de vêpres , pour aller 
^w Pater devant le célébrant. Tous les jours lorfque les reli- 
gieux vont au refedoire après Tolfice , ils s'arrêtent dans le 
cloître. Le fouprieur dit JSenediciie&c les autres repondent 
Deus. Ils font la ledure durant la rcfedion , mais en faveur 
des hôtes, ils Tinterrompent. Les novices parlent toujours 
fatin entre eux Se avec leur Père maître , ils ne parlent ja- 
mais à aucunprêtre ^ & ne fortent point du monaftere juil 
qu'à leur proteffion. Quoyque les religieux d' Anchin fbient 
foumis à l'evêque , ils ont néanmoins une jurifdidion com- 
me epifcopale fur fîx paroifTes , répandues en divers dio« 
ceies. 

Nous reftâmes dix jours à Anchin , comblez deshon- 
fiêtetez de monfieur le grand prieur & des religieux. 
Comme nous nous difpoiîoBS à prendre congé d'eux , ils 
nous confèillerent d'aller voir les tombeaux des meffieiirs 
de l'Alaing , qui ont fait autrefois une afièz grande figure 
dans les Pays-Bas. Il nous firent même tant d'inftanceSy 
que nous ne pûmes nous en difpenfer. Monfieur le grand 
prieur eût la bonté de nous donner deux religieux qui 
nous accompagnèrent. Nous y vîmes quelques tombeaux 
qui ne font pas indiflferens ^ nous les aurions deffiné fil 
nous avions eu le cems ^ mais nous primes au moins les 
épitaplies que nous rapporterons ici. 

Entre la chapelle S. Jean & le erand autel, fous une 
pyramide il y a une lame de cuivre lur laquelle eft gravée 
cette épitaphe. 

Cjfpjl hémk^ Mêtle é-ptiffémî /Hpuur mênfeiyinr CharUs 
€0WU€ de tAaling ^ dey en des fmirs de Hainaui , fire dmpéiis de 
Commis , yarm de Cendi , di MâMignj^ , de Wann , fenechalde 
rUndiee^ feiyitmt de Ermele^ Wafiers , fétim Albin , EfcMllines 
^j^e. Lequel fomrfes venues é^fkffifmces fut emflaycé'^f^^^s 
far feu de Pris^hanh mémoire temferewrCbarleK. é'ieny 
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tholique Philipfe fécond ^fes princes naturels en leurs plus gran- 
des dr importantes affaires ^ tant de paix que de guerres , étant 
de leur chambre (^ confeil privé ^ è^eftat , chaief de leurs fi'- 
nances , d* chevalier de leur très. noble ordre du toifon d^or y fut 
gouverneur premièrement des pays d^Vtre^ ^provifionel de HoU 
lande df Zelande , puis du duché de Zuxembourg , ^ comte de 
Chiny y df" finalement grand bailly ^gouverneur o* capitaine gê- 
nerai de Hainault^ Camhray ^ Qambrefis^ s* étant outre cele^ 
dit feigneuf Roy ^pendant fes conquêtes en France ^ confié en luy 
du gouvernement gênerai de tous les Pays-bas. Se trouva aux 
guerres de Julieres , oà étant chief des chevaux Legiers , a la 
journée de Zittart eutfon cheval occis foui lui \ en celles de Lu- 
xembourg , oà rembarra la puijfante armée des François ; en ceU 
les de Picardie , esquelles étant capitaine gênerai de 1^ armée 
Impériale ^ entra en pays £ ennemis sprint f^ervins é" Bohain ^ 
^ généralement en toutes les guerres de ces pays ^ esquelles étant 
capitaine étune compagnie dénommes £ arme s des ordonnances ^ 
avec aultres honorables charges de gens de pieds ^ de cheval , 
s^efi toujours maintertu fi valliemment ^ prudemment , que les 
ennemis ne luy purent on^ donner attaint,^ ny i aucune place 
^importance à luy commifes. Traitta les mariages duiit feigneur 
fon Roy à dame Marie reine d^ Angleterre , France ^ Irlan^ 
de : pourparla ^ conclud ér j^f^ ^^ nom de l'empereur es mains 
de Henry fécond roy de France la treuve feptennaUe , ^ s^enu 
ployant au traittè é* conclufion de la paix univerfelle de chref 
tiertneté , félon fà charge fut en cette très-fainte é* irèsJoUable 
^mprije appelle de ce monde à la paix êterneUe. Epoufa en pre- 
mière noce dame Marffterite de Croy , dame de f^vavrin , des 
Chaulines ^fitte au prince de Chimay ( qui fous mefms lamme 
luy efi encore s compagnie ^ attendant la refurreEtion) de laquelle 
en vingt-deux ans quUls furent conjoints ^ de douu enfans n^en 
a laifie qu^un furvivant ^ Philippe comte de PAlaing , qui en 
pieufe mémoire de fes trés-nobles progeniteurs leur a fait dreffer 
cette fefulture. Depuis eut k femme dame Marie de Montmo- 
rency , de laquelle a laifjé deux fils ^ une file. Trepjjfa ledit 
feigneur en la ville de Sruxelle ce XKi. de Novembre md. 

L V 1 14. ayant vécu lu. ans mois. ..... jours. Et ladite 

dame fa première compagne le deuxième de JutUette. m d x jl. 
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Devant la chapelle de S. Jean . 

Cy yfl mejjîrt Philippe , comte de I^Alaing , doyen des pairs 
de Haynault ^fenechal de Flandres , fire du pays d'Efcornaix^ 
baron de Vvaurin , fieurde S. Albin en DoUay ^ ^ puvemeury 
capitaine gênerai , d* p'and bailly duditpays ^ comté de Mai- 
nault ) gouverneur de Kalencienne , grand bailly des bois audit 
Haynault^ ^ du confeild^etat de fa Majeftè catholique^ qui tre^ 
pajja le ijour de May 1 58 1. d^ dame Margueritte de Liffu^ dite 
d^Ziremberghe^ fa compagne^ qui trepaffa le xxiiii. jour du mois 
de Février i6ii. priez^ Dieu pour leurs ames^ 

Du côté de Tepitre^ 

Chy giji hault ^ nobles homes monfeigneur Otte , feignear 
de l'Alaing^ chevalier , qui trepaffa en l*an de grâce m . c c c c . ^ 
quarante vu. ou mois de Janvier ^ le treifiéme jour. Prtex, à Dieu 
pour fon ame. Chy gift haulte ^ noble dame Yo liens de Barban^ 
chon , dame de l^Alaing , fa compaiffie (^ époufe , qui trepaffa 
en l^an de grâce m. c c c c. cf xxxiv. ix. jour ou mois 
de Janvier. Priex^à Dieu pour fon ame ^ à* vefqui ledit fei^ 
gneur cent (^ trois ans. 

Au bas de la chapelle au côte de Tevangile qui repond 
au choeur. 

Chy le chœur de meOîre Charles premier comte de tAlaing^ Ba^ 
ron d^Efcomay > dont le corps gift en r abbaye des Pretz^ à Douay^, 
qui trepaffa le xvii. jour de Juillet Pan xv^. xxv. 

CHAPELLE NOSTRE^DAME. 
Au bas de la chapelle du côté de Tevangile. 

Chy gift mefftre Anthoine de PAUing & àe Segntcourt ^ 
chevalier yConJeiller ^ chambellan des ducs Philippe ^ Char* 
les de Bourgogte frères , maître di$ bon chevalier meJBre Jacques^ 

qui 
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quitrepafial^an mil ccccLXix. le y m. jour d» mois de Jan-- 
vier. Priez^ Dieu pour [on ame. 

On lit encore du côté de Tevangile cette epitaphe, 

Chy g//? le bon chevalier meffîre Jacques de PAlaing , aine 
fils de hault^ noble monfeur Quitte , Jetgneurde l^Alamg , qui 
trepajfa au fiege de VauUfouequele m. jour du mois de JuiU 
Ut tan M cccc liiii. Priez^four fon ame. 

Du côte de Tepitre qui repond au côte de l'evangilc du 
grand autel. 

Chy gift hault (^ noble homme monfeigneur Guillaume > feL 
gneur de PAlaing chevalier , qui ttepaja en l^an de grâce 
MCCCCLXXv. ou mois d^Aoufi le xxvii. lour^ Priex^àDieu 
pour fon ame. Chy gifi haultt (^ noble dame ^ dame Jehanne de 
Crequy , dame de l'Alaing ^fa compagne ^ époufe , qui trepajja 
tandegrace îACCCCXQV. ou mois dfOHobrele xyii.jour.PrUz^ 
à Dieu pour fon ame. 

Dans la chapelle du château» 

D- O. M. 

riis manibus D. Francijci comitis talant Philippi Cl ha^re^ 
disfiliique , S cornât iorum dinajla , baronis J^vaurinii ^ AL 
biniame in Catuacis clientèle , patroni collegii Marchianenfis 
dumvixit jiiUiofi ^ mnemofyni locopofuit Margateta Arembcr^ 
gia mater. 

Tene mori , formofe Morine ^ heroas ^ ilUr 
Quos Lalanigenumfers fuper afltagenus l 
Ante vicem meritis ieras vittutibus annos^.» 

'Ante diem virtus , mors fuit ante dietn* 

Quem PhsebumCarites ^ rex Nefiora^patriapatremy 

Speravere fibi très puer unus obi t. 

j. Idus Februarii anno domini m D x c. atatis fua ix.^ 
Adrianusdc Roulers Jnfulanusmœftus edidit 
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Il y avoir alors une bande de voleurs dans les environs. 
On en avoir déjà arreftez fepc , qui étoient'dans les pri- 
fons de Douay , & comme nous retournions de TAlaing , 
on en prit encore un dans un village près du monaftere^ 
mais Dieu par fa mifericorde , nous preferva des mains 
de ces hommes impitoyables. Le lendemain lorfque nous 
allions à Marchienne , nous trouvâmes deux vchers , qui 
en cherchoient encore. 
Marchi «c L'abbaye de Marchienne n'cft éloignée de celle d*An. 
* chin , que d'une lieue & demie. Elle doit fon origine à 
faiût Amand & à fainte Ridrude , qui y aUèmblerent 
deux communautex, une d'hommes & une de filles. Ces 
deux monafteres ayant éprouvé la fureur dçs Normans 
dans le neuvième fiede, furent entièrement détruits. Mais 
dans l'onzième ©a y rétablit les moines ^& on y bâtit une 
célèbre abbaye dont hs premiers abbez furent tirez de 
faint VTaft d'Arras. L'abbaye forma une petite ville ,qui 
de nos jours a iôutenu un fiege^ & qui ctoit aflez ailée 
lorsqu'il y avoir des abbez réguliers , qui confumant dan;s 
le pays les revenus du raonaftere , faifoient fubfiftcr tous 
leshabitans. 

Mais ce n'eft pas lavilleièule, qui foufFre de la cora. 
mande. Cette abbaye qui étoitauparavant.floriflante^fe 
trouve aujourd'hui par le partage diminuée du revel 
nu , réduit à un nombre de religieux fort modique , qui ne 
laiilent pas d'obferver encore l'hofpitalité avec toute la 
charité poffible. Us l'ont obïervée a notre égard avec tant 
.de cordialité , que^ious ne l'oublierons jamais. Monfieur 
Je prieur donna ordre qu'on nous ouvrit la bibliothèque. 
Nous y trouvâmes ua allez bon nombre de trcs^beaux 
mauuicrits. Car ùtns parler des ouvrages des Pères de Te - 
gli/e,& particulièrement de laint Auguftin, de S. Gre-. 
goire, de Sidoine Apollinaire, d'Alcuin , de S. Anfelme, de 
S. Bernard, parnfii lefquels on trouve la lettre aux Char- 
treux du Mont-pieu fous le nom de ce Saint , fans parler 
d'une très-belle cpliedion de conciles & de lettres des pa- 
pes en deux gros volumes , nous y vîmes un très-beau 
jofeph- écrit avec grand foin , auffi-bien qu'un Papias , & 
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quelques hiftoriens des guerres de la Terre faintc , dont 
le premier commence ainii : De %efiis Francorum Jerufalem 
exfuytiuntium lib. i. incifit , Anno Domimae Incamationis 
M X c V I. régnante in AlcmanniaHenrico imperdUte^ in Fran^ 
cia Philip po rege , in Gr/ccia Alexio , in Anglia yvillelmo fjr^^ 
Le fécond eft , Fretellus de locisfacris. Le troifiéme Fouchcr 
de Chartres. Le quatrième a pour titre. Hifiotia Gi^ 
lonis curdinalis epifcopi de via Jerfolymitana. C*cft Pbuvra* 
ge de Gilon foudiacre de Paris , que nous avons impri- 
me au troifîcme tome de nos Anecdotes , ouvrage excel- 
lent, quoyque l'auteur ait été peu connu jufqu'àprefent-, 
même de ceux oui ont écrit des auteurs ecclefiaftiques, qui 
ne'font pa^ feulement mention de lui. Mais le manufcrit 
de Marchienne nous apprend tous les differens états par 
lefquels il a paflc 3 car outre le titre,. qui lui donne la^ 
qualité de cardinal & d^evêque, voici c^ qi;ie nous li- 
ions a la fin : Rxplicif. libtllus Gilonis Pari fien fis clerici , poftea 
cluniacenfis monachi^ in de cardinales epifcopi , de viajerofotymi^ 
tana , quando expulfis é* ^ccifis payants , deviiiie funt Nic^ea 
Antiochia^ JerufaUm à Chrifiianis. Il y a bien de Tapparence 
^ que c'eft ce Gilon ^cardinal & evêque de TufcuJe , qui 
a écrit la vie de S* Hugues abbéde Cluni , dont nous avons 
imprimé la préface dans le premier tome de nos Anec. 
dotes. Enfin il y a dans le même volume une hiftoire de 
Mahomet écrite en vers par Hildebert archevêque de 
Tours. Outre ces hiftoriens , nous trouvâmes encore une 
chronique qui commence par la création du monde & 
finit en Tan ii68. Une autre chronique compofée par un 
religieux de Marchienne dont le nom commençoit par la 
lettre R. & cela par ordre de Tabbé Pierre , qui mourut 
Tan 1306. L'hiftoire de Jacques de Vitti. Un très. beau 
& ancien manufcrit de la vie des Pères du defert diftri- 
bué en trois livres , dont on fait auteur Poftumien. La vicr 
de Hugues illuftre abbé de Marchienne , que nous avons 
imprimée au troifiéme tome de nos Anecdotes. Ileftfur^ • 
prenant que la vie de ce grand homme fc trouvant dans 
plufieurs monafteres des Pays-Bas , elle ait échappé à la 
diligence des f^avans coaOAuaGeurs de Bollandus , qui 

Mij 
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Tont mife au nombre des vies omifes, qu'ils n'avoicnt point 

trouvées. 

Un des plus curieux manufcrits de Marchienne , c'eft 
un ancien pontifical à Tufagedes egiifes d'Angleterre. Il 
y eft fait mention de Thiftoire de Bede , de S. Auguftin 
archevêque de Cantorbie , & de S. Cuthbert. On croit 
avec aSez de fondement , qu'il vient de S. Thomas de 
Cantorbie. Dans l'ordination des diacrçs , il prefcrit 
r^ndion des mains avec l'huile facrce & le faint crefme , 
6c cette prière , Confecrentur manus ifiéC , quafumus Domine ^ 
^ fafiHificentur per ifiam fanBam unftionem noftramqut , bene^ 
diiiionem ^ ut quacumque benedixerint henedifia (tnt^ quiccum^ 
que fanilific^verint fanîiificatétfinu Per. De même dans Tor- 
dination des prêtres , il prefcrit Tondion de la tcte avec 
cette prière; IJn^atur ^ confecretur caput tuumcdUjli bene* 
ditiione in ordinem facerdotalem , in nomine Patris ^ Filii d^ 
Spiritus-^fanHî. Parmi \qs benediftîons ^ il marque Bene- 
dîciio may%4^aqua qui fe faifoit par fcpt prêtres revêtus 
en aube , ou trois prêtres & quatre diacres , lorfqu'on ne 
pouvoir trouver aifement fept prêtres. 

Voici encore quelques remarques , que nous fîmes fur 
les manufcrits de Marchienne. A la fin d,'un manufcrit de 
S. Ifidore, on trouve lui autre ouvrage qui a pour titre , 
Fabii Planciadis Fulgentii Ug. expofùio fermonttm antiquo- 
fum ad Grammaticum CaUidium. Et à la fin d'un commen- 
taire fur les pfaumcs fous le nom de S. Jérôme , Cofma^ 
^raphia Ethia. A la fin d'un ancien manulbrit des Morales 
de S. Grégoire, écrit il y a environ ièpt cens ans, on lit ces 
quatre vers , qui nous apprennent les noms de ceux qui 
l'ont copie, • 

2Tes msnachi très hune librum defcnpfimus in Job , 
PrimusTeiboldus , médius Fulbertus ^ Amandus'^ 
Pofcimusinde Dei jugiter fentire levamen , 
jfuxilio Pétri ^ Pautipreçibusque Beati. 

^Ces trois religieux ont écrit plufieurs manufcrits corn- 
nie il paroît jpar Iç témoignage qu'ils onf mis à la fin de 
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Ieur"travail. Voici ce que run d'eux écrit à la fin du trai- 
tcde S. Auguftin ^ de Bifciplina Chrifiianorum. Hujus libri 
fcriptoris fratris Amandi cunBorum monachorum infimi memor 
efto S. Ififfrudis y eique veniam fceUrum frorum afud terribu 
Um judicem imfetra , ut tecum fine fine mereatur répare in fu. 
fera régna. Voici eijcore un petit fait hiftorique , qui ne 
doit pas être omis. Il k trouve à la fin d'un manufcrit 
qui contient les évangiles , qui fe doivent lire pendant le 
cours de Tannée. 

Anno Domini m. c l x i v. recondita funt reliquia S. Ric^ 
trudis in fcrinio argenteo , in qn^ nunc e^dem reliquige veneran- 
tur^ IV. nenas augufti , 4 domno H en Rico Remenfi ardfiepif- 
topo , qui fuit fi Uns Ludovici régis Francorum ^df^abAnDfiEJL 
j4trebatenfiepifi;opo^prafentibus abbatibus Mautino S.Ke* 
dsfii , Franco NE Hafnonierifi^ V Vatlerio Bergenfi^ 
Balduino //r^y?, Henrico 5. Quintini Belvacenfis ^ 
éi fiante que que magna multitudine clericorum (^ Liicorum , 
ante majus altare Marchianenfis ecclefia ^ die deminica ^ in'- 
diUione x i î. 

Enfin à la fin d'un traitté de Profe/^one mon^chormm ^ z,U 
tribué à Guillaume de Lyon, on lit ces deux vers en fa« 
veur de la vie retirée. 

Cella va le , tu f cala Jacob , thronui Salomanis ^ 
Vas vento paUas , & cœlograna reponis. 

J'ajoutejaiici les epitaphes fuivantes , qui fc trouvent à 
la fin d'un manufcrit d'Huguc de S. Victor, dont le ca- 
raftere n'cft pas éloigné de Ibn tems. 

Annp ab Incarnatîone Domini m c x l i. obiitdomnus Hu^ 
go canonicus S. y ici or is m. idus Februarii , qui ex Iprenfi 
territorio ortus , i puero exulavit^ ^ hac éf^pLura alia fui operii 
emolumenta re}iju:t. 
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Versus db eodem. 

Fons divinarftm mayfins defecit aquarum. 
O fens flangendus^ quia jam non inveniendm ! 
Semper ineft animé fons lucidns ^ ^e limo , 
Qui dum manahai , multorum corda tiyibat. 
JEomeftficcatus^ fapiens Hugo tumulatuSé 
l^ro quo nunc orent ejus qui doynateflorent. 

EPITAPHIUM EJUSDEM MAGISTRI 

HuGONis Theologi. 

Dormit in hoc tumulo doiior celeberrimus Hugo. 

Quétm bnvis exiguumconiinet uma virum { 
DoEior fraclârus ^ nullique fecundus in orbe ^ 
Claruii ingenio , moritus , ote^Jlylo. 

EPITAPHIUM DOMINIALVISI 
Atrebatensis episcopi. 

I 

Snb crues j fub fforta , fub virga pontificale 
Mecruciû-y macero ) fed in hoc certamine vinco. 
Dum loca fanEia peto , petit (^ me a Martha Mariam ^ 
Martha jacetfeffa , non fejfa Maria mini^rat. 
In fnempopàlis finit mea Martha miniftrans 
Iruipit illa forof nefcia fine premi. 

Difbns Tnaincenant un petit mot de Téglife de Màr- 
chienne^ Elle paflè avec juftice pour une très-belle eglife ^ 
mais le chœur fur tout 6c le ianâuaire fe font admirer par 
leur travail & leurs» ornemens. Toute la voûte eft dorée/ 
L'autel eft tout fîmple , mais cette iimplicitë le rend plus . 
vénérable. D'un côté quatre colomnes de cuivre foutien- 
»ent la chaflë d'argent de S. Jonas premier abbé du mo^ 
iiaftere, & quatre de l'autre côté une autre chaiTe pleine 
de plufieuxs reliques. Le faint Sacrement eft fulpendu au v 
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milieu , & foucenu par une colonne de cuivre. L*aigle où 
Ton chante Tcvangilc dans le fanduaire cft auflî de cui- 
vre , il eft un peu élevé, & on monte par trois degrez dans 
une efpece de petite tribune , lorfqu*on y chante Tevan-. 
gile. Le candélabre de cuivre qui eft à Tentrce du fancluai- 
tq\ foit pour fx grandeur fbit pour fon travail , ne cède 
gueres au beau candélabre de S. Remy de Reims ^ contre 
lequel S. Bernard a autrefois déclamé. Le tombeau de S. 
Ridrude cft hors du chœur , & orné d'une très-belle cui- 
vrerie , avec ces deux vers. 

Hù eft ^ quo jMuit totum veneranda fer otbem 
RiBrudis yViftutis iter^ fietatis imago. 

Les reliques de la Sainte font confervées dans le trefor • 
àullî bien que celles de fainte Eufebie. Elles font renfer- 
mées dans deux riches chafTes d'argent , ornées d'agathes 
& de plufieurs autres pierres precieufes , ouvrage incom- 
parable de Jacques Cocne abbé régulier de Marchienne ^ 
qui aflîfta au concile de Trente, & qu'on regarde avec 
juftice comme le reftaurateur du monaftere , puifque tout 
ce qu'il y a de grand & de beau vient de lui , eglife , or- 
nemens , argenterie , cuivrerie , cloître , édifices , tout eft 
de lui. C'eft ce que nous apprenons de ces vers qui fbnjc 
à la chapelle de S. Etienne , où il eft enterre. 

Multa licet fatum rapiat , fiM omnia toUit. 

Vinus non moritur , nec benefaBa cadunt. 
Hic CMJMS fr/cclara vides monumenta viator, 

jEiem ififiauratam , cœrwbiumque tjitens , 
Mnnere feffunBus vit/c , fietate , fideque 

F^ivit^C^ eximia laude beatus erit. 
Félix cni bene capta datvm eft perfeBa videre , 

Qnek tabula eximia fulva coronis erunt ! 

Voici fon epitaphc qui cft dans la même chapelle. 



f.6 VOYAGE LITTERAIRE. 

REVERENDI IN CHRISTO PATRIS DD. JACOBI 

COENE ABBATIS E P I T A P H 1 U M. 

Caènius hic recuiat Srugevfi Jacoius ab mie ^ 

GondùUne ahbas , religi$ne fins , 
Canfficuus vit a , celeberjiudio adificandi^^ 

Obvia te^antur tôt monumenta fatis. 
Zufira oBo ^ menfes bisqninqsie exfleverat abbas y 
Sic cœptum hic finit , rite coranat opus^ 

EJUSDEM AD MONACHOS. 

Difcite commonachi y noftro exantlare labores 
Exemple y cœptam currere rite viam. 

Difcite d^ hic faciles y quando nec ferrea nobis 
JFata fepercerunt ^ folvere legepari 
Obiit XIV. jcaUndas Novembris anno m D l 1 1 . 

Le cloître repond à la magnificence de l'eglife. Il eft ^ 
voûté & vitré. La voûte eft dorée , & les vitres font pein^ 
tts. Ces peintures nous reprelèntent la vie de notre Sei- 
gneur , digne objet de la méditation des religieux , qui 
autrefois paflbientune bomie partie de la journée dans le 
cloître. 

Les religieux de Marchienne difent tous les jours lés 
litanies avant la grand-mefle , ancien ufag^ de Tordre ^ 
qu'ils ont retenus. Les dimanches ils chantent trois gran- 
des méfiés 5 avant la troifîéme on fait la proceffion , à la. 
quelle le diacre &lé foudiacre portent des textes, après 
la proceffion lé célébrant chante les litanies. Il fè fîed àla^ 
melïe durant le gloria inexceljïs ^ Tepitre, lé graduel & le 
credo. Pendant que le diacre chante Te^angileà l'aigle, 
le célébrant accompagné du foudiacre le recite tout bas 
à Tau tel. C'eft le diacre qui encenfe Tàutel à Toffertoire , 
il encenfe auffi Tautel matutinal & le chœur: le chantre 
4cle grand prieur en paniculier & les religieux en gênerai 

de: 
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de quatre coups d^encens chaque côté. Je ne dois pas 
omettre ici qu'entre les raretez qui fontdans le trefbr , on 
y conferve une très-belle croix donce par S. Thomas de 
Cantorbie /où il y a plufîeurs pierres precieufes , & en- 
tr'autres une agathe d'une groffeur prodigieufe , la chafuJ 
ble du Saint , & un oftenfoir de criftalen forme de croix 
pour expofer le faint Sacrement. Voici encore une chofé 
singulière que nous vîmes à Marchienne , & dont je n'ai 
jamais entendu parler. C'eft un bœuf familier , qui quittoit 
fon troupeau &venoit trouver celui qui Tappelloit. 

Comme nous étions prè^ de l*abbaye de Hafhon , nous HafnoBi; 
fômes bien aifè d'aller voir monfîeur Tabbé , que nous reil 

f>eâons beaucoup, comme un homme qui fait honeur i 
'ordre , & qu'on doit regarder comme le reftaurateur de 
fa maifon , puifque l'ayant trouvée prefque toute ruinée 
il l'a fî bien rétablie & pour le fpirituel & pour le tempo! 
rel, qu'il l'a rendue une des meilleures abbayes du pays 
& la pofterité s'étonnera qu'un feul homme ait pu faire 
tant de bien à fon monaftere. Lorfque nous arrivâmes 
chez lui , il venoit encore de mettre en fond ûx milles 
florins pour l'entretien de la bibliothèque. Pour rendre ce 
fond plus folide , il avoir fait pafler l'affaire en chapitre du 
confentement de toute fa communauté , & il devoit encoi 
re le faire confirmer par monfîeur l*evêque d'Arras. Nous 
croyions n'être àHafnon qu'une heure ou deux, mais le 
bon abbé nous retint le refte de la journée. Nous vîmes 
cependant la bibliothèque ^ où nous trouvâmes des ma- 
nufcrits que nous n'avions pas vu la première fois. Entre 
autres un très-beau texte des évangiles^ dont tous les corn- 
mencemens de chaque évangile font écrits en caractères 
d'or ou d'argent , un manufcrit des lettres de S. Auguftin 
un de S. Grégoire , la chronique de Sigebert & quelques' 
autres plus xecens dont je rapporterai ici ks titres^ 
Henri eus de Pyro ccgnomento Bruntmis ïegum d^Hor ; quon:. 
dam S. Panli Leodienfis eanonicms^ pofiea ad erdinem Cartbu^ 
fienfem converfus , dt Efu'é' aBfiinenita carnium^ Battholomao^ 
faCM Thei^lo^a pBfejjm Canhufevfi in Ràremonda. 

; - N 
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Pritf HajÎMUêH^s i* E/k earnium «493. 

Modus Vivendi in ordine S. BenediEii ante "^êhannem RGa>E 
facfée theeUgia éacaUnreum , (^ injure cananico licemiatmm ^ 
abtatem ^ S. M^tthia Tnvirenfis. Dg Simeni^ in recefiienê 
menachêTum aùBm eodtmfmre^ 

Traffatus de abfiinenfid Cdrninm allatmsde Colonia àme* 
nafierio S. Martini Colonienfis êrdinis S. BenediHi. 

TraEiatus contra, multiplicationem divinorum officiorum in 
graine S. JBenedtfii^ étfriçre Hafnmenfi ediins. Jtem tra^am^^ 
quod extra pbfervaniiam non efi falus. 

Trailatus Johannis Trithemii de ftatu ^ mina ardinis S. ' 
Senedidi. A la fin àt ce traité on lit ces joiQtj^. Ltïimfnit 
frffff^s'traSatus in capitulo frovineiaU prdinif ^. ^entdiEii 
firovincia Moguntina ^ in Hirfttnpa celehrato^ ad menfam^ an^ 
no Domni mcccç. x c i i i. Dominica Jubil^ite ^ d^y^f «f«* 
tikus diebus ufque adfinem. Qmniins fiHtem ahb^ul^tfs inibi adet» 
natïs vo^ntibus ^ confenfifpfihus , ftatmnm fkit u$ imprime^ 
fetur^ &inftf^ri} çafiffflis pfvincialibus ad me$ifam (nblicf 
iegeretnr , ut fatei iif 0atM$is. 

CoUatio de repnblica eulef/e é^monachorum ordinis divi 
BenediBi , habita Colonia fer R. P. D. Johannem abbatem 
Spanheimenfem idibus Seftfm^rfs m Ci<: c c x c 1 1 1« 

Èjufdem Trithemii Hier de cura ffafiorali. 

TraBatus noyus fufer reformatione ordinis monafifci^ OfiRore 
Miçhaele \B^rea^. A h tètQ de ce traité il y a une lettre 
addreffée à r^tuteur ayec ce titre. 

Colendiffmo magifiro noftro Michaeli Bureau ^facrarumlit^ 
ter arum interprété doUiÛhno ^ Juliatms Guimonus umsesfra^ 
tribus Majoris monafteri , S, P. D. 
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Nous partîmes le lendemain de grand matin pour nous s. Amtng. 
rendre à S. Amand , tant pournous édifier , que pour re- 
voir les manufcrits que nous avions déjà vd autrefois. Je 
, ne répéterai pas ici ce que nous avons dit de cette illuftrc 
abbaye dans notre premier voyage littéraire, il fufEt en un 
mot de dire qu'elle paflepour lapïusreguliere desPays-bas^ 
La bibliothèque étoit autrefois excellente en manufcrits^ ^ 

Les religieux fe plaignent d'une perfonne d'autorité , qui 
en a enlevé une bonne partie des meilleurs. Il en refte 
pourtant encore un bon nombre , qui font fort précieux. 
La plupart contiennent des ouvrages des Pères de Teglife, 
& pluneurs anciens Grammairiens. Outre ceuXr-U nous y 
vîmes des anciennes glofes fur la règle de S. Benoift écri- 
tes il y a plus de huit cens ans , TEmine y eft expliquée 
en cette forte : Emina affendit libram unam qme geminata 
facit Sextarium. Ainfî félon Tauteur de cette glofe , qui 
par fon antiquité mérite quelque autorité , TEmine de S, . 
Benoifl: étoit une mefure qui contenoit une livre , c*eft- 
à-dire feize onces de vin , ce qui approche fort du fèn- 
ciment du P. Mabillon , qui k» en donne dix-huit. Voici 
aullî ce que ces mêmes glofes dilent fur le mot de caliyc. 
Caliga vel i calo fedum difi^ y Vil quia ligantur. Nam 
ftcà nan ligamur , fed tantum intrûmiàtuntun^ Calo enim voca^ 
tUT liçtnum ^fine quo \confni caUeumentm nan foffunt. Parmi les 
livres de Théologie , nous vimes les commentaires de GiU 
bert de la Porrée evêque de Poitier fur les livres de la 
Trinité de Bocce. Son portrait eft à la tête avec cette inf* 
cription. Mciyfter Gillekettus FiHdvenfis tfifcofus altiora 
Tbeohfk^PhiUfofhi/efecretaydiligintihus^ attentis^ Ô'pnlfan- 
abus referons difciptêlis qtta tnor , quorum nomina fuhjcrifta funt 
quia dignifknt. Au - delfous de ce portrait on voit celui de 
trois de fès difciples , celui du quatrième eft dans la lettre 
initiale. Au-dcfiousdeces trois portraits on lit cette inf. 
txïiption.Jûrdanns lantafma^ Jva Camotenf} decanus , Johan^ 
nés Belet. Hi iP^s & dtk qà^mus intenfioreftudia attenti, ntenth 
aciefetfficacijjîmi^&fola veriiatis fpecie Cêafii^fub PiHavenS 
ififcàpû viguerunt dîfùfuti ^ quorum animée requiefcant in face. 

L^infcription de celui qui eft repreièncé dans la lettre ini- 

Nij 
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tialc eft conçue en ces termes. NicoUus qui fro dignitatê 
fua arcanis PiEiavenJis epifcopi fenuntw , Mt diftii intromit^ 
tantur ad eas ^ lucem plena exfo^tionis infndit. Voici une au^ 
tre iixfcription qui fe trouve à la fin du Catholicon de 
Jacques de Gefnes de l'ordre des frères Prêcheurs. Elle 
nous apprend un fait, hiftorique , & en même tems l'at- 
tention & la charité de Matthieu de Launays abbé de S. 
A mand. ExpUcii liber Catholicon^ fcriptus anno mccccxxxiu 
ad requefidm nohilis viri Domina Mdtthxi de Launays , pf9 
tune temporis abbatis S. j4mandiin Fabula, quem diHusab^ 
bas tune temporis non habens gubernationem bonorum tempora^ 
lium ecclefia pradiR<e ^de propriis fuis folvit pecuniis. Ordina- 
vitdenique , idem quod prafens liber in medio diEia eccltfia col^ 
locaretuf y éf non folum conventuales illius mona^erii , quir^ 
immo curatus villie ejufdem , capeUani reilor, reEior fcholarum , 
ceterique clerici (^ advenu in eodem proficere valerent. Rogat 
demum diffus abbas omnes in hoc libre fiudentes ^quatenus om^ 
ni menfe dicant oratiorum dominicam cum falutatione angelica 
ad honorem Dei ^ (jr dnimée (uée mifericordiam apud Deum con- 
fequendam. Il efl aâez facile de juger par cette infcription 
combien les livres en ce tems-lâ etoient rares. Je ne parle 
pas ici des ouvrages de Jean Fayt religieux de S. Amand 
& enfuite abbé ^e S. Bavon de Gand , Tun des plus ha^ 
biles prédicateurs de fon tems , dont l'un a pour titre : Mum 
nipulus exemplorum , & l'autre : Tabula fuper V^egetium de rt 
militari. Je ne parle pas non plus d'un manufcrit qui con- 
tient 117. epitres d'Etienne de Tournai , ni du manufcrit 
dit Marinus Sanalus de expeditione Jerofolymitana. 

Lorfquenous étions i S. Amand on célébra la fête de 
la dédicace de Teglife le dimanche dans l'oàave de la 
fête de notre bienheureux père S. Benoift. Monfîeur l'ab; 
bé de S. Bertin , qui prenoit alors les eaux fur les heux , 
y officia pontificalement avec beaucoup de majefté , & 
dîna, enfuite avec les religieux au refeâ;oire qui étoit orné 
de branches d'arbre. La grande méfie & les vêpres furent 
chantez en mufique. 
Vjg#gnc^ Avant que de quitter S. Amand , nous filmes bien aife 
d'aller à Vigogne , pour y voir encore les manufcrits que 
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nous avions déjà vu autrefois, nous y remarquâmes en. 
tre autres , un recueil d'anciens auteurs de l'hiftoire d'An- 
gleterre, quelques ouvrages contre Beranger , les fen- 
tênces du cardinal Drogo. Comme nous dînions au re- 
fedoire avec les religieux , un domeftique portant fîx pains 
dans une qorbeille , avec la portion a un religieux , s'ap- 
procha du fouprieur quiprefidoit à la communauté , Se un 
dit Senedicite. Lq fouçricar reipondit Requiefcant in pace. On 
nous dit enfuite , que ç*étoit une aumône qu'on faifoit aux 
pauvres pour le repos de Tame d'un religieux d'Hafnon 
decedé depuis peu , & que lorfqu'il mouroit un religieux 
à Vigogne , on faifoit pour lui la même chofe à Hafnon. 
Nous reliâmes lerefte delà journée à Vigogne & le len- 
demain nous retournâmes à S. Amand , d'où nous partî- 
mes le ty Juillet , jour confacré à l'apôtre S. Jacques. 

Nout partîmes de grand matin pour éviter la chaleur S Marnais 

3ui étoit exceflîve , & nous prîmes un chemin abrégé qui Toumaf. 
evoit nous délivrer de la pouflîere : mais après avoir mar- 
ché une grofle heure , nous nous retrouvâmes à la porte 
de S. Amand. Il nous fallut prendre le grand chemin de 
Tournai , où nous arrivâmes fur les huit heures. Après 
avoir (alué monfieur l'abbé de S. Martin. Nous dîmes 
la fainte mcfle , nous affiliâmes enfuite à celle de la com- 
munauté^ qui fe chanta avec beaucoup demajeflé. On y 
fit la benedidion des fruits nouveaux félon l'ancienne 
coutume , & nous remarquâmes qu'après l'évangile , on 
encenfa le chœur , & on donna le texte facré à baifer à 
tous les rel^eux , & la paix à I'^j^mt/ Dei. Le même 
jour après vêpres on fit à la paroifTe de S. Jacques une 
proceffion folemnelle du S. Sacrement , pour faire répa- 
ration à Dieu des injures que les hérétiques lui font dans 
le plus augufté de nos my{leres> Il y eut prédication par 
un religieux de S. Martin. Cette proceffion pafle pour une 
dos plus belles &des plus majeftueufes qu'on pinflè voir. 
Pendant ce tems-là nous étions occupés a voir los manuf- 
crits , qui font très-beaux & en très- grand nombre. Nous 
y trouvâmes l'inftitution d'une autre proceffion folem- 
nelle, qui fe fait tous les ans à Tournay le jour de TexaK. 
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tation de la fainte Croix y que je rapporteray ici parce* 
qu'elle eft hiftorique. 

Revenndù Pétri (^ \l>^minê , Dei frovilentia TrajeEienfi 
epifcôfo , ^ Cdpitulo aterisque Traiefienfis diêcefis fidelibms 
Vv. decdnus , J. archidiaconus tptiusque T^macenjis ecclefidt 
cafitnUtm ^fdlmiem in Sion (^ gloriaminJerM/aiem. 

Univerfiati vefira nêtumfitri wJmmns , qwpd ctim^lim fec^ 

taiis homifuan ^ mmkcntm exifentitms quadam infirma 

tas qna vulgo dicitur morfus intercalis invaferit fefuUtm di0^ 
cefiiT^maanfis él* Cnneracenfinm diocefmm , in/firatiâne divine 
JanHi quorum nliqui^ in nofira Cêntmentur eccUfis^ ^ udbuc. . . • 
fiatuerunt ut in die exaltationis faniiéV crucis fdclej viri^TnuUi-^ 
res ^ mafpi (^ farvi , étfud Tomacum venirent , (^ circa civitsm 
tem cum devotisne ^ êtatiênitus freceMonemfacerent : ita fuoà 
Piliquidt fanRorum ante fofulmn fûftareniur. Unde centigti in 
frima frocejffume , ut êmnes qui hutujmpdi in encrmi mêrbo la* 
torabant ^ divine miracuh fint iiberati. J dêe fiatutum fuit J^ 
clerû Tornacenjfy tonfinuatitme apefiolica fuper hoc obienta t^ 
indulfentia^ utfinfulis annis in exaltatione fauHàt crucis Jîmitis 
freceMo cdebretun c^divino miraculé contigit (^ /emper contin^ 
yt , ut opmes viri (^ mmlieres ^ farvi ^ nusf^ni y in fide nm hafim 
tantes y qui hujujmodi interfunt freceOieni y ab hujufmodi n^r-^ 
mita te Jibermtur , five laborantfive non laborant ^fertotum aru 
num fint immunes. Et quia quidam TrajeBenfis dâocefis fufer 
hoc certificariyelebant^fra fentes litttras vobis mittinms^fipU 

Urutn nofirorum mmnimine roboratas. In his fipllum efi/L 

cofi naftri virifanBi (^ reUpofi non efi quia efi in terrât 

^tbigtnfiumcumrege Francorum. DatumTomaciansto Domi^ 
au M c c X X y I. menfe Seftembri.x 

Nous ne nous ërendronspasici à parler des manufcrits. 
de l'abbaye de S. Martin de Toiirnay y parce qu'on eir 
trouTe le catalogue dans Sanderus. Je dirai feulement que 
lepfautier en quatre colonnes eft un des principaux. Il con^ 
tient quatre anciennes verfions^qui font la Gallicane, la^ 
Romaine ^'Hébraïque &la Grecque. A la fin dupfauticr 
mn lit ces mots qui méritent d'être ici rapportez. 
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Anno ab incamatione Dcmini m: c v. ^ k refianratione hu^ 
JMS caMbii quarto decimo , fcriftus efi liber ifie in hoc ipfo cœ- 
nobio à quodam fratre monacho ^ fubdiacono ^ pracipiente viro 
venerandét memoria domno O d o n £ primo monacho ^ primo 
abbate hujus /anfii cœnobii. Qui venerandus abbas eodem anno 
raptus ad opijiopatum Cameracenfis civitatis ^ non (ino damno 
totius no^ra congngationis nobis ablatus efi. Confecratusque efi 
efpicopus fupradi^ide Cameracenfis ecclefia à M AN as se Re- 
menfimetropolitano ^viu compfovinciatibus epifcopis^ anno do^ 
minica incamationis m c v. indiB^ione tertia décima ^epaîia m. 
fixto nonas Julii , die dominica y Romande urbis cathedra pra- 
fidente domno Paschali papa , Francorum rcfftum pibemante 
rege Philippo. Nofirum vero cœnobium rexit annis Xîu.in 
quibus ita ei divina gratia affuit ^ nt cum ante ejus adventum 
per CGC. fere anno s nullus in hoc loco manachus fuerit ^ infra 
Xii. annos , non folum terras (^ manfiones é* officinas ^ qua^ 
que ufibus fervorum D^i erant neceffaria ^ verum etiam fluf^ 
quam LXX. mqnachos ommpotenti Domino reydariter fervitn^ 
tôt in hoc loco agg^regaverit. 

Il paroît par ce fragment qu*on croyoit a S. Martîa 
que depuis crois cens ans avant la reftauration du mo^ 
naflere faite à la fin de Tonziéme fîecle par le faint ab. 
bc Odon , il n'y avoit pas eu de moines , c'eft-à-dire depuis 
le ravaze desNormans^ mais nous apprenons d'un ouvrage 
compoie par un chanoine de Tournay , qui fe fit moine 
à S. Martin de Tournay fous Tabbé Gautier , qui vivoit 
du tems de S. Bernard ^ qu'il ne faut pas faire remonter 
£i haut fa ruine totale , & que le méchant evêque Ful- 
cherius en eft la principale caufè. Car voici comme Tau* 
teur s'explique U-deffus : Quidam falfo putant mona/teriuni 
no^rum aàhis ( Normannis) fuijje fubverfum. Pofi hancautem 
tribulationem fecufa efi dt ait a in epifcopmtu Tomacenfi^ No^ 
viomenJt*per ter fenos menfes ^ epi/copante ^vlcheko crudeli 
tyrann^ j ^ui omnes abhatias j quas defiruere potuit , defiruxtt ant 
expoUavit^ inter qna$ & nojlram ^ Jicut Dominus abbas GaU 
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têtus ufiabatur^ fenitui defiruens^ tenus ejus at fradiaé' «- 
ter» qu.eqiie clericis militièus dédit , fermittente tâmen De» , 
qui non malto pefè retrihuiitnem et taUm retrihuit^ ut k pedi- 
cutis fuffocatus pej^ma morie interierit : cujus inferi/um éindien- 
tes viri religionis , quos exofos femper hahuerat , quidam eorum 
fra ejus éikfelutione non requiem éctemam , fed Te Deum lau^ 
«iainus , camaverunt. Nous avons crû que les leifteurs ne 
fcroicnt pas fâchez de trouver ici ce petit fragment , qui 
nous apprend le caractère de l'evêque Fulclierius , qu'on 
fçait d'ailleurs avoir été un très-mechant evêque. J'ajou- 
terai encore ici un petit fragment d'un ancien Rituel d'en- 
viron fix cens ans, fur la manière d'adminiftrer les der- 
niers Sacremens , parce qu'il contient des rites afièz jlngw- 
liers £c dignes d'être remarquez. 

luterimdumétfërtur c»rp»j Domini y Uvaturhucca infirm.\ 
^ amequam communicetur ^ confîteor Deo dicit^ ^ fratri- 
tus in comnmne refpondentibms milêreatur veftri , JolusfMcer- 
dos prefequitur ludulgentiam & abfolutionem Se remiffio- 
ncm omnium peccacorum tuqrum &c. Ipfinmétmtem corpi^ 
Dominiin vin» (^ dqmk mixto'iminpitur. Quo tpotdto ^ Mh 
qneque Miiueionem CMlicti , é" fifiMt ■ ablmtionem digi 
fucerdetis ^ ddltM jiéiUcis, Si mm f^ y mlùts iiiit, Jii 
iur ilii enx kfactrdott , at Md»Ht ^ ofnUtmr. Ofcm 
deindi fMCtrdftem ^ f»fie»»mntifrMres é" f""'^- 3ledit 
vtmtns^ crax e/ contra faeiem ejms ^x<r, ^ iujmtnj^que 
cUrum diem. Qim dmtem vidciiiur exitus horu îmminere , ciJ^ 
licium md terram $t»fitrmtwr , chUs dejkfer in tnuis modmm 
fparpt9f^éeprdef»»itar. Pfini nmtcîMtwr ^ qmi fmcit corsm 
e» le^i fmSwnis »f hahmit memonMn étffr ; vel f non hsitt , 
pfiiimts cantari. Cum MUtem videiituf snimafine lon^a mont 

2rejfura , percufi* taMm , venit conventus cant^ndo /ymielmm 
née anima folvaturXSiautem addiem perdmcitur^ tune À domno 
akhate vel priore pronunei^tur hac letania Kyrie cleiion &c. 
Quod (î nondamfinterit^ repetitur quattr aut amplius at omméus 
Credo in unum Deum. Si adhucvivitt recedit conventus ^ 
tttentis aliquiius qui cantent pfalm»s&c. 

Nous 
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Nous reftâmes deux jours à Tournay fort édifiez de I* 
communauté de S. Martin. Les religieux Ce lèvent tous 
les jours à minuit pour chanter matines. Ils font l'office 
avec beaucoup de majcfté. Ils recitent au chœur les lita- 
nies desSaints entre prime & tierce. La propriété eft ban- 
nie du monaftere -, & c'eft pour cela que monfieur l'abbé 
ne foufFre aucune penfîon pour les religieux , leurfaifant 
fournir toutes leurs neceHîtez avec abondance. 

Lorfque nous prîmes congé de lui , il eut la bonté de 
nous prefter un manufcrîc de Gilles de Muîts abbé de 
S. Martin de Tournay, qui contient l'hiftoire des Flagel- 
lans , & ce qui le pafla de fon tems à leur occafion dans, 
le pays. Cet auteur mit à la tête de fon hiftoire , une 
vignette, où ils font reprefemez dans une proceiïion- 
les épaules nues Scie fouet à la main eà la manière q^> 
fuie. 
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Nous prîmes cnfuitcla route de Bruxelles, &nous aU' 
Urnes le premier jour à Cambron,- célèbre abbaye dé ""■ 
l'ordre de Cîteaux , à trois lieues de Mons. Lorfque nous 
y arrivâmes monfieur l'abbé n'y étoit pas, mais le prieur 
& les religieux nous reçurent très-bien. Il y avoit un pè- 
te jefuice qui enfeignoic la philofophie aux jeunes reli- 

O- 
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y»icMiK , iiionlîcur TabUc aimant mieux fe fervir d'un écran- 
î;cr p'iiir ciWcij^ncr les frères, que d'employer â cela un 
ivIi};k*iix ilu monailere , qui demandcroit des exemptions 
lie l'iiHiic* divin. Car à Cambron & dans quclqu'autres 
mon.illcrcs, m les maîtres, ni, les écoliers , n'ont aucune 
(liijicnlc. Kn qui>i certes ils Ibnt beaucoup plus louables , 
K\\\c cerrains religieux des Pays-bas , qui difpenfentnon- 
IculcnuMU du chœur, mais encore du bréviaire les jeunes 
tVcrcN qu\>n applique A Tctude de la Philolophie ^ dç 
l.i rhcoK»j;ic. On ne ll;ait quel nom donner à cette cod- 
iinuc. La moindre cholè qu'on en puilFe dire , c'eftqu'09 
%iou li regarder comme un abus clFroyabie. Et on ne 
peur pas covnprendre commeut des religieux confacrez au 
ièrvice de Dieu par leur état , croyent pouvoir le difpen- 
fer de reciter les louanges ^ au moins en particulier. C'eCl 
une 
craire 
ne 

dehors , de le recirer exaJlement à Theure , fie ceux qui 
travaillent à faire la récolte dans la campagne , de le re- 
citer dans le lieu mcme où ils font la moillon. Enfin le 
pape Benoill a ordonne que les religieux , qui pour de5 
cmpechemens légitimes, comme ieroit Têtude, ne peu- 
vent pas aliîfter au chœur , recitent leur office en parti- 
culier, v?c mcme, s'il fepeut , plufieurs enfembles. Voici 
comme il s'en exprime dans la conllitution qu'il a fait 
pour Tordre de S. Bcnoill r^/>. 17. Ceterum qui ad chcrum 
%'^i aJ eci'lrjiam Mcaiert nequivfnnt ^frfdiCAtion: ^ Uci:on: ^ 
ûm iS4Ùn:nii ration: y vel ^^\'iif fuis ^ éi»i fUs^ve !:::t:s c^eri^ 
iëJ j, ir UcaiîiA iiUus ud qmrm eAmdurf purtzntuntj c:citpat: ^ 
èfà Ucj uUii Cênif%9 (^ b^nezf d^^itis hans^imxtdi pe!/i^:i':téitem 
flur^s XttMi c^nvjriiAMt , <> df^::c dicjtnt dzvinmn c^j:mm , <> 
4l%jsiÀùAnMfn M MM ^x^alvAttdshitx ^m-iTtiis. 

NvHiN n\angcài\ies avec co R. P. lefmre qiii ncuspamt 
fort honècc homme. Il cto:r dans la bibliothèque lors 
ou\n\ nouN y mcaa,&: pronanc un minutlrir tl y lut ces 
o\o:^ , LiT^r jS. M-i^i'^ ^^ CAm^.rr9^e ^ i f»js nmMniint 
é%M?^*fkê !Ù. Pour lors le relîp.rix qui aou5 accompA. 
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gnoit,dit en riant, fi tous ceux qui nous ont pris dès roa« 
nufcrits font excommuniez , il y aura bien des Jefuites 
excommuniez, à quoy le R. P. repondit: Vous nous les 
avez donnez. Ce qui pourroit bien être : car je fuis 
perfuadé qu'on met bien des vols de manufcrits fur le 
compte de ces révérends Pères , dont ils font fort inno- 
cens , & j'ay trouvé dans certains monafterès des manuf. 
crits , qu'ils avoient renvoyez avec leurs lettres d'avis du- 
renvoy , quoyqu'on y confervât encore /e recepijfe qu'ils 
avoient donné en les empruntant. Ceux qui trouveront 
ces r^irf/(^ri!;^ne manqueront pas de dire lans examiner da^ 
vantage, que ces pères ont retenu leurs manufcrits. Quoi-^ 
qu'il en foit , nous parcourûmes tous ceux de la bibliothè- 
que de Cambron , qui font beaux & en grand nombre , 
la plupart des ouvrages desperes de l'eglilè. Nous y trou- 
vâmes deux volumes des ouvrages de Gilles Gharlier, 
doyen de l'eglifede Cambra^r^quivivoit du tems du con- 
cile de Bafle , & dont on a une très-ancienne édition aifez 
rare. Nous y lûmes i-la page 1 1 y, du manufcrit' des erreurs 
prêchées le jour du Vendredi Saint à Cambray & à Doiiai 
par deux Cordeliers , à l'occafion de ces paroles que Jefus- 
Chrift dità fa mère avant que d'expirerwïAr//>r ecctfilius tuus. 
que je ne rapporte pas ici, mais voici des fentimens plus or- 
, diodoxes uir la- manière dont fe fait la confecration de 
TEuchariftie., que nous trouvâmes dans une ancienne ex- 
plication du Canon de la meile^ dont le caraâere a plus de 
lèpt cens ans, où après les paroles dont le Sauveur fè lervit 
en donnant fon corps & fon fang à (es difciples , l'auteur dit 
ces mots : Xjnde ^univerfalis ecclifiajuysmmemoriam Domini 
Redemptoris fui célébrât. Jfjê Dominus tradiditapofiùlis , ^ 
afofioli généralité f omni ecclefiain his vettis , Jme quikus nuUa 
lingua , nulla regio , nulla civitas\ id eft nuUafars ecclefiaca-^ 
tholica conficere foffit , id eft canfecrare facramentum carforis ^ 
fanguinis Domini : (juod afofiolus manifefie demonflrat ad Com 
rimhios ubi dicit : Ego enim accepi à Domino quod & tra» 
didi vobis , quoniam Dominus Jefus in qua node trade. 
batur , accepit panem &c. Chrijiiergo vtrtute é* vertis iftê 
fanis & calix ab initio confecraius ^fi : Chrift i virtnte (jr verbis 

Oij. 
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femper confecratur & confecrabitur. Outre les manufcrics qui 
font à la bibliothèque , il y en a encore quelques-uns dans 
le chapitre, qui ferv oient autrefois pour la Icfture plus or- 
dinaire des religieux. Il- en tomba un entre nos mains ^ 
qui avoir ce titre: Sfeculum clauftréiliuinqnodvenefabilis fa^ 
ter ^ face f dos Bat tholomicus Cluniacenfis ^monachusexdtfiif 

5 S. Patrum Greqorii , Auyiflini , Hieronymi^Origenis ^ alio^ 
rum fanchrum , Dei pracedente gratta , cempofuU , ^ fratribus 
fuis dauftralibus ctifiodiendum reliquit. In hoc enim quafi in 
fpeculo^ Dei gratia , menttum fades videri po/iunt. Sum en/m in 
hoc volumine homilia evangeliorum dominicarnm dierum ^ fo - 
lemnitatum fere totius anni^ fcilicetnonaginta.Sermones de fan* 
Ris apoftolis , tnartyribus , confcfforibms , vi^ginibus mulii. 

Tout ceque Ton voit à Cambron reflent fa grande mai^ 
£ûn , & retrace en même rems la fîmplicîté des premiers 
religieux de Tordre. On montre dans le trefor la croflè du 
bienheureux Faftrede premier abbé de Cambron , d'où il 
fut tire pour être troilîcme abbé deClairvaux & enfuite 
de Cîteaux. Elle n'eft que de bois , mais elle eft beaucoup 
plus précieufe ,que^fi elleétoit d'or ou d'argent. La paffion 
de notre Seigneur^^ui eft gravée deffus , infpire la pieté , 

6 j'avoue que j'en fus fi touché , que je la baifai par réf. 
peft. Lachafuble de faint Bernard qu'on montre n'en inf- ' 
pire pas moins. Elle n'eft ni de drap d'or , ni d'argent , ni 
de foye , mais de fimple cottou. Elle fert le jour de fa 
ictQ &L à toutes les premières méfies des religieux. Il s'en 
faut bien que j'eftime autant la belle mitre qu'un evêque 
de Gand, qui avoir beibin d'argent, vendit a un abbé de 
Cambron, quoyqu'elle foit couverte de perle? &depier- 
jcs précicufcs. ,On dit qu'elle, eft venue autrefois d'Angle- 
terre. Tous-lçs bâtimensfontiimples. L^ancienne infirme- 
rie fait juger du grand nombre des religieux qu'il y avoit 
dans les premiers tems de fa fondation. L'eglifc eft bel- 
le , & if y a plufieurs fepultures de perfonnes illuftres. 
La plus confiderable eft celle de Didier, evêque de Te^ 
rouenne. Elle eft dans le lancluaire avec cette épitaphe. 
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J^at D^fidifh Cëthidram Tarvanna , fefulcrum 
Hic locus^ omnebonum iat faraiifus. Amen. 

Aflez près de l'autel du côté de Tevangile, on voit le 
tombeau d'Englebert d'Enguien&dc fa femme avec ces 
cpitaplics. 

Chi giflmef/irt Engleherq^ d^Enghitn jadis feiyteur de Rame^ 
ru ^ de le Folie ^ (jtde Tubife ^ éfui trepaffaen M. CCCCii. te 
iju jour de Février. Priez^ouffon ame. 

Chi gîfi madame Marie de I^Alaing^êpoufe dudit feigneur 
Englebert d^Enghien ^ ^ui trepajja tan M. ccccxyi. le xvx. 
Décembre. Pfiez^four fon ame. 

Dans la croifce du côté du midi on lit cette épitaphe 
^e plufieurs feigneurs de Lignes , enterrez tant dans Tcglifc 
que dans le cloître. 

D. O. M. 
Sacrum 
Ac //> mémorise illufiri,ffimorum D. D. To patch arum , Dynafi 
tarum ac militum pr^enobilis domus ac familiét. 

de Liyiea. 

Walterii JI. 1190. Valterii JJJ. iz4j. 

Walterii IV. 1171. Johannis ^Gerardiarchidiaconî Bra- 
ianti/c ^ Fa/iredi dynaft^e deToiJGKESy Mtchaëlis domini de 
PoNTOiT , Amoldi^ Fa^redi de Ellejgni , Faftredi do. 
mini de Monstreuil, Faftredi Domini de Ligne a 1317- 
domin/e Elix^beth/e j D. Maryiarita , D Adeliva de 
Havke^ dominer Juliana de RossoiT, (^ IfabelU do- 
minarum de Liyiea , hujus monafierii Camberonenfis bcnefac^ 
torum hic ^ in claufiro fepultorum. 
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Enfin dans le bas de la nef du. cote dureptencrioa.oa 
trouve CCS deux cpitaphes. 

Chi y^ meSîfe Jehan , fire de Zens m Braibant ^ ki tnpajia^ 
en tan de grâce m. cccx. le jour Grigore.Pr ie\ four s^^me. 

chi fi fi dame AuUïs de Dothenghien y jadis dame de Zens^ 
ki trépana tan de grâce ia. ccc.d^ xxiv . lendemain demjçnr' 
S. Mjarc. Priex^Dieu fours^ame. 

Nous partîmes de Cambron le trentième Juillet, pour 
aller au Grand Bigard, nous paflames par Enguien où nous 
fûmes faluer monfîeur TAbbc de Cambron , que nous 
avions rii autrefois à Mons confefTeur des dames d'Efpcin- 
lieu, & pour lequel nous avions confervé beaucoup d*ef- 
time. Ceftun fort honnête homme , très-digne de la plac- 
ée qu'il occupe aujourd'hui. Il nous fit. toute ramitié pot 
fible. 
Wcaidf ""^ L'abbaye de Grand Bîgard fur fondée dans le douzicU 

me fiecle pour des religieufes Benedidines. On n'y re- 
çoit que des demoifclles d'une nobleflè inconteftable , mais 
leur principale nobJeffèc'eft leur vertu. Elles ne font point 
cloîtrées, mais elle^n'cn font pas moins folitaircs j car el- 
les ne fortent que pour des neceflitez de la. dernière im- 
portance. Deux fois Tannée , dans le tems des minutions , 
elles peuvent fortir le matin & revenir le foir. Elles ont 
tous les jours des heures réglées pour le travail manuel, 
durant lequel on fait une Icdure. de quelques livres de 
pieté. Elles ont deux refeftoircs, un pouf l'hyver Se l'autre 
pour Tété. Leur cloîtrecft fort joli. Il eft.voutc, vitré , & 
orné de tableaux & de petits oratoires , où ces dames vont 
faire leurs prières. Madame de Velafco leur abbefle joint 
à une illuftre naiflance une folidc pieté. Lorfqu'clle fut 
clûe abbefle , elle trouva la maifon endettée de foixantc 
mille florins, & fes fermes ruînées par les guerres, ôcchar- 

Sécs de contributions. Mais elle trouva un grand trefor 
ans la confiance en Dieu & aux mérites de faince Vivine. 



' VOYA.GE LITTERAIRE. m 

L'année du grand hyver elle fit publier dans les viL' 
lages d'alentour , qu'on pouvoit aller couper du bois 
dans (es forêts , pourvu qu'on ne touchât pas aux grcs 
arbres. L'année fuivante elle ouvrit îzs greniers à tous? 
les pauvres : mais l'année d'après elles les trouva pleins. 
Elle a payé toutes fes dettes, reparé {(t% fermes & les bâ- 
rimens de fon mbnaftere, décoré l'eglife & fait faire une 
chafle d'argent à fainte Vivine première abbeflè du Grand 
Bigartl , qui revient à iîx ou fèpt milles florins. Cette 
Sainte pafle dans le pays pour une thaumaturge , on vient 
de tous côtés dans fon eglifc implorer fon affiftance & 
on le fait avec fucccs , on donne à tous les pèlerins de 
l'eau de la fontaine de la Sainte, qui ne fe corrompt ja- 
mais , 6c ils trouvent dans cette eau un remède falutaire 
à leurs maux. Il n'y a gas mêmejufqu'aux hérétiques qui 
viennent implorer le lecours de fainte Vivine. Peu de 
tems avant que nous arrivafEons U un Hollandoisàquiil 
iétoit mort vingt-quatre beftiaux , &: à qui il en reftoic 
iëize malades , vint au Grand Bigard demander à la Sainte 
leur guerifon , il les trouva tous parfaitement guéris à fon 
retour. Il admira la vertu de la Sainte , & reconnut que 
dans fa fedte on ne trouve point de fi habiles médecins. 

Le lendemain de notre arrivée, on célébra la fê- 
te de la dédicace. Le chapelain dît la méfie à iix 
heures , 8c y communia les dames. Avant la mefle il don« 
na la bénédiction du S. Sacrement au peuple avec lefaint 
ciboire au grand autel , il le porta enifuîte à l'autel de 
fainte Vivine^ où il donna la benedidion aux religieufes, & 
Texpofa durant le faint facrifice. A la fin de la meflè , 'A 
donna eacore la benediâion & le refferra. Le confeileur 
qui étoit un religieux de Grarmoud dit la grande meÛe^ 
& y obferva les mêmes cérémonies : à la fin de la meÛe 
celle qui devoit faire la ledure au reJlèâoire dit trois fois 
debout Domine Utia mea aferies. Nous fâmes fort édi- 
fiez de ces bonnes dames , qui nous reçurent avec toute 
la bonté poffible , & qui même nous ofirirent de l'ar- 
gent lorfque nous les quittâmes , mais nous nous conten* 
tâmes de leur demander des prières^ 
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Ghnibcrg. Après dîné nous partîmes pour aller à l'abbaye de 
Grimberg, qui n*eft qu'à deux liciiesde-là, encre Malines 
& Bruxelles^ Elle fut. fondée d'abord pour des Be- 
nedidins, qui la: pofTedereiK environ vingt-cinq ans, elle 
pafla enfuite aux chanoines réguliers , qui peu de tems 
après la cédèrent aux Premontrez à caulè de fa pauvre- 
té. Ceux-ci, qui ont un talent particulier pour l'œconomie, 
en firent une puillante maifon. Elle fut entièrement rui- 
née dans les guerres de la religion par les Huguenots , 
mais les Premontrez l'ont rétablie avec magnificence, 
L'eglife qui efk d'une nouvelle ftruclure, eft fuperbe, 
& très^bien ornée. Tous les lieux réguliers font neufs & 
très-beaux, excepté le cloître qui eft ancien & vitré. La 
vie de S. Norbert en peinture en fait le plus bel orne- 
ment. La bibliothèque ayant été brûlée par les hereti-p 
ques , tous les manuicrits ont été confumés par le feu. 
Il n'y refte aujourd'hui que deux bibles manufcritcs, & 
d'anciens ftaruts fynodaux de Teglile de Cambray depuis 
l'an 1300. Jufqu'à.1514. L'abbé qui gouverne aujourd'hui 
cette maifon nous parut un très-honnête homme, il nous 

3uitta après foupé pour aller lui-même, faire la prière aux 
omeftiques , & nous vinc retrouver un peu après. Il nous 
fit voir une très-belle fale, où il y a des tableaux d'un" 
grand prix. Nous ne vîmes dans ce monaftere que des 
fujets d'édification. Le procureur nous dit qu'il y avoit 
une benedidion de Dieu particulière fur leur maifon ^ 
qu'ils faifoient de très-grandes depenfes , & qu'ils ne man- 
quoientde rien, mais qu'il -attribuoit celai ce que Ton 
recevoir tous les novices gratis^ & qu'on avoit banni le 
peculium du cloître. Il nous donna enfuite un homme à 
cheval pour nous conduire à Dilighen , autre abbaye de 
Premontré à trois quarts de lieues de Bruxelles. 

Cette abbaye a éprouvé le même fort que celle de 
^"^^"'Grimberg. G'eft-à-dire qu'elle a été ruinée par les hé- 
rétiques. Aujourd'hui on la. rétablit , & on lui a redon. 
né fon premier. lu£tre. L'eglife eft fort jolie, l'argente- 
rie très-riche , le refedoire orné de très-beaux tableaux , 
le. j;jirdin fort agréable , &; la bibliothèque aJÛTez bonne ., 

mais. 
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mais il n'y a que très-peu de manufcrits qui ne font pas 
de confequence. Comme nous ne trouvâmes rien qui 
nous arrêtât à Dilighen , nous allâmes le même jour à; 

Bruxellesr 

Le lendemain nous fûmes dire la mefle aux Jefuites^. BimcUcs, 

C*étoir dans Tôûave de S. Ignace , tous les confeffioiw 
naux étoient remplis , & plus de quarante ^erfonnes com- 
munièrent dans le peu de tems que nous fûmes là. L^e- 
glilè eft trës-belle & très-ornée , la facriftie eft grande 
& toute pavée de marbre, la plus belle que j*aye jamais 
vue. Apres la meffe nous demandâmes à voir la biblio- 
thèque, mais le frère nous pria d'attendre jufqu'â dix 
heures & demie , parce que totis les pères croient occupez 
au confeflîonal , & les regens étoient en claflè. Il fe trouva 
néanmoins là un Jefuite , qui s^ofFrit fort obligeament 
de nous la faire voix. Il fut chercher la clef & nous me* 
na jufqu*à la porte , mais il la trouva barrica<lée à caufe 
des émotions populaires , qui s'ctoient élevées dans la 
ville , contre lefquelles ils avoient crû devoir fe précau» 
tionner, parce qu'on les avok menacé de piller leur maifoni 
Nous vîmes feulement à l'entrée quelques anciennes in- 
fcriptions fur des pierres enclavées dans la muraille. Nous 
fî&mes de-là chez monfieur le prifice de Rubanpré , qui 
paffe pour un homme de lettres j mais il étoit alors au 
confeil. Monfieur Vanderboon. pour lequel nous avions 
une lettre , nous reçut chez lui avec beaucoup d'honnê:. 
teté , il nous fit voir plufieurs manufcrits qui concernent 
les fiefs de la province, la plupart aflez, recens. 11 en- 
voya quérir un libraire qui pût nous indiquer l^s meil- 
levures bibliothèques de la ville , & les endroits où nous 
pourrions trouver des manufcrits. Celui-ci nous dit qu'il 
n'y avoit perfbnne de lettces à Bruxelles ,parce que tous 
ceux qui ctudioient & qui menoient une vie un peu plus 
réglée que les autres , pafibient pour des Janfeniftes , & 
que perlbmie ne vouloir avoir cette réputation ^ que lorf » 
qu'il lui tomboit des manufcrits entre les mains , les Ait- 
gloisSc les Hollandois les enle voient auiH-tôt , que la meil- 
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leure bibliochcquc qui fut à Bruxelles ëcoit celle de Tam-' 
bafladeur de Tempereur , mais qu'elle étoic inaceffible. Il 
nous invita enfuite d'aller en fa boutique , nous y fumes 
parcomplaifance,& nous lui demandâmes s'il avoir quel- 

2ues bons livres. Les meilleurs , nous dit-il , font les livres 
es Janfeniftes. Et en avez-vous , lui dis-je , ouy y mon 
perc y en voilà ^ il nous montra les ouvrages du P. Sir« 
mond & du P. Petau Tel uites. je lui dis qu'il avoit bien 
raifon de dire que ces livres croient bons. Voilà encore un 
' janfeniflC) ajoiita^t-il, en nous montrant les livres des Rites 
ecclefiafliques. Il ne nous connoiflbit pas , & ne fi^avoit 
pas même de quel ordre nous étions. J'eus bien de la 

freine à m'empêcher de rire , & je vis par là ce que 
'on doit penfer de la plupart de ceux qu'on appelle aujour* 
d'bui Janleniftes. 
Rougecioî- Nous partîmes Taprès-dîné pour aller au monaftere de 
'^ Rouge- Cloître , une des plus belles maiTons des chanoi- 

nes réguliers de l'ordre d!e S. Aueuftindansles Pays-Bas, 
Lorfque nous y arrivâmes , on faifbit le fervice d'un de 
leurs confrères qui étoit mort. Dès que les religieux nous 
apperçûrent , ils vinrent nous recevoir , & nous firent le 
meilleur accueil du monde. Nous y allions principales. 
ment pour y voir les manufcrits qui font en afiez grand 
nombre , quoy que nous les enflions déjà vu autrefois , nous 
étions bien aife de les voir encore , parce qu'en fait de 
manufcrits on profite toujours à les examiner. Je ne reper- 
cerai pas ici ce que nous avons rapporté ailleurs des qua- 
tre gros volumes de Guillimannus prieur du monaftere, 
quoyqu'on put y faire encore beaucoup de remarques , fur 
tout dans le tome qui a pour titre : Hi^orioiopmm JBra* 
tantinorum tam feculartum frincipnm , quam teltyL^fctum^in 
quo mutato temporum 0fdme , locnm ftéeQCcupMt hiftoria Jerwfi^ 
lymitana. Car fans parler de tous les ouvrages qui regar^ 
dAit les croifades , on trouve un livre de Vithria ducù 
Brabantenfimm ^ cUdibus Leodienfimm , à la fin duquel , on 
lit le nom de l'auteur en ces termes : ExfUcit hifima cênu 
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finiiêfa de iriumpho duci$ JBrakantenfis ^ cladibus terra Leo^ 
dienfis édita à vira lUterato ^ venerahili faire Henrico de 
Merica friore camniconfm regularinm frûfe Lovaniumanno 
MCCCCLXiXé felieifer. 

On y trouve encore les ouvrages /uivans, 

EleEiio illu^rifftmi frincifis archidacis Anfirafiorttm ^ 
Brabantinorum in regemRûmanorum^ videlicet Maximiliani ge^ 

neri Caroli ultimi ducis in civifate Francofordienfi. 

* 

Ejufdem corondtio. 

EfifieU jEnea Silvii ad Philip fum ducem Burgundia ^c^ 

Epifiala Si Thonne de A^mna ad Al^dem duciffam Bra^ 
hantia fnndatricemVallisJkiis. 

Gefia Jacûbi de Vitriacol 

Itinerarimm g^nerofi militis Ihmini ^gidii de Tra/eignies 
ifuifkit cey%atu$ dncis Brabanti. 

^ La colle(5lion àfts vies, des Saints en quatre volumes 
d'une écriture très-menuë ^recueillies par JeanGiientius 
chanoine régulier de Rouge-Cloître ^ n*eft pas un des 
moindres manufcrits delà bibliothèque. Parmi ces vies 
écrites par des anciens auteurs ^î'y lu celles de deux faints 
du monaftere de Fontenelleen Normandie, fçàvoir de 
S. Erembert evcque de Touloufe & moine de Fontenelîc 
& de S. Condet moine & confefleur , dont la fêteeft mar^ 
quceau xii. des calendes <ïe Novembre. Elle finit parfon 
epitaphe^ qu'on ne trouve pias aujourd'hui à Fontenelle ^ 
ni dans la chronique imprimée de cet illuftre monaftere^ 
Ceft pouf quoy n^us croyons qu'on ne lera pas facne de 
k voir jcù 
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Extitii in GalUs mentis diffiiffimns olim 

Cujus membra facra hic tumuUta jacent. 
démine Condettts virtutum flête corufcus ^ 

Pro quibus in cœlis nunc viget eximius. 
Qui Thcfderico Francamm fceftra teymte ^ 

Rura Britannorum Tranfvifu defemii. 
Gallorum adiit partes lux chri^i c^Ufum , 
Infulahunc feqmana qua Beltinnaca wcatur^ 

Cttrricnlis multis pavit (^ hic /epelit. 
JSjus facratos cineres pofi temppra senga , 

£gngio cmltm turia facratu tulit 
Fomaneîtenfis , tumulans in cefpite fulctê, 

Nnnc ibi pofcentes muncribus MmâtUt. 

On y trouve auifi les ouvrages fuivans de quelqUies au-. 
ceurs de Tordre des frères PrecJbieurs. 

TraBatus de cakatione malignêmm ffiritunm editus kfratri 
Nicoia9 Jacquers ordinis fratrum Pr^edicatorum, 

Liber de fenjibilibus deliciis paraiifi editus kfratre Jêham- 
ne de Tambaco ordinis Pradicdtorum provincia TheutoniCét. 

Jûhéomes ITydcr de reformatione relîgio forum. Qnafiio d$ 
fecteto confej^onis ceUndo cum determinatione data per nugij^ 
tnm Sernatdum i& Keyoe facréC T heologia profejjorem. 

J'ajouterai à ces auteurs Ambrofii oratio habita BafiUét 
in facra fynodo fepiimo calendas Septembris anno Domini 
Mccccxxxv. cnm iâuc à Romano Pontifice Eugenio If^. 
mijfus efiet orator. On y trouve auffi l'expofîtion d*Haimon 
fur les epitres de S. Paul , où il a la qualité d'evêque de 
Cologne y mais il n'y a aucun evcque de Cologne, de ce 
nom. 

Après le repas , on nous mena 4ans le jardin pour 
un pç^upous recréer } ^ Ton nous y fit voir une chapelle 
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de la Vierge fur une petite élévation , où les religieux 
vont tous les famedis chanter le Salve rezina. Il y avoit 
autrefois une petite chambre qui joignoit Ta chapelle , où 
ils alloient tous les ans faire une retraite de huit 
jours. Car les chanoines réguliers de la congrégation de 
Vindeûiein , dont Rouge-Cloître étoît, s'appliquoient 
fort aux exercices fpirituels , & pour y vaquer avec plus 
de liberté , ils gardoient la clôture , comme font aujour* 
d'hui les Chartreux. Il n'y a pas cent ans qu'ils ont ceÛe de 
la garder. 

Lorfque nous partîmes , monfieur le prieur eut la bonté 
de nous donner un religieux , qui vint nous reconduire à 
cheval jufqu a Notre-Dame du Chêne. C'eft une eglife 
de dévotion bâtie par le prince Albert & la princelTe Ila- 
belle, qui eft defleryie par un P remontré de Tabbayedu 
Parc près de Louvain. Nous fumes de-là dîner à la pre« 
voté de Baflëvavredeffervie parfix religieux de Tabbayc 
d'Afflighen. Il y a une Notre-Dame miraculeufe ^îqui y at- 
tire un grand concours de peuples. Et comme les perfon* 
xies-iîmples ont ordinairement plus de foi 6c plus de pieté 
que les autres , ces bonnes gens marchent à genoux au 
tour de l'autel^ dévotion qu'ils ont réitérée U fouvent, 
que le pavé quoyque de marbre eft prefque tout ufc. 

Nous fâmes le même jour coucher à Taobaye de Gemr GcnUoax» 
bloux , la plus noble du Br^bant. L'abbé a droit de faire 
battre monnoye, mais il y a au moins cent vingt-cinq ans 
qu'on n'en a battu. Les religiçux fopt fqrt réguliers^ le jour 
précèdent ils avoient été cinq heures durant à lacampa^ 
;ne , pour faire la récolte. Ils mangent à la vérité trois 
rois la femaine de la viande , mais ils n'en ufent jamais 
le foir , &: \^s vendredis ils n'ont que du pain fec à la col* 
lation. Nous padames la matinée avoir ce qui reftoit de 
manufcrits de Tincendie générale du monaftere, ôc après^ 
dîné nous partîmes fur les trois heures pour aller à Oi- 
gnies. 

C'eft un monaftere de chanoines réguliers , fameux par ^^tf^^ 
la retraite de fainte Marie d'Qignies, dont Tillultre cardia 
oâtljacques de Yicri chanoine régulier du lieu 2c fondirecr 
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tcur , a écrit la vie. Nous y trouvâmes un venera* 
ble prieur , qu'on peut regarder comme le reftaura^ 
teur de la maifon 6c pour le fpirituel & pour le tempo* 
rel. Il ëtoit curé lorfqu'ii fut ëlû prieur. La maiion 
étoit chargée de trente- /ix mille livres de dettes ^ les 
bâtimens en defordre^ & la difcipline régulière fort zffoL 
blie. Il commença par réduire Tes religieux à la vie com- 
mune, il leur interdit les penfîons , & le pécule-, il def» 
fendit les dotes pour la réception des novices y il fit de 
grandes aumônes ^ & avec cclecret il trouva le moyen de 
payer toutes les dettes, de rebâtir lemonaftere,defaire 
une bibliothèque & des brnemens pour Teglifè. Il établit 
des lieux & des temps de ftlcnce. Il appliqua ies religieux 
à rëtude , & leur donna de bons maîtres pour les former 
dans les fciences , ce qui a.(i4>ien réuffi , qu'aujourd'hui il 
y a dans le monafterepUifieurs religieux capables d*eniei-- 
gner. Pour affermir fes religieux dans le bien qu'il avoic 
établi , il leur fit foutentr dans une thefe <}ue le vice de pro« 
prieté eft un dérèglement qu'un abbé doit retrancher ^ 
& que chaque religieux efè obligé en conscience de lui 
ebéïr fur ce point , quoyqu'un uiage contraire eut pré- 
valu dans fon monafter«r ^ & quand même il ne fe le- 
roit engagé que dans la vue dejoUir de cette dou- 
ceur. Cette tlifc choqua les religieux d'une fameufc ab- 
baye , qui s'en plaignirent. Mais on leur repondit 
qu'on n'avoit pas foutenu cette thefe pour les criti- 
quer 5 qu'on n'avoit eu en vûC que <l'expofêr la vérité j 
que jouiffant du bonheur de la vie commune , ils 
fe faifeient un^veritable plaifir de s'occuper desavanta. 
ges qu'on peut en retirer pour s'animer a la conferver 
lans relâche. Si ces religieux avoient autant de foin d'étui 
dier leur règle , qu'ils en onc de bien recevoir ceux qui 
les viennent voir , ils verroient <ju'il n*y a rien de plus 
dêflfendu , & que S. Benoift veut qu'on en retranche juC 
qu'aux moindres racines^Toutes les règles monafliques fui* 
virent en cela celle de S. Benoift. Et le pape Innocent IIL 
étoit a perfuadé de cette vérité , que dans une conftitu- 
tion ^u'il a faite pour les Benedidins ^ il déclare qu'un 
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abbé ne doit pas croire qu'il ait le pouVoir de difpenfer 
fes religieux furla propriété-, que le vœu de pauvreté auffi 
bien que celui de la chafleté eft tellement annexé i Vé» 
cat monaftique , que le pape mêmc^ ne peut pas en dif. 
penfer. 

\ Le monaflere d'Oignies reconnoit pour ibndateur un 
faint prêtre^ nommé Gilles de VValcour, qui en jetca 
les fondemens vers Tan 119 2. & fit confâcrer Peglifepar 
l'evêque de Liège en Thonneur de S. Nicolas. Il eut pour 
compagnon Jean de Nivel dodeur en Théologie, celé* 
bre prédicateur & doyen de Teglife de Liège. Jacques de 
Vitri doûeur de Tuniverfité de Paris , attiré par la re- 

fmtation de fainte Marie d'Oignies / vint exprès pour 
a voir ^ charmé de fà fainte conv0rJ(ati<#n , il ie laiila ai- 
sément perfuader d'embrafTer la vie religicufe , & de fe 
faire chanoine régulier à Oignies. Son mérite le fit bien- 
tôt connoître auprès des fouverains Pontifes. Il fut créé 
cardinal de la fainte eglifè Romaine , evêqœ d'Acon , Se 
employé dans des légations confiderables , ce qui lui don- 
na occiafion de faire prefent à fon monaftere de plufieurs 
faintes reliques , entre autres , du bois de la vraye croix ^ 
d'une côte de S. Pierre , d'une mâchoire de faint Barna- 
be , d'un oflèment du pied de faint Jacques le majeur, d'une 
dent de S. André, d'un doigt de S. Martin, de Thuille 
<le S.Nicolas &c. On voit encore dans ie threfor la dif- 
cipline de ce grand cardinal , fon mifTel , fon pontifical , 
fà croile d'yvaîre , deux de fesœitres, uae di^ parchemin 
qui fait voir la fimplicité de ce tems-Ià, &une plttspré- 
cieufe. On y voitaufiî une très-belle chàâe d'argent ,. qui 
renferme le corps de faintç Marie d'Oignies , ion chef , 
fon couteau & la chemife de laine. Le caliceide Gilles de 
VValcour premier prieur du monaftere, efticihblableâ 
ceux que nous avons vd ailleurs de S. Tiiomas xie Gan* 
torbie. L'eglife eft aflez belle , on y voit le tombeau de 
Jacques de Vitry en marbre noir dans le fanduaire du 
côté de l'epitre , & près de la facriftie celui de Gérard 
fire de Morbais , châtelam de Bruxelles. Le tableau de 
fainte Marie d' Oignies qui eft dans fa chapelle paflepour 
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un chef-d'œuvre. Il n'yapointdemanufcritsclansleinor 

ooftere que ceux qu'on voit dans lafacriftie. Le pluspré-* 
cieux eft un facramencaire écrit il y a plus de fept cens 
ans. Nous fîmes quelques extraits du calendrier qui nous 
apprcnoit le .tems de Tordination de plufieursevcquesde 
Tongres & de Cambray j des cérémonies de Textreme-onc- 
tion qui renferment des rites finguliers y & d'autres pour le 
premier mercredi de carême qui font aflez confiderables 
pour être rapportez ici. 

£X AKTIQJJO SACRAMENTAILIO OiGNACr. 

In Calndariê 4 natiê Cal.\vi4rtii iranflatiê dmêfum ffstnm 
Tleudnvdd é" ChroéUdi. 

XVI. Céil. j4frilis ordinatiê D^déUnis Cameracenfii eccU^^ 
fa ipifcÊfi énmê ak incMmaiiom Dominé dccclxxxviik 

m. Jdm$ AfriUs fecnnds tfémfl^itiê Themdmvétrdi. 
vu. Céil. Méiii natales. Ermini epifcêfié^conftfioris. 
VI. Nonss Maiiordinath FaratenifanHfeTwnpenfaee^ 

iUfiéttfifCêfÙ 

XI. CaL ymlii natale S. Enfebii hifteneftafhi. 
Ti. Idus Jnlii tranfitnsS.Ettêni ienfeffûris. 

XVII. Cal.ang. natalis Gwndnlf atqne MMnlfiefifcêfi (^ 
cinfèffêris. 

XII. Cal Seftimhràs êrdinatiû EveractiS. Ztùdienfis eccle^ 
fét epifi^fi. 

X. Cal. Sept, erdinaiie Siephani fimRée TnMpenÇs eccUJiée 
epifiepi. 

Yii. Cal OBekriî ndUlis S. jReierti epifiepù 
XIV. CaL N^vemàris erdinatie Ogenis S. Tnngrnjfs eccle^ 
fia epifcepi éanê incamatienis Denuni dccccxlvi. 

X. CaL Ifefvemtfis rejUtntiê cerperis S. Anumdi epifiefi 

II. Nnus Kêvemiris Renue erdinsiU Ricbani epifcepi 
Tnngrenfs ecclejSée. 

xvr. CaL Jannarii vecatie DedîUnis menacbi ex mena ^eZ 
930 S. Vedsfli étd epifcepatnm Mme ab imunMiemt Demini 

fiCCCLXXXVII. 

In 
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In ordine ad visitandum infirmum. 

Jngredi entes facerdotes indomum infirmi décantent vi i.ffaL 
fœnitentia cum letania (^c. 

Et fie ferunguant finguli facerdotes infirmum de oleo fanEii- 
ficato yfacientes cmces in collum , ^ yittur ^ ^ peflus ^é^in^ 
ter fcapuUs , ^ f^p^^ v. fenfm corporeos , ^ infupercilia ocu^ 
lorum , ^ in aures imus (^ foris , ^ in narium fummitate five 
interius ^ô" in labia yid efi ex ter tus ^ d^in manus finUliter ex^ 
terius tdefi deforis y ut nfacula qu/e fer v. [en fus mentis (^ cor^ 
foris fragilttate carnis aliquo modo inhajerunt hac medicina 
Jpiritali (^ Domini mifericordia peÙantur. 

t)umungttnt facerdotes infirmum ydtcant bas orationesràoro^ 
fius unguendo. 

Ungo te oleo faridificatô iir nomme Patris & Filii & 
Spilritus fandi^uc more* milkis undi px'ajparatus ad lue» 
tam, poflîs aëreas fuperare catervas. 

Jtem alia ab alto facerdote dicenda. 

Innomme Patris & Filîi &Spiritus-fandi. Sit tibihœc* 
Undio oleiTandifîcati ad purificationem mentis & cor- 
f^oriç, & ad muriïmen & defeniionem contra jacula ihw 
niundorum fpirituum. 

Jttm alia ab alio facerdote dicenda. 

Ûngo te olèo fando , invocata magni creatbris majei^ 
tatc , qui juflît Samuelem prophetam ungui David inre- 
gem. Operàre creatura olei in nominé Dei Patris omnii 
potentis j ut non lateat hic ipiritus immundus , neque in 
medullis^ neque in uUa compagine membrorum, fed ha- 
bitet in eo virtus Chrifti altiflîmi , & fandifîcatio Spiritiy' 

Item alia: 

Ungo te oleo fando in nominc Patris & Filii & Spirl. 
ttis-fandi, obfecrans mifericordiam ipiîus uiiius Domini 
ac Dei noftri , ut fugatis omnibus doloribus vel incom-* 
itioditatibus corporis tui^^ecuperetur in te virtus & falus, 
quatenus per hujus operationem myfterii, &per hancfa- 
çxzii olei undionem , virtutem fandiffîma^ Trinitatis me^ 
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dicatus , priftinam & magis robuftam recipere merearis 
fanitatem. 

IJnBo infirma , dicantur ha fingnU orationes. 

Sequuntur in mf] quatuor orationes. 

Deinde communicet eum facerdos corpore ^ fanguine Domi^ 
ni , é^ fie faciant illi fer fepiem diebus , fi neceffitas fuerit tam 
de communione quam ^ de alio officio i & fufcitabit eum Ho^ 
minus ad falutem fua clementia j ^ fi in peccatis fuerit ^ dû 
mittentur ei. 

MiSSA PRO INFIRMO IN DOMO. 

Cum anima in agone fui exitus diffolutione corporis fui vifa 
fuerit laborare , convenirc fiudehunt fratres velceieri quiquefi^ 
de Us y é^ communicandus efi infirmus de facrificio fanih 3 etiani 
fi comediffet ipfo die ^ quia communia erit ei defenfatrix d^ ad* 
jutrix in refurrefhone juftarum. Ipfa enim re fufcitabit eum. Po^ 

cainmunionem vera {unum folium deeft ) 

In facris ordinationibus nulla aflîgnatur inftrumento- 
rum porredio/ Poft ordinacionem cpifcopalem legitur 
edidum ^ quod dat pontifex epifcopo cui bentfdixit, 

Diledo nobis fratri illi .epifcopo ille ponrifex. pum 
etenim credimus &c, 

Fekia IV. ïNFRA Quinquagefimam orationes ér prece s fu^ 
perpœnitentemcçnfitentempeccatafua morefolito, Exaudi Do- 
mine preces noiîras & confîtentium ribi parce peccatis , 
ut quos confcienti^ reatus accufat , indulgentia tua: mi- 
ferationis abfolvat. Per. Mie mittendus efi cinis fupercaput 
pœnitentis , (^ dicendum. Mémento homo quia pulvis es & 
in pulverera reverteris. Statimque ponendum cilictum ^ di^. 
cendum. Contere cor tuum , & humilia animam tuam va 
cincre& cilicio, cor enim contritum & humiliatum Deus 
non defpiciç. Qratiu. Pra:veniat hune famulum tuum , quae- 
iumus Domine , mifericordia tua , ut omnes iniquitatej 
ejus cclcri indulgentia deleantur. Per, 
Po^ h^c eîiciendus efi ab ecclefia <^c. 
Nous partîmes d'Oigjnies fort édifiez de la régularité 
de la maifon, & nous tûmes à l'abbaye de Floref, qui 
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ïi'eft qu'à deux lieues de là, &à deux de Namur. Floref 
eft un des plus illuftres & des plus anciens monafteres de 
Tordre des Premontrez. Son abbé eft un des trois , qui 
ont le droit de confirmer l'eledion tie celui de P remon- 
tré. Cette abbaye reconnoît pour {qs fondateurs les com- 
tes de Namur, qui charmez de l4Jftfainte converfation de 
S. Norbert & de (es frères , lui demandèrent des reli- 
gieux dés Tan iiii. c'eft-à-dire un an après la fondation 
de Premontré,& leur cédèrent le château qu'ils avoient 
dans ce defert , pour y bâtir un mojjaftere. Us lechoifî- 
rent dans la fuite pour le lieu de leur fepulture , & on 
voit devant le grand autel fuç un marbre blanc leur epi. 
taphe , qui eft conçue en ces termes. 

Hic jacent cor para pietate ^ /anguine illufirium virorum 
Goieffiài ^ Henrici quondam Côtnitum Namurcenfum ^ hu^ 
jvs ecclefia fundaiorum , ex antiquo charo per admodum re^ 
verendum 2) D. Carolum de Severi ejufdem ecclcfi.v antifiitem 
hue tranjlata 6. Februarii anno m D c x l 1 1. ip forum animas ^ 
omlum fufcipiat y quorum corpora hic terra poffidei. 

Et du côté de Tèvangile. 

Anno Homini m d c x l 1 1. v i. Februarii ex antiquo cho^ 
fo hictranflata funtper R. D. D, Carolum de Severi hujusmo^ 
nafierii archimandritam corpora piiÛimarûm ^ nobiliffifnarum 
feminarum Ermen fendis é* Ayfietis contitiffarum Namurcen^ 
fium , ^ hu]us ecclefîa fundatricum , quarum, prior hune locunt 
S. Patri 2<rorberto pietati confecrandum donavit. In pace fit- 
locus earum-. 

Sur le marbre blanc de la baluftrade qui eft du cote-: 
de Tevangile. 

A regia fiirpis majoribus^ ortum ' 
JÊque repetunt Codefjidus (^ ErmenfendiSi 
Imperatores ^ reges , heroes'^facrorurripincipes dii^os' 
Mmmeiant intirfofieros ér feros nepotes. 
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Pfobémia ngîée mmificentU 
Vnafatiji FUrefia. 
Infimorum cçwver forum frofejfo fiatn^ 
OJlentationis faftnm deprefferunt , 
JlluferiMt vefie candi Ja 
T^ixetmt conjmges facificu 
£Âxis Uflêf dormiant Cênfiratres 

In face. , 

Sur le marbre 4^ baluflre du cocé de Tepicre, 

D. O. M. 

T^is fcire qudtn non fit aliéna à bellica 

Fortiiudine chriftiana fiotas } 
HenricMS Namutci ô* Lucembnrgi cornes ^ 
Godefridi é" Ermen fendis non defjener fihus ^ 
Vtramque felici fœdere copnlavit. 
JBello firenuus ^ face fins. 
Inndatam à parentihms F loto fi cm fovit , dotavit , ditavi$ bonis , 
Subtimavit honoribus , in tantum dilexit , 
1)t apud ipfam (ftm Agnete conthorali fepelin 

Voherit ànno m ç l x xx. 
Pfincipibus diUEla viris Florefia juges 
Manibus ip/orum grata repende preces. 

Lorfquenous arrivâmes à Florefonchancoiclagrandç 
mçflè , & comme c*écoit un dimanche nous fumes bien 
aife de Tentendre. On y chanta la préface dp la Trinité , 
& les jeunes religieux y communièrent. Après la mefic 
nouj démandâmes monfieur Tabbé ^ mais comme il ëtoic 
malade , le prieur vint nous recevoir d'une manière fort 
erficieufe. Après le dîne on nous mena à la bibliothè- 
que , où il y a un grand riomWe de manufcrits très-beaux. 
Nous les examinâmes tous , & nous travaillâmes deflus 
le refte du jour & tout le lendemain. Nous y vî;nes en- 
tre autre une très-belle bible , les lettres de faijit Augufl 
tin, celles de faint Grégoire^ dé S. Bernard, de Yves de 
Chartres, de Pierre d'Herentels prieur de Floref. Celles- 
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Cl font toutes fpiriruelles^ l'hiftoire Romaine de Sextus 
Rufinus divifée en vingt - fept livres , dont le dernier 
finit en 804. Nous y vîmes auffi un ancien auteur anonyme, 
qui a plus de cinq cens ans , & qui fous le titre de Vidui^ 
tate traitte en plufïeurs homélies diverfes matières. La 
troifîcme partie de (on ouvrage eft de l'Euchariftic. Il 
rapporte dans fa préface diiferentes erreurs touchant 
cet augufte Sacrement : & voici comme il s'en explique. 
^lii quod de membris dicitur cafiti afcribunt j alti quod de 
cafite dicitur membres appontmt , qui (^ de utroque vêl alter^ 
iiîT9 tam confufe fentiuru ^ ut aut caput nimis humilient , aut 
tnembra ni mi s glorificent^ qui non folum de veritate corporis 
Chvijli , fed f^ de facramento varias errores ^ harefes incur^ 
runt. Namaliipanem (^ vinum non mutatum dicunt ^ fed fo^ 
tum facramentum effe , ficut efi dqua baptifmatis , vel oleum 
chrifmatis , ficque corpus Chrifti non vere , fed figurate vocari 
dicunt , ficut , inquiunt^ cum dicitur ^ accipe vefiem candi dam ^ 
quam perferas ante tribunal Chrijii , nec tamen ipfam ^ fed ab 
ipfa fiffiificatam intelligimus ^ ita e^ hic. j4lii^panem dicunt 
non Joïum facramentum ^ fed etiam in pane Chriflurifk quafiim^ 
fanatum. Alii dicunt panem ^ vinum in carnem ^ ftngui- 
nem mutari ^ non tamen Chrifii^ fed cujuslibet filii hominis 
fanfli (^ Deo accepti. Hic enim dicunt impleri quod Chriftus 
dicit : nifi manducaveritis carnem filii hominis , non habebitis 
vitam in vobis. Alii Dei gratis derogantes , dicunt malisfa^ 
cerdotum meritis annulaturdivini invocatio nominis. Non enim 
fanis in carnem Chrijii nifi tonfecratione digna pote A converti. 
Alii adhuc deterius délirantes , dicunt mutari quidem in carne 
Chrifti , fed malts meritis fumentium non permanere in carnem 
Chrifti^ fed iterum revert i in purum facramentum pani s. Alii ^ 
quod adhuc deterius eft , dicunt quod per corne ftiorum converta^ 
tur in corruptionem fctda dizeftionis , ut reliqui cibi. 

Après le prologue il divife fon ouvrage en plufïeurs 
chapitres , dont nous rapporterons ièiuement ici les 
titres. 

Prologo finito^primo expediamus de veritate Bominici corporis^ 
deinde de ipfius facramenti variis difputemus , prout Dominus 
d^dcrit , qua^iunculis. 
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I. Capitulum quod Deus hominem Dotninuum pro nobis af- 
fumturn laper omnia exaltavit. 

II. Quod fit cey tins in fimdi natura pergratiam Chrifiifpe^ - 
ranus qJ,oria7n , nosfrutres Juos fecit , ^ illum ^ cum ill^ notis\ 
omnia donavit. 

m. Qtiçd ad 7njjorem tant/cgi^iia ceriitudinetHy ipfumca^ 
put nojirum Deus nos membra ejus ita conftituit , ut nos corpus- 
ejus cum ipfo capte dicimur^ Ghrijius ficramento (^ veritatc cor^ 
poris fui nos fibi uniens f^ concorporans. 

IV. Quid fit facramentum ^ quot modis accipiatur. 

V . Quod vifihiU ficramcfitum panis ^ vini nuncupativ^ | 
dicatur corpus Chrifii. 

VI. QuodChrifius in pane facramentali non perfonaliier ita^ 
fit impanatus , ut in carne incamatus. 

VII. Quod remanentibtfs qualitalibus fuis , fubfiantia paniS' ^ 
€^ vmi'in vcruni^Chrifii corpus mutetur. 

VIII. Quomodo Jacra 7)U' . ; tu ?n corperis Chrifii à ceteris/acra- 
mentis différât aut conieniat. 

\:x.. Quod novus panis ^ vinum in corpus Chrifii mutata< 
novam curnem aut fanptinem non générant. 

yi.Quod de quolibet filio hominis non ^nec nifide ipfi^ChriÇo' 
imelltgendum fit. Nifî manducaveritis came m fîlii hominis- 
non habebitis vitam in vobis. Vidua fuis\cum fimilibus Sara-^ 
ptena non ni fi Chrifium novit Filium hominis y prêter filio s homi^ 
ntim , quibus dicitur Filii hominum ufqucquo graves corde ,. 
ur quid diligitis vaniracem.- 

XI. Quod in Sacramento vifibili fit fpirituale (^ invifibile^ 
corpus Chrifii. 

XII. Quod corpus Chrifii cum in facramento fit fpirituaUter 
^ invifibiliter y. non tameh minus fubfiantialiter ^ vere. 

XIII. QUod vtritas corporis Cbrijli etiam^yiis fit fapius> 
ofienfit. 

XIV, Quod corpus Chrifii cum fit locale , tamen eodem momen-^ 
to indiverfis locis fit\quia efiincœlo (^ in terra. 

XV. Quod corpus Chri/li divijum dr à fidelibus fiimtum per^ 
manei incorruptum éf' inteytmt. 

xyï..Quod immolatio Chrifii' in altari mn dicitur , fuoditc^ 



VOYAGE LITTERAIRE. 127 

rum occiiatur , fed quoi vera ejus immoUtio reprafeHtata idem 
in altari nunc quod tune in eruee operetur. 

XVII, Quod dufliciter feu tripliciter corpus Chrifii dicatnr^ 
nam feptem modis facramentum dicitur. 

XVIII. Quod invifibile corpus Chrifii in facramcnto fit fa-^ 
cramentum vifibilis corporis Chrifii in humana forma,, . veri idem 
ejufdem. 

XIX.. Quod facramentum duo bu s modis fi^ntficatur ^ velfaa 
ex fe fimilitudine ^ vel alicufusatiionis eryt fe fimilitudine. 

XX. Quia in facrificio eft facramentum cor p orale ^ corpui 
Chri/ii fpirituale , ^ quod du/e funt efiam €Jus comefUones , uns 
corporalis , altéra fpiritualis , ô' boni quidem duabus comefiiom 
nibus fumunt corpus Chrifii ^ mali iantum una comefiione. 

XXI. Quod ^cut nec minus à malo , nec magis à bonofacer^ 
dote confecratur veritas corporis Chrifii ^ fie nec minus à malo ^ 
nec magis à bono quolibet fumatur quantum ad fubfiantiam^ 

XXII. Quomodo vere ^ faluhri ter à quolibet pofjitfumic^r^ 
fus Chrifii. 

XXIII. De divtffis quafifonibus qua or iri f oient de facra^ 
mento corporis (^ fanguinis Domini. 

J'ajouterai à cela un ancien raanufcrit <iuîa pour titre 
Honorius Eremita in Cantica & les conftitutions de Teglifè 
collégiale de S.DenysdeLiege. 

Après avoir vu la bibliothèque on nous fit voir la mai. 
fon qui eft afTez belle , mais Teglife eft ce qu'il y a de plus 
confîderable. Elle eft très-bien bâtie & fort décorée de 
marbre & de peintures. On croit y confcrver une grande 
partie des reliques de S. Gereon martyr , qu'on dit y avoir 
été apportées de Cologne par S. Norbert même , &une 
jbortion confiderablc'du bois de la vrayc croix donnée par 
les comtes de Namur. Ces deux reliques font renfermées 
dans deux reliquaires très-riches & pour la matière & 
pour la façon. On lit fur celui de la croix une infcrip- 
tion ancienne , qui attefte qu'il en eft forti deux fois du 

fang. 

Comme nous étions à Floref , il y vint deux Carme» 
De^haux , dont l'un avoit demeuré fix ans a leur convens 
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de Arienne en Autriche» Il nous apprit une circonftancc 
remarquable du dernier fîege de cette ville, fçavoir que 
durant tout le fîege , le commandant des troupes Otto- 
manes les avoit vifîté fouvent , & leur avoit dit de ne rien, 
craindre , qu'il fuffifoit qu'ils fuflent les enfans du grand 
prophète Elie pour qu'il les prît fous fa proteûion. Uiv 
Premontré qui entendoit ce clifcours,&qur avoit bien de 
la peine à s'empêcher de rire ^lui dit qu'ils n'ëtoient 
pas du tems d'EIie, mais le Carme lui répliqua d'un ton. 
fort lèrieux , mon coufîn, vous n'avez pas toutTliu 
S Gcr d L'abbaye de S. Gérard n'eft qu'à deux lieues de Flo- 
ref dans une campagne aflez agréable. Elle fut fondée 
dans le dixième (iecle par S. Gérard religieux de S. De- 
nys en France, qui y porta des reliques de S. Eugène, & 
reforma en même tems dix^huit monafteres des Pays- 
Bas* Celle de Bronne dont nous parlons , à laquelle le 
Saint a donné fon nom , ctoit autrefois confiderable , mais 
l'ereâion de rèvêché de Namur , Ta mife à deux doigts^ 
de fa ruine totale. Car les evêques s'étant faifîs de tous 
les revenus, à peine y ont -ils laiffé de quoy entre, 
tenir un petit nombre de religieux , quoyque par la bulle 
d'union ^ il foit porté qu'ils entretiendroient le nombre 
ordinaire. Mais il s'en raut bien qu'ils ayent gardé cette 
claufe. On peut bien juger par- là que nous ne devions pas 
nous attendre à trouver grand-chofe dans cette abbaye^ 
On y conferve pourtant encore les reliques de S. Gérard y 
de S. Eugène & des faints Innocens en trois belles chaflès 
dfargent,. &un très-beau reliquaire du bois de la vraye 
croix , dont on a les ades de la trandation. On voit dans 
une chapelle ou les religieux font l'office le tombeau d'un 
evêque de Namur, & un puits au milieu de Teglife, dont 
l'eau eft falutaira aux malades. On l'appelle le puits de 
S. Gérard ,. parce qu'on prétend que le Saint en a obte- 
nu la fource par {es prières. Je ne me fouviçns plus iî c'eft 
dans Teglife , que nous avons 14 cette épitaphe du dernier 
êhhé reguli^. 
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tfie lacet rtverenius in Chtifi» péter Dotainus SenediFlits 
ï Mailli , uttmtKt abhas hnjus monajierii , qmi foflquam rexit 
cum IttKde ditlum mona^erium^ ditm claa^t extremum anna 1564. 
meajis 'junit die 15. 

Ht Nous tvi rcftâmes pas long-cems à S, Gérard , & le 
^ïnêmo jour nous allâmes coucher à l'abbayc de S. Jean 
de Florine , iiui n'cil qu'à crois lieuîrs deS. Gérard. 

t Cette alïbaye eft petite, mais ellecft tort jolie J'eglife 
eft propre, & le fanduairc orn.; d'une belle hoircrie 6c de 
tableaux. On croit y conlerver un doigt ilc S. Jean-Bap- 
tiftc, & le corps de S. Maur martyr de Reims. Il y a dans 
la bibtiuchecfueplurieurs beaux&auciensmanuli:rits,une 
bible de neut* cens ans , les lettres Se divers ouvrages de 
S Jcrome, d*Origene , de Caffien , de §. Grégoire , de faine 
Colomban, de Pakhafe Radbcrt. M-iiscc qui nous a le 
plus cliamic, cclont les grandes aumônes qu'on fait en ce 
Imonaftere&la reguiaricccxacle des religieux, llsle lèvent 
Itous les jours à miniuc, & après matines ils font une de- 
^lic heure de méditation. Ils (ont toujours debout & la tête 
nul- à l'office, ils chantent avec une gravite édifiante. 11$ 
Jfcc portent point démanches à leur troc, fi cen'eft lorf- 
nue i'abbc olHcic. L'abbé lui.mcme ne porte ni la mitre 
[sii la croix. Ils obfervcnt un fllence exaâ toute la mati- 
née , une heure devant les vêpres & une heure devant 
compiles. Les religieux ont crois fois la femainc Tufage 
du vin & de la viande , mais à tous les jeunes de règle auf- 
lî.bien qu'aux jeunes d'eglife, ils n'ont que du pain à la 
Collation. Entin ils ont banni du cloîcre le fetnliam^ ce 
fcui entretien une grande paix dans leur raaifôu ^ carl'ex- 

ftcrience fait voir que toutes Icsdivifionsqui arrivent dans 
es monafleres , viennent du meum èc du tnum^ Les rcli- 
_£ieux croycnc fe mettre au large en fe procurant des pen- 
uons de leurs parens & la jouiiTance de quelque petits 
[revenus: & l'on voit cous les jours qu'ils ne font jamais 
blus i l'ccroic Se dans l'ijidigcnce , ti. que le moyen le plus 
' ' ' K 



i}o VOYAGE LITTERAIRE. 

propre pour perdre une mailbn religieufe , c'eft d'y intro- 
duire \t pecnlinm. 
Moulins. Nous pafïames la fête de S. Laurentà Florine, & le len- 
demain nous partîmes de grand matin , pour aller i Tab* 
baye^de Moulins, fituée dans une agréable folitude, à cinq 
quarts de lieues de Dinant. On dit qu^elle a été fondée 
par les comtfes de Naraur pour des religieufes de Tordre de 
Cîteaux vers l'an 1230. & qu'environ deux cens ans après 
on la donna à des moines. Nous n'y avons rien trouvé de 
grand , que le bon cœur de Tabbé & des l'eligieux. Voici 
néanmoins quelques épitaphes que nous avons prifès dans 



reglife. 



Du côte de Tevangilc. 



'^jid mûtHs nutnm Willelmfim fleie tributum 
Sûlventem juvenes , fie te dalendo fines. 

Ifte cliens mayiusfuU ortu y mitisutagnus ^ 
Laudibus ornatus ^ mortis in ore dams. 

A nece defunïH mortales difcite cun£ii » 

Vi nece cunifa nunty ^ velut umbrafiuunt. 

pu côté de Pepitre. 

'jlnnâ Domini m c c. feptud^efime fextû , pridie idmf 
Mail otiit Vvillelmus miles. 

Impete cum frifii T^villelmum mors tapuifii , 

Mac recuhante dame qud fleat omnis J^omo. 
Milïti/e nomeny fpeculnm , flos , laus , decus , cmen , 
Gloria fâma tacent , intvmuUta jacent. 
ï virufn gaudet tantutn fepdire quçdandet^ 
Quà[finpMre coli régna fupema poli. 
T^on i^idi nmndum date tanta lande fecundum. 

abfolve Deus , nefciat ejfe reus • 

Antùfi. 



I ■ 
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Cy pji maàanii Marie de Zigne effoufe à hault , noble f^ 
fuijfant feiffieur ^ meffîre Gilles bafM de Serlhytnont (^ Je 
Hercies fur Sere^ Annor^Iormie y Vvinghéyes ^ qui trépajja 
au cbafiel de Meauraing tan m G c c c l x 1 1. le xim. de 
Mars. 

Le' même joui* noirs partîmes fur les quatre heures; vifoc 
j>our aller coucher à Valor. C*efl: une ancienne abbaye 
de notre ordre, fîtuée fur le bord de la Meufe dans une 
folitude affiegce de tous cotez de montagnes. Elle doit 
J(a fondation au comte Eilbert^ qui fonda auffi le'monaf- 
ter e de S. Michel en Thierache, Elle a:eu pour jpremier 
abbé le faint evêque Fôrailannus , dont elle conierve lès 
precieufes rtliques ^; auffi-bien que celles de S; Eloque ab- 
bé deLagni>dans le diocefe-deParis? . t'eglifè n'efï- pas^* 
fort girandeVmais elle eft arlcienhe. E!lle n'eft voûtée que 
dans le fanâ;uaire',qui eft orné d*une très-belle boiferie^ 
mais le plafond du chœur & de Ta nef qui t^ enrichi de 
tf ès-belîes peintures ne laifTe pas d'avoir fbnjmeritè. H n^y 
a point de porte dans le fond de la nef non plus qu'aFlo- 
rineVce'qui fait croire qu'anciennêmept on n*y entroic 
que par le dedans du monaftcre^ & que par confequent- 
les feculiers , fur tout les femmes, n'y entroîcut jamais*- 
Voici deux epitaphes très-fîmplei de deux; pcrfonnesil- 
lliftres ^ que nous y avons lucs.^ 

La première eft dans la chapèUe de S. Bcnôîft. 

jtbbas V'ùarn.Lattrartenfis concilUiefiH obiii ahno mcCxvx; 

£^ féconde dans la nen * 

jfknoDeminiûcciyïu ni; noiiàt oeftémbris ehiit^ 
Oer ardus frater eemitis de Lex^^ 



■"» . 
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*:li^ pour excellente dans le pays. Ceft l'ouvrage de 
niop.irviir Tabbé, homme fçavant & fort zélé, qui tâche 
o'mîpr^-'J^ Tamour de l'étude à fes religieux , en leur ache- 
ranc les meilleurs livres. Les appartemens de fon logis ab- 
batial font magnifiques , on y voit de très-belles tables 
de marbre de Gènes, les or nemens des portes & des che^ 
minées font de même matière. Il nous lit voir un criftal 
de roche orné de pierres precieu/ès , fîir lequel on voit 
rhiftoirc de Sufanne très-nnement gravée, â ce qu'on prê- 
tent, par S, Eloi, fur leauelonlit Lothnriusrex Francorum 
mefien juffit. Autrefois les abbez le portoient fur leur 
poitrine lorfqu'ils officioient. Je ne parle pas du monade-* 
rc d'Haftier , qui n'eft qu'à trois quarts de lieues de Va* 
for, & qui avoit autrefois le même abbé. Il eft aujour- 
d'hui réduit en prieuré , où l'abbé de Vafpr envoyé cinq 
religieux. Nous reftâmes un jour entier à Vafor cornblez 
des honnêtetez de monfieur l'abbé , qui eut la bonté de 
nous communiquer fon cartulaire ^ & de nous donner des 
copies <les principaux titres , qui peuvent feryir à éclair-, 
cir rhiftpire du pays. Enfin lorfque nous partîmes pour aL 
1er â S. Hubert , il nous donna un homme i cheval , qui 
nous conduifit à moitié chemin , & nous addrefia â un 
bon curé qui nous donna à dîné. 

L*abbaye de S. Hubert n'eft pas feulement une des 
s. iiubcrr. p|^^ confîderables qiii foient dansles Ardennes & dans le 
diocefç de Liège , elle eft encore une des plu5 illuftres de 
Tordre de S. Benoift , foit pour ks privilèges , foit pour 
fes grands biens , foit par Ion pèlerinage. Saint Beregifè 
qui avoit été élevé à S. Tron , en fut le premier abbé. 
pn prétend qu'il y établit une communauté de clercs , 
aufquels fuccederent des moines du tcms de Loiiis le Dé- 
bonnaire. Mais il n'y a guère d'apparen ce qu'un Saint éle- 
vé dans un monaftere de Tordre de S. Benoift , eut porté 
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Pépin maire du Palais à fonder une abbaye de clercs, dont 
il devoit avoir la conduite-, & cela dans unefolitude af- 
freufe, dont les clercs, qui aiment les villes & les lieux fr<*. 
quentez , ne font pas capables de porter l'aufteritc. D*aiL 
leurs on fçait que les anciens entendent aflez ordinaire- 
ment par le nom de clerc celui de moine , comme on 
peut voir dans Grégoire de Tours. Peut-être que l'abbaye 
ayant été d'abord fondée pour des moine , jpafla dans la 
fuite à des clercs , comme cela eft arrivé affez fouvent à 
d'autres lieux , & que ces clercs étant beaucoup déchus ^ 
ont crut que pour rétablir l'abbaye dans fon luftre , il faL 
loit y remettre des religieux. Quoyqu'il en foit , tout le 
monde convient au moins , que le laint evêque de Liège 
Vvalcandus y étiablit des moines, & qu'il y transfera le 
corps de S. Hubert de Teglife de S. Pierre de Liège ^ où 
il avoit été enterré. Cette tranflation fê fit avec beaucoup 
de folemnité l'an 8x5. fous le règne de l'empereur Loiiis 
le Débonnaire. Depuis ce tems les Liégeois ont fait ^ à 
ce qu'on dit, plufieurs tentatives pour reprendre les re- 
liques de ce Saint, qu'ils regardent comme un de leur prinp. 
cipaux protedeurs , &c qui félon la tradition du pays a 
transféré le fiege epifcopal de Tongres ou de Maftrich 
dans leur ville. Ces tentatives ont obligé les religieux à 
mettre le corps de leur iaint Patron en lieu de fureté , & de 
le (l bien cacher, qu*il n'y a jamais que deux religieux dans 
l'abbaye, qui fçachent le lieu où il eft. On montre feu- 
lement dans le trefor fa crofle qui eft d'y voire , &fon étole 
dans un coffre d'or , donné Tan 1594. par Diane de 
P omp- Martin marquife d'Autreçh, la femele d'un de 
fes fouliers , & fon peigne , dont on donna un mor« 
ceau auprmce Palatin, qui en reconnoiflance a donné 
aux religieux un fond de deux cens écus. Les religieux de 
leur côté fe font un devoir de lui faire tous les ans un fer* 
vice. On montre outre cela dans le trefor un calice d'or 
& un très-beau texte des évangiles , orné de pierres pré- 
cieufes , donné par l'empereur Louis le Débonnaire à la 
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tranflarion de S. Hubert. Un crès-beau pfeautier écrit ert 
lettres d'or donné par Tempereur Lothaire fon fils ^ qua- 
tre couroanes impériales & plufieur s autres dfons très-ri- 
ches, faits par divers prinees. On confervoit encore autre- 
fois dans le trefor les corps de famt: Beregife & de fainC 
Théodoric abbez du monaftere, mais ayant été brûlez par 
les Calviniftes^^ on n'a plus aujourd'hui que leurs cendres. 
On voit encore aux pilliers de la.nef des marques de la' 
fureur de ces impies , & dts tentatives qu'jils firent pour' 
ruiner l'èglile. S'ils, avoient exécuté leur deflèin ,. ils au-- 
roierit fair un crès-grand mal. Car l'eglifeell: très-belle,, 
grande ^ large-, élevée , &. très-bien percée. Il y a double* 
collatéral, le chœur &Ie fanâuaire font pavez de mar^ 
bre,. l'âmte! eft magnifique. Le joue de l'Auomtîon l'abbé 
officia pontificalement: Outre les principaux miniftres de ' 
Tàutel qui étoient religieux ,. il avoit quatre chapelains^ 
fèculiers , dont l'un portoit fa crofle , l'autre fa mitre , le- 
troifîéme le gremiar , & lequatriéme la bougie» Les Aco. 
tythes pendant là méfie ,: n'allumèrent leur^- cierges qui^ 
étoient fur la^credence, qu'à l'évangile ùk-M^gniftcatdQs^ 
vêpres , & aufiî-tôt après ils les éteignirent. Le maître des - 
cérémonies* encenfa^ le chœur , donnant à chaque reli-^ 
gieux un coup d'encens. Il y a d'autres cérémonies qui^ 
leurs font particulières. Après vêpreson fit une proceffion, . 
on chanta ië y^/tf^ ^^jg/M &les litanies de la Vierge^ qu'on^ 
termina dans lànef.^ 

Pour ce qui efl du monafbere , il eft propre , régulier & 
commode , mais il n'a rien de trop fomptùeux. La biblio« 
theque efl. la meilleure du pays. Il y en a à Liège qui ont' 
un plus grand nombre de manuftrits , mais qui ne iontj^asi 
meilleurs. Les principaux font une ancienne bible de faint' 
Jérôme en trois colomnes, deux anciennes eollediôns de 
conciles , Thiftoired'Àngleterre par le Vénérable Bede &c^ 
dans le même volume celle de France par Grégoire de- 
Tours èc parFredegaire. Il y manque pluuèurs chapitres de 
celle de Grégoire de Tours ,.ces cha^iitres ne regardent^ 
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'point Thiftoire de nos rois, mais celle de quelques evcques 
en particulier. Il y aauflî plufieurs manufcrits d*Origene de 
S. Auguftin , de S. Jérôme & de S. Grégoire , il y en a deux 
très-anciens de S. Ifidore en lettres Lombardes, les vies 
des Pères du defèrt, qui font plus amples que dans Rof- 
veide. On trouve aufli à la fin des retraélations de S. Au- 
guftin , un dialogue contre les Juifs , qui a pour titre Dif- 
futatio Juàaié^Chriftiani fans nom d'auteur. C'eft un ou- 
vrage de Rupert , que le P. Gerberon nous a donné à la fin 
de S. Anfelme. Mais les plus confiderables font ceux qui 
font dans le trefor , fur tout le pfeautier écrit en lettre d'or , 
dont nous avons parlé , & qui a été donné par l'empereur 
Lothaire. On voit à la tête le portrait de ce prince , que le 
R. P. Dom Benoift Mouroiane procureur de S. Hubert a 
eu la bonté de nous faire deffinen C'eft une antiquitç çon- 
fiderable & qui mérite^ d'avoir place ici. 
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Apres le portrait de Tempereur Lothaire on lit le^ 
TCrs iuivans. 

Jnclyta Cicfareum diffundit fama triumphum 
Irllotharii , célébrât quem maximus ambitki orbis. 
^ JKunc oriens ucolit , mittens veneranter Acbivos , 
Q^ii veniam curvi fojcant (^ fœdera facis. 
Syderis occidui fofuli fuajura ttemifcunt , 
Et tanto gaudent front fe fubdert fty. 
Quem non verba valent titulis exponere certis 9 
Ingenii locuples , neque fufficit iÙius umqmam' [ 

J^frtutcs animi propriis penurrere ver bis , 
2Tec f centeno loqueretmr iingma meatn. 

L'image du roi David eft au fécond feiiillçt avn 
ces vers,. 

Rex fuit exiniius , ii nrnltis frairibus WrnrH y- 
Quem Beus eligit reffiandi mtfieptra teneret, 
Cœlitus hune facfo Spiramine namqne coëgity. 
Pfallere bis quinis cœlefiia carmina chordii , 
Q»^ na/eimrum regalis femme ventris^ ; 
Signarent Chrifium , mnndi pet enigmata Ttgènf^ 
Quem canit f^ cithare moduUntis vêrbere pleSrii . 
Organa multfplici Cêmponii incfytd fenfk , 
CymbaU pfalterium pr^dofh palliée puîfat \. , 
My^ica dejîgnent ut nobis tarnùfue regeM*^ 

Au troifiéme feuillet eft l'image dé S. Jérôme avec 
ces vers.« 

Hiêfênynms mundi celèberrinms extat in orbe ^ 
Qnem. nufitis vtta fulgem ventratur :E^/« ' - 
Syderis^ occidui rentinijciturultima Thy le y. : ^ • 
Teftamenta Dei geminaque confona iegis 
Tradidit ac vertit , mutans fermone UtmOé - 

Hétc quoquepfalmorum gri$ii$md témtitawbii^ . 

5 



. . » » 



i}8 VOYAGE LITTERAIRE. 

Tranftulit , ac i4mum reEium correxit ad unguem. 
Coniinet ut frafens àèfcfiftns namque lihellus ^ 
Quem fieri reps veneratio magna coègit. 
Cujus amof mundi quadriÇda climata complet. 

Il y a enfin au quatrième feuillet un ancienne formule 
de confeflîori générale , & une trcs-belle prière qu'on re- 
citoit autrefois avant de. commencer: le pfeautier. On ne 
fera pas fâché de les çrouver ici. 

CONFESSIO OPTIMA PECCATORUM. 

Confiteor Deo ^ omhiius/anffis ejus^^tiéifater^quia ego mi^ 

fer ^ peccator peccavi in legemDéi^in cogitationibus peffimis , in 

meiitationibus ptavis , inverbis ^ in fa^is ^ inpoUutionibus ^ in 

detrafiianibus 9 in ferjuriis^y in fuperbia ^in vanagloria y in vi- 

gilando , in dormiendû ^ in manducando , in bibendç ^ in luxu^ 

riando ^feuiHo^nibmytti.is.Odi'ûidifeiplinam Domini^(jrpref^ 

jeci fermenes ejus retforfkm. Si vidifurem , cucurri cum eà , (^ 

cnm adulteris iuis ponionem v^eam pofui. Os meum abundavit 

malitis éf lingua mea mijcnit dolos. Sedens adverfus fratrem 

locntus fuiy (^ adverjm jilimm mattis meie pofui fcandalum. 

Non eji peccatum j^f .pic^aîum menmj non eft iniquitasfu^ 

fer iniquitateffiméam. Nullum'invenitur peccatum y cujus for^ 

dibus non fim coinquinaîUS.Qnodpolïicitus fum non confervavi ^ 

femper ad peccatum redii.y prioribus fceletibus femper détériora 

conjunxi. ITogligons fui (^ fum de opère Dei & de ordine meo^ 

Infinita funtpeccata méa. Ideoprecor te , orapro me miferopeç^ 

catore ad-DpfntnU9fi.'y : "_:.- r \' ':...*.■.' • ■ 

■ • 

OUATIO ANTE RECITATIONEMPSALTERII. 

■ ■ . • ■ •. ■ ■ 

Immenfe mifericéfg^DeWf^ Pdt^rénmtpofé^s yq[uiptjùs"Da^ 
vîd ele&i tui carmiikt^nei dtikîfine docutfii\ ^ér petit iànis ^f^ 
feiium nobis miferabUitit'^eUlMfti ^-iéHùéde mthi ^ q^ ^'in^ 
digno ill. famulo tué-^'lilijês c^^ciMtisfp^^ utfietit 

ille per hujust:oMmitiià^l^^ tua cofifolatioTiis 
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• fer ce fit y ^ feccatvmmindMl^eUiam fremetuiti ita tne in hac 
hora^ cUmentiffime fater ^dign^nt^rtffictAS y & qnidqtUdad 
aans tu^é pttatii dipu fHlfàvew » ntibi raifericordim concé- 
das. Ttt emm.\çords nofii omitinm , tu (optmtiones & vethacon- 
Jideras ; tu nofii quid mibi nutys expédiât. In quibufcumque 
fartibus mibi neceffe fuerit , miferic^rdiam tuam invenire mt' 
rear. De cujus anima ^ frofferitateteinvocavero^ afudmife- 
ricerdiam tuam indulgentiam fuam perd fiât. Prafia , Creater 
mundi , qui cum atemo Filio tu9 & Sfiritn fanito a^mlii v/- 
vis é' reyuiS fer infinita facula faculerurn. Amen, i 

Apres cette prière fuit la préface de S. Jérôme écrite 
en lettre* d*or , & enfin le pfcautief.ja.yçq ce txtre> 

INCIPIT LIBER PSALMOHUM 

EMENDATUS A B. HlEB^ONYMO lfSi^^SiYTS,9<0. 

Les cantiques-qu'on a coutume de chanter dans l'*egl^^\ 
font à la fin du pfeautier ^ le Te Denm^ WC^vs^àiQQnicam' 
. que, qui eft attribué à S. Athanafe ^Torailon Dominicale 
& le lymbole des Apôtres. Tout cçici eft eacoi:e écric.en 
lettres d'or. 






• • • • • 

On litenfuite les prières fuivantes-Vqwi font .d;uiî. ca- 
ractère prefque auHî ancien que le manufcrit. ' 

ORATIONES PRO STATU .SANÇT:^- 



D El ECCLBS I ito , 



) 



) ^'> 



Ego dixi Domine miferere mèi , /kna snimam meam quia 
feccavi tibi. 

PeccavimusCMmfdtriims noftfis^ inj^M ^gi^^^iniquita. 
temfecimus. , > 

Bominc^ ne memineris ini^mit^fëm nofir^^fi^^: émtiquarufn ^ 
çito anticipent nos mifericordia tua. 

Adjuva, nos Beus falutaris nofier. JPr^fter gloriam nomini$ 
mi yBgmine ^ libéra nos é^ proPitius^ efio. 

Sij 
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Non ftcnndum peccata nofité fdcias nobis : neque fecmndmm 
iniquitates nofiras rtiribuéts nobis. 

Ne reminifcaris Démine deii&a nofira , vel fdrentnm n§^ 
Jiforum , neque vindiflam fumas de feccatis meis. 

Remini fcere miferationum tuaYMm , Domine ^ ^ mifeticor^ 
diarum tuamm qua à fecmlo funt. 

DeliHajuventutis noftfée , (^ iffioncntids noftras.ne meminerls 
Domine. 

Secundum mi fericordiam tuam mémento nofirix frofttr ionù 
tatem tnam Domine. 

Cufiodi nos , Domine ^ ut fupilUm oculi. Sub umbra aUmm 
tuarum frotege nos. 
Proteff nos , Domine ^ à facie imfiomm^ qui nos affiigune^ 
Efio nobis , Domine , in Deum prote&orem ér in donmm refit* 
gii ^Mt fdlvos nosfacias. 

Eflo nobis tunis fortitudinis ^ k facie inimicorum nofirortnn. 
Da nobis y Domine^auxilium de tribulatione ^ quia vanafalus 

lis. 

In Deo faciemuswrtutem. Etiffeadnihilum deducet ininti^ 
cos nofiros. 

Mememo no fin Domine in benep lacito fofuliJni. Vifita nos 
in falutari tuo. 

Memor eflo congregationis tUét , quam creafti ah initie. 
Excita ^Domine y f otentiam tuam dr veni^ f^t falvos fa^ 
eias nos. 

Eiat mifericordia tua Démine fufet nos , quemadmedum 
fferavimus in te. ^ 

Oflende nobis ^ Domine^ mifertcordiam tuam : & faiutare tuunt 
da nobis. 

Deus tm converjks vivificahis nos : é' fMs tua Utahitnt 
in te. 

Convette nos Deus falutaris nêfierx df dverte iram tuam à 
nobis. 

Salves fac nos^ Domine Deus nofiet , & eongrega nés de nation 
nibus. 

13 1 confiteamuf nomini fanïle tue ^ é" fforiemur in lan- 
de tua. 
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JBenediFius Dominus Deus Ifraèl à fxculo & ufque in facu^ 
lum : ^ dicatomnis fopulus fiât fiât. 

Sacerdotes tni induantur jufiitiam ^ (^ fan^i tui exultent. 

Domine falvum fac regem : ^ exandi nos in dte qud invoca-- 
verimus te. 

Salvum fac poptlnm tuum , Domine : ^ benedic hareditati 
tna^ (^ rege eos ^ extol/e. 

Fiat pax in viriute tua : ^ abundantia in turribus tuis. 

Egf édite Domine in falutemfopuli tui : infalutem cum Chri/1 
to iuo. 

Exurge Domine adjuva nos: ér libéra nos frotter nomen tuum» 

O n A T 1 o; 

Deus , qui peccantium animas non vis f étire ^fedculfas^ quo^ 
tidie quam metemutitam ^averte^]é* quamftecamut fuper 
nos effunde clementiam , ut intetcedente B . Matia cum omnibus 
fanïlis ^ demœrote ad gaudium tusc mifeticotdiét confequi me^ 
leammt. Per. 

ImPII£CATION£S contka peksecutohes. 

Effunde iram tuam in gentes qu/e te nonnovetunts é^in re^ 
gna qua nomen tuuni non invocavetunt. 

Jncendetunt ignifanfiuatium tuum : in tetra folluetunttaber^ 
naculum nominis tui. 

Populum tuum ^ Domine ^ humiliavcrunt : é' héereditatem 
tuamvexavemnt. 

yiduam ^ advenam intetfecetunt ^ ^ fupillos oecidunt. 
Effudetunt fanguinem innocentem^ fanytinèm filiotum suow 
rum. 

Deus meus porn ilUs ut rotsm : & fi^^* ftipuLtm ante fa^ 
iiemvinti. 

Difpetge ilUs in vittute tua i(^ defirueillos^proteHomofiet 
Domine. 

Jtfuat fufef eos fetmidê & péiver ^ in magnitudine bram 
ibiitui. 



/.ij. 
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Fiant immobiUs quaf lafis ^ doncc fertranfeat fcpnlus tuns 
"Domine. 

Veniéit m^rs fupet iUosz ^ defcendant in infernnm viventes. 

Erubefcant ^ conturhcntur in f^culum fecuU : ^confundan* 
tur (^ pereant 

Et cogMfcant quia nomen tibi Dominus. Tu foins altiffimus 
fuper oniféem urrum. 

, Ne forte dicant in gentihusubi ejt Dens eêtum l Et innote f- 
cat innationibus^ 

Ultio fanyiinis fervorum tuorum qui effufus e^ , introeat in 
eonffefin tuo, 

Secundum magnitndinem brachii tni fojffde filios mortifica^ 
torum, 

f^ideant fauferes ^ UtentuK quarite Dium é" vivet ani^ 
ma veftra^ 

Ad\utorium nofirum in nominf Domini ^ qui fecit cœbsm é" 
terram. 

Hamine exâudi oratiomm meam : ^ clamor meut ad te ve- 

niai. 

O n A T I o, 

Écclefiam tuant ^ qua fumés froprio fanffàne filii tut redem^ 
t4m^ jupbus défende frafidiis ^ ut perjecutione faganorumf.ro'^ 
culrepulfa , tibi omhi tèmpore famuletur. Per.^ \ 

O R A T I O.. 

Abfolve^ quafumus Domine ^dèlîBa famuli tui Sjl^vuASi 
fontificis^é: intetcedente ^. Dei génitrice Maria^étpeccatorum 
fuorum nexibus^qUiC pro Jua fragilitaie contraxit^ tua mife^ 
Mtione liber etur. Per Dominum. 

m 

A L I A. 

OmnipûMU fempiteme DeuSy /edificator (St cufios civitatisfu^ 
pemée yintercedente B. Zamberto martyre tuo atque pontifice ^cuf 
todi faîHulumtuum STie,vuAVUM^ ponti/eem ^ ut fit in eoda^ 
micilium^ inçolmnitatis dr pacis. Per Dominum. 
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A L I A. 

Preett ne^raSy quafumus Domine , memorfra^iUtatis huma- 
nt , pUcatus dtimitte ,^- <]uia . .\ .... ■nofineaà impetrjndd ^ 

qu.t pofcrmus ifuaUtate diffiâimm , piettttm tBamha. 

millier impUramus y tttimercefjtone fanUaDti y:nimcii Ma- 
fi/f , ^heatarum omnium cceltjfHumvirtvtiim fanciorumqne pd. 
trijTcbarum ^prophetarum yapoflolerumy rtîjTifrum , tenlcfforum ^ 
MCvirpnum , omniumque CtcleHium tmotMmfainttloTum , Sttphd* 
no ptopriarum indulgcntiam calparam , ^ pUnitudinem stttrno- 
rsm larparii ymdiorum. Per Damâuim nofiram JtfumJ^ifi 
fm. ' 

■INCIPIT ORATIOPRG VIVORUM 

ClJJl P s AXTfiR.IUM IN OaDIMSVIClSSUA 
CANTAR.EDEBENT ItaLICOM. PrIMOM 
GENIBUS FLEXlS JM TEB.B.A O^ATION«M 
DOMINICALEM ET SIMBO LU M , T Q M 
DENUO REPETAT EAMDEM O R. A T I O tl E M 
DOMINICALEM S U P P L I C I T E R. OBSECR.ANS 

I}e«s omniam rerum crtAtor^qui in veriute perfeBa do- Ç'*^P^"* 
mivétrîi^ régnas y ad precem meamaares taxpittatîs inclina ^ Liavtuii. 
f^ Ucet peccMtoram ac fucinorammeorum vincaïis ftm adpriC' «ncitonc 
tayattibin0nvaUamdi^ne/appliMrt:tntamtn clemtnr & 'îlaltnute 
mifeticoTSy qui exaudire digtutas tsjfonam prxdtcaatcm , Ntni. du mutat- 
vnat ad re revenenter ^ pra^raro ac pccnirtnri pcr Nathan pro. ""• 
fbttam TtveLtJJi DJvid tè" etiam fitomm peccatorum facinera 
ijjt dimiff'it i ex*adi me infelicem coram m^jtpatis tate eonf~ 
ftiia proBratam y^c fceUre peccatorum meoramnimiam ptte^ra- 
vatoM: qai etiam dixijii nolomortem peccatoris ,fed mazii at 
cowvntatar -fjr vivat , qaique Chanan^am (^ paèlicannm vo- 
cafii ad panitentiam , ta mifertaris met pofialantit in ordim 
vicis mtx. InprimiiaiHlothario^ K-^rolo, tjtqat I-iladovicoger- 
manos meoi , rtecnon ^- ztrmanas meas iU. videitcet : Karolam 
feniorem no^ramjive reginas adeo^ avancufos meos » pro fratri' 
huj n»pris fvijorergi h inc cmitèi^ ifttd ht famiihititéH de- 
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gentibus , fcilicet tant viventibus quant etiam olim iefuncîis ^ 
quorum nomina in capite hujus pfalterii vel in fine inferta efii 
videnturHloihario^Hyrmingardis^TheohertOjivelqu^nmfnani' 
hus in familunitate fociatos in amoremfufceperunt , vcl quorum 
^ quarurn elemofina$fumu5 adjunff/e, & virorumquoque acfe* 
minarum utrorumque Jexuum ahfque mfidiis diabolica artisita 

difponas , f^ tua virtute regas , ut tibi toto corde famu^ 

leniur^ ^ qu^ digne paflulunt confequi mereantur ^ cnmdies fu-^ 
turi judicii advenerit , tune» . . . promtreantur audire : Venite be^ 
nediiti patris mei percipite tegnum ^ quod vobis paratum efiab- 
origine mundii ut Gnt confortes i^ participes inter fancios ^• 
eleHos tuos per infinita fivcula faculo>um. Amen. 

Poft liane orationem dicat. £go dixi Domine. Convenez 
re y Domine. Oculi Domirii. Salvos fac fervos tuos. Mitte eis 

Domine auxilium. Requiem iCternam donet eis. Dymmus 

éininiic eorum in bonir. Requiefcant in face. Amen. Djmine * 
exaudi orationem meam, PlaL Afifèreremfi Df us cum glo- 

ria. Finira gloria, Inchoat antiphonam Beu:us vir, P.faL . 
£eati immaculati. 

Manu vero longe recentiori hxc adJira fuerc. 
j4pud Durifcl in comrtatu de Salmis pfo remedio unim/efmée 
^ mariti fui Anfeimi Domina GcU fe?n:nu nobilis tradiditad 
mltareS. Pctri fanHique Mubcrti ad luminuria ecclefix xxx. . 
denetendas cer^e , qu^ Jolvuntur in fefio S. Hubert i. 

J*ajoiitorai à ces oblervations fur le pfeaucier de l'em- 
pereur Lorhaire ^ cju Vn confcrve encore dans le creror de • 
S. Huberc un pccic niillcl d'environ trois cens ans, dans 
lequel on îit à la lîn du Canon les oraiîons Tuivantes. 
Après Toraîlon. P.:^K;te Je us-Cln^e a:x:^i upo^ioiis tuis 
factmmeami^c. 

Pas Chrifi é^ e::u ijt art tir/ ;i îof^rus cr ins. Ameru 
Dando pacvrm dic. H^f^te vinzmls^s fazis (^ cantatis^ 

O K A T i o i A V ^ U 5 T : X X- 




îf i^hzêi J:^ Dei çtct ©v. 
•vinrHfr^ CV- SxirTATlOSls 
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SaLUTATIOKES CORPOFLIS ChKISTI. 

Avt in avum fanBiMma Chtifii caro ^ fumma vitamea^U 
cedo. 

Okt a n o. 



Quii rttrihnam Bomino fra omnibus qna retribttittnihi i 
nem cœlefiem dccifiam de mcnfa Domini , ^ nomen Domini 
invocabo. 

O R' A r I o. 

Corpus Domini nojfri J:e s u - C H r i s t r froffciat mihi 
^ccatori in remiffioncm ftccatorum nuorum. Amen. 

Salutationes sanguinis Christï. 

Ave in sternum cœlefiis fotus anti omnia jé* frfer omniM 
mihi dulcis.- 

O R A T. I O. 

Sdnguis ejufdemBomini noftri Jefu^Chrift froficiarmihi 
peecatori in remiMonemfeccatorum mtûrum (^ad vitam atet^ 
nam. 

Tout lé-monde fçaîc^ que le plus puifTanc remède con- 
tre la rage, c*eft d*avoir recours à la proteâion de faint 
Hubert. Lorfque nous étions dans fbn monaftere , il y 
arriva dix perlonnes du diocefe de Langres , qui avoieni^ 
été mordues par un cJhiem enragé. Après s'être confeflces. 
& avoir communié, le facriftain leur fît un petite incifion au 
front, infera une très-petite ptar celle de Pétole de S.Hubert 
dans la playe y la referma proprement 6t la banda avec 
uQi linge y & leur preicrivit certaines loix à garder. Ces loix 
font: • 

!• De fè confefïer, &: communier durant neuf jours. 

1. Durant ce tems-là de coucher feul dans des dxa^ 
mânes , . ou bien vêtu# 
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• Fiant immobiles quafi Ufis ^donec fcrtranfeat fcfnlustums 
'Domine. 

Veniéit m^rs fuptf iUosx ^ iefcendant in infernum viventes. 

Brukefcant (jfcomurhenturinfdeculumfeculi : et confundan-^ 
tur éf fereant 

Et cognofcdnt quia nomen tihi Dominus^ Tu foins alti£ïmtu 
fuper omuem ierram. 

. Ne forte Mcant in g^ntibusubi efi Beus eêtum l Et inn^tef^ 
cat in nationibus^ 

UUio fanguinis fervorwm tuormm qui effufus eÇ , introeat in 
eonfftflu tu0. 

Secundum magnitudinem brachii tui foj^de filios mortifica^ 
torum. 

f^ideant fauferes ^ UtentuK quarite Deum é" vivet anù 
ma vefira^ 

Adpuorium nofirum m nomitif jD»mini\ qui fecit cœhm é^ 
tenramm 

Domine exaudi ^rationem meamt ^ clamor meut ad te ve^ 
niât. 

O n A T I o. 

ÉccUfiam tuam ^ qua fumés froprio fanydne filii tui redem^ 
t^m^ jupbus défende prafidiis, ^ ut perjecutione faymorum^ tro^ 
culrepulfa , tibi omni tèmporefamuletur. Pet.. S> 

O R A T I o.. 

Abfelve^ quafumus Domine ^dèliBa famuli /«i Stephani 
pontifiais y ^ intetcedente ^. Dei génitrice Maria ^ipeccatorum 
foorum ne3cibui.^uai pTo Jua fragilitaie contraxit^ tua mife^ 
Mtione liber etur. Per Dorhinum. 

A t I A. 

Omnipotent fempiteme Deus^ ^dificatoré' cufios civitatis fu^ 
femée , intercedente B. Zamberta martyre tuo atque pontifice ^cuf 
todi famulumtuum St£F.hanum pontificem^ut fitin eodo^ 
muilium incelnmitatts ^ pacis. Per Deminum. 
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r'Au-deflbus delà bibliothèque eft ie noviciat dans un 
.petit lieu voûté. Les difièrentes révolutions arrivées à Sta- 
velo font caufe qu'aujourd'liui on n'y trouve pas un fi 

grand nombre de manuicrits , mais le peu qu'il y en a eft 
on. On y voit encr'autres une très belle bible en deux 
grands volumes , écriteen quacreanspar Goderan&Er- 
neftou religieux du monaftere , à la fîh de laquelle on 
lie cette infcripcion. 

Cédices hi amio quia tontinttatim ^ tatKm morojîusfmpti 
funt fer annos ferme nu. in emni fua piectiratione , hoc ejl 
firiftara ^iSaminatione , ligatura uno eedemque anno feifeÙi 
famaméû. Licet hif pofierier qui efi anterior, ^ ipfe fj? annm ah 
.incanatione Demini M. xcvii. indiffienev. Henrim un. im- 
ferant*^ Chrifiianermm exercitm fuper pagatios violenter agente. 
■Oitertf laodicen^ prafrU , Rodulfo Stabulenfi abhate , Chrifiê 
X)»mina ut feniper fer in^ta f^eulorumfacula régnante, Amen^ 

On Ut au/ïïji la tête les vers fuivans , qui font de l'ab -,' 
bé Vvolphelme , que je .crois être S. Vvolpfaelme abbc 
de Brunvillaire àdeuxiieuës de Cologne. Je les rapporte- 
rai ici , feulemçnt À cau£b du mérite de celui qui en eft 



fc,yERSUS DOMNI VVOLPHELMÏ ABBATIS 

SUPER. NOVUM ET VETUS TESTAMENTUM. 

^Lateàiffu^fe tcclefafticus ufrs 
1 tefitmentis e^erttt Djei omnip»tentis ^ 
r légat hac amtt fed é" ^wni compleat ann» : 
ut in heùdomadap/àlmeruv ctauditur oda. 
} hinc pfAUendi cm» fietfiatus , inde legendi i 
j quo fr»ft , nmmquam pr/efatio défit , 
xlavi Umen patet ad quodcamquevo lumen, 
' t ^t .admijie quid clamet abyjffits abyjf» 
i ven dédit ejus gratia clero , 
»//i ipfê parât hinc documenta minîfir^. 
'"'i lequt mn detegit intima qu^que, 
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rent les vêpres à une heure & travaillèrent jufqu'au ibupê.. 

•^*** Comblez de leurs honnêtetez. , nous partîmes le 

19 d'Août avec un homme à cheval qu'ils nous domie«. 
rent , pour nous conduire à Stavelo. Nous couchâmes le 
lendemain au village de Braz chez le curé , Toncle d'ua 
religieux de S. Hubert. C'eft un grand liomme de bien , 
qui depuis quarante ans exerce rhafpitalité fans en être 
incommode. Periuadc que le bien des eçclefiaftiques eft 
le patrimoine des pauvres , il leur d.onne tout ce ^u'il a. 
Ilavoitun firere aufE prctre^qui rempli des mêmes princi- 
pes, &animé du même efprit, diftribuoit auffi tout ce qu'il 
avait aux membres de Jesus-Christ. Ce frère enraou^ 
rant le fît fbn héritier. Mais le bon curé donna tout aux 
pauvres , & il apprehendoit tellement qu'il ne lui rdlât 
quelque chofe ou -bien de fon frère , qu'il donna en- 
core trois cens ccus du flen. Il a fait de grands ae- 
commodemens dans fon presbytère , de très beaux ar- 
nemens pour fon eglife ,& médite d'en bâtir une nou* 
velle. Heureux Iqs peuples qui ont de femblablespaftcurs. 
Il ed l'arbitre de tous4es di^erens des ccclefiaftiques di^ 
pays. 

Stavelo. Le lendemain nous partîmes de grand mîttin pour alier 
dire la mefle à l'abbaye impériale de Stavelo. Nous trou- 
vâmes monfîeur le prieur à l'entrée du monaftcre, qui nous 
reçût avec tout l'acceiiil poffible. Il nous mena lui-même 
àl'eglife , nous fit donner des ornemens, &. nous combla 
d'honêtetez . L'après midi il nous fir voir la bibliothèque , 
qui eft dans un petit edifketrès-ancien joignant le dortoir. 
Il y a un autel confacrc du tems de S. Poppon comme 
il^roît par cette infcription- 

^ana ah incaffuttione Dcmini m. x x x. indiEiione x 1 1 1. 
Chuontadc vii> anno imperaiore , Raïnardo vi. efifcopo Lsodi^ 
cenfi ^ PofpQne ejus locimi. anno ahbate ^ dedicatum e fi hoc aU 
tarexn honore fanïiomm Ificolai , Martini^ Mcdardi^ Vcdafli^ 
Amandi^ Apri , Columhani^ Remigii^ Maximini . ;v^ 1 1 • Kaiend^ 
Januarii^ quorum r<liqm^ inibi continemur. Deo^raûas. 
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r* Au-deflbus de la bibliotKeque eft le noviciat dans un 
petit lieu voûte. Les difïerentes révolutions arrivées à Sta- 
velo font caufe qu'aujourd'hui on n'y trouve pas un fî 
;rand nombre de manufcrits , mais le peu qu'il y en a eft 
)on. On y voit entr'autres une très belle bible en deux 
grands volumes ^ écrite en quatre ans par Goderan & Er- 
nefton religieux du monaftere , à la fîh de laquelle o n 
Ut cette inlcription. 

Codices ht dTttbo quia <ontinuatim (^ tamen morojius fcrip ti 
funt fer annes ferme \i\u in omni fua pro curât ione , hoc e^ 
fcriptura , iUuminatione , ligatura uno eodcmque anno perfeâi 
fmnt arrtbo. Licet hicfofterior qui efi anterior^ ^ if Je efi annus ah 
, incamatione Domini m . x c v 1 1 . indiEiione y . Henri co un. im- 
ferante ^ Chriftianomm exercitu fufer paganos violenter agent e. 
Oiierto Leodicenfi prafule ^ Rodulfo Stabulenfi abbate ^Chrifiê 
JDominoutJemperferinfinitafaculorumfccula ntgnante. Amen. 

On lit auflî A la tête les vers fuivaBS , qui font de l'ab.; 
hi Vvolphelme , que je crois être S. Vvolphelme abbc 
xle Brunvillaire à deux lieues de Cologne. Je les rapporte- 
rai ici y feulement .à caufe du mérite de celui qui en eft 
auteur. 

VERSUS DOMNI VVOLPHELMI ABBATIS 

SUPER NOVUM JET VETUS TESTAMENTUM. 

Zate difkfrs fie ecclefiafticus ufus 
Se tejlamentis exercet Dei omnipoientis ,^ 
%ft légat hac ambo fed ér omni compleat anno : 
Sicutin hebdomada pfalmorun^ clauditur oda. 
A fi hinc ffallendi cum ftetftatus , inde legendi i 
Ze&io quo profit , numquam pnefatio défit , 
Qua clavi limen fatet ad quodcnmque volumen^ 
Pandat ttt jzdmijlo quid clamet abyfius abyffo 
Admitti vero dédit ejus gratia clero ^ 
Qui populis ipfo parât hinc documenta minififf» 
Sedcuniiis aque non detegit intima quécque, 
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Qui s tamen interea non abnuit interiora. 

\Angelus hine enfem fnffendit fercntientem. 

jiltius inflifius n^n ladit fubninis ifius % 

Non ignh torrens^ non vultns dàemonis horrens, 

Captivis dira difcedunt fenfibus ira. 

Vdfta lues morbi quafape fupcrvenit orbi j 

Aut non accedit , citinjve frecando recedit^ 

Excepto natos quod vultfdter ejfe f^ratos 

Verberibui tangi fœnifque fugacibus angi. 

Queis abfterrtndi nocuo funt fœdere mnndi. 

Sednon donorum Dems ufum frbtrabit horumi 

Queis patrem fefe fer verbera comprobat effe. 

Si fit eis Titus , legaliter hicfiabilitus 

Ui^t ^pfallatur ceu diximusatque legatur. 

Vtilitas extra patet hac , latet altior intra, . 

Hue introduRus gufiabit munera fruBûs , 

Cui donat mentent Dominus guftare finenten^^ . 

FruBus majoris quant pandit lingua faporis. 

Sed née erit gu^unt qui fcnptis exprimat iflum^ 

Guftet: ipfe magis fett quam fit terra fuavis ^ 

Quam fcripturarum eonfervat aula facrarum : 

Et qua diffundife vutt per elimatamundi i 

Quo genushumanumfitinhoc medicamine fanum, . 

Quod naturarum per.égit eompago duarum 

Dum Deus inde pater parit ^ hine parit innuia matera. 

2/il eœlis illinc , nil terris cUrtus ifiinc. 

Qna fpecie bina eomponitur hae medicina. 

Chripus pâtre fatus Deus efl , homo Virgine natus. . 

Qui eum pâtre Deus , fed ^ almo Pneumate verus. 

jid nos indultis pandat fua vifeera culpis 

Sacra per examen dumjufie difiutit. Amen. 

Le manufcric quicontient l'hiftoire de Jofephe n'eft pas 
moins beau que la bible. La plupart des autres manufc ries 
font des ouvrages des pères de l'eglife , fur tout de l'aint 
Auguftin, de S. Jérôme & de S. Grégoire. On y voitaufli 
les acles d'un cnapitre gênerai des moines noirs tenu à 
S. Maximin de Trêves en mil quatre cens^^vingt - deux , & 
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des reglemens faits au concile de Bafle Tan mil quatre cens 
trente-fix pour la reformation de Tordre de S. Benoift. 
Dans un ancien facramentaire qui femble avoir été à [\u 
•fage de l'eglife deMayence , ou de quelqu'autre eglifc de 
cette Métropole , il eft prefcrit que dans la dédicace des 
eglifes , on renfermera dans Tautel trois portions du corps 
de Jefus-Chrift avec les faintes reliques. Deinde pondttres 
feniones corforis Domini in confejfîonem (^ très de incenfo ^ 
tnnc fonantur reliquia in confeÔtonem. Dans l'ordination du 
diacre , il n*eft pas prefcrit qu'on lui donne à toucher le 
texte facré des évangiles. Mais le plus curieux de tous les . 
manufcrits eft celui qui comprend les lettres de Vvibaldus 
un des plus grands hommes de f^on tems , & qui étoit alors 
dans l'empire ce que Sugere étoit en France. Monfîeur 
le prieur nous fit la grâce de nous en donner une copie. 
Le chartrier eft un des plus propres & èits mieux or- 
donnés quej'aye vu. Il eft dans une ancienne chapelle, 
qu'on dit que l'abbé Vvibaldus s'étoit fait bâtir fur le mo- 
dèle de fainte Sophie de Conftantinople. Nous y vîmes 
un ancien cartulaire , qui renferme un fi grand nombre de 
chartes des rois de la première race, qu'il n'y a que faint 
Denys qui puiffe lui dilputer pour le nombre. Mais ce que 
nous n'avons trouvé dans aucune eglifede France , nous 
y avons vii une charte de l'empereur Lothaire H. accor- 
dée à l'abbé Vvibaldus , écrite en lettre d'on On en voit 
une toute femblable en l'abbaye de Corbie en Saxe donc 
Vvibaldus étoit aufli abbé. Alberic en fa chronique rap- 
porte fur l'an 940. que S.Edmond roi d'Angleterre don- 
jia à l'abbaye de Glafton un privilège écrit en lettre d*or 
dans un livre des évangiles. L'eglife eft une des plus belles 
du pays. Elle a près de trois cens pieds de longueur , 
quatre- vingt un de largeur. Elle eft haute à proportion -, la 
croifée a cent cinquante pieds de longueur j l'ancien 
clocher en avoit trois cens de hauteur , mais en- 1701. 
il fut brûlé avec toute la couverture de la nef par le feu 
du ciel, qui en trois heures de temsconfuma ce bel édi- 
fice. Les décorations de l'eglife font très-belles, le jubé 
fort joli, ôc l'autel magnifique. Le devant qui eft de ver- 
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meil doré reprefentc la defcente du S. Efprit fur les apa* 
très , qui y font en bofle avec cette infcription, Fabius 
ijl repente fonus tamquam advenientls fpiritus vehementis , 
^ repleti funt omnes Spiritu fanffo. Le retable, beaucoup- 
plus riche eft tout d'or maffif. Ilreprefente les principaux 
niyfteres de la paffion Se de la relurredion du Sauveur. 
C'eft l'ouvrage du- grand V vibaldus , dont on voit la fîgi*- 
re d'un côté, & de l'autre celle de l'impératrice Irène. Il 
avoit autrefois fon tombeau dans le fanduaire , avec cette 
courte épitaphe.. 

yinno Dûtnini klClviiu indiBione vu, 0bïit rea^lend^ 
memoria domnus Vviboldus Stabulenjis ^ Corbeienfis abbas. 

Mais comme il embarraflbit l^eglife, on Ta détruit, fans 
qu'il paroiflè aujourd'hui aucun monument fur la place ,. 
qui conftrve la mémoire d'un fi erand homme. On a eu 
plus de foin de la tombe de Guillaume de Mandrefchcît ' 
qui eft devant le grand autel, fur laquelle on lit cette 
épitaphe. 

Hic fepulitis quiefcit reverendus inChrifiù paterac illufitU 
Dominus Gnillelmus excomitibns ^Mandkescheidt', 
B L. A NCKENHEiM ^infiffits &$abulenjis é* Prumienfis mt^ 
nafteriorum abbas ac prie fui aptime meritus , cujus inter ceteras 
praclare. a fe , dum in vivis a^eret , res %eftay 3 in primis mema^ 
rattt digvafunt y quoddifforTnationem qua wonafieria invaferai 
purytvit^^cafitttm Lonp^e, multis annis ab exteris occupainmi 
Cièfare aufpice , recuperavit , arcemque vicino in monte erexit. 
Obiit anno Bomini fefquimillefimo qttadrayfimo fexto ^[ecundu 
'Juin y cuji^s anima. Défis, mifereatur. 

On montre derrière fe grand autel là cHailè qui ren- 
ferme les précièufes reliques de faint Remacle , patron du 
monaftere. Elle a fîx pieds & trois quarts de longueur, 
deux de largeur, ,& trois pieds & un pouce de hauteur. 
Elle eft très-belle &.très-riche, la tigure du Sauveur affis 
te tenant un globe en fa main fait l'ornement de la par^ 
tie de devant, où on lit cette infcripuon n 

Soins 
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Sains ah aterno cteo cunBa , cteata guberno. 

De l'autre côté Ton voit la figure de la faintp Vierge ; 
qui tient fon fils entre fes mains ^ avec cette infcription : 

Tu mibi naii fatêr^ é' ^u mihifiUa mattr. 

Saint Remacle au milieu de fix apôtres feparez par des 
colonnes , & faint Lambert au milieu de fix autres apô- 
tres feparez de même manière , font reprefentez aux 
deux cotez. Le deflus en forme de toît reprefcnte en 
reliefs les principaux myfteres du Sauveur. Toutes \qs 
figures , les colonnes & les reliefs font d'argent dore : 
on croit que le refte de la chafle n*eft que de cuivre 
doré. Entre les pierres precieufes dont elle eft enrichie , 
on remarque une agathe qui par fa grofleur & fon tra^ 
vail fe fait admirer. Elle reprefente un roy à demi corps. 
Gn croit à Stavelo que c'cft faint Goduin quatrième abbé 
qui a fait faire cette chafïè, parce, dit-on, que c'eft lui '- 
qui le tira de Toratoire de faint Martin où il avoit été 
enterré , pour le transférer dans la principale eglife, ou 
il Texpofa dans un lieu éminent, mais elle ne nous pa. 
roît pas d'une fi grande antiquité ^ je ferois plus porté à 
croire que c'eft l'ouvrage de faint Poppon ou de VibaL 
dus. Je trouve même qu'en 1163. les religieux de Stavelo 
fe diipofoientà mettre le§ reliques de faint Remacle dans 
une nouvelle chafle, qu'ils avoient fait faire. C*eft ce 
qu'on voit dans une lettre qu'ils écrivirent cette année 
aux religieux de Solignac en Limoufin , qui leur avoient 
demandé des reliques de leur faint patron. 

Outre le corps de faint Remacle , on montre encore 
dans le trefor fa chafuble , fon étole , fon manipule , fa 
chappe , ks fandales ^ fa cucule & fon peigne. Rien au 
monde ne m'a tant touché que de voir fa cucule. Elld 
eft d'une étoffe très groflè , de couleur brune & toute 
rapetaffée. C'étoit-là l'habit d'un homme qui dans le 
ilecle avoit paru avec éclat à la cour de nos rois , & qui 

V 
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après avoir joiii plulîeurs années d'un très-grand & très- 
riche evêché , s'ëtoit retiré dans une folitude afireufe » 
pour y vivre dans Içs exercices d'une rigoureufe pénitence. 
La forme de la cucule eft femblableàcelledes anciennes 
chafubles,c'eft^ à-dire qu'elle couvre tout le corps & qu'il 
n^y a pas de manches, avec cette différence qu'il y a au 
defllis un petit capuce pointu, qui y eft attaché : ce qui con- 
firme ce que dit S. liidore dans fon livre des Ëcimologies , 
Cafula eft veftis cncuS^ta y fer diminutionem à cafa ^ {fuod iom 
tnm hominem tegat^ & l'abbé Theodemare dans fa lettre 
à Charlemagne. CmculUmnos effe dicimus ^ quam alionpmine 
cafuUm vocamus. C'eft le plus précieux monument d'anti* 
quitc que nous ayons en ce genre , & il m'a paru fi rcfpec* 
table , que j'ai cru faire plailir aux ledeurs de le reprefen- 
tcr ici. 
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Il faut ajouter à cela une très-belle croix d'or , dans la- 
quelle il y a du bois de la vrayc croix , que Vvibaldus 
rapporta de Conftancinople , & le chef de faint Alexan* 
dre martyr. Pour le corps de faint Poppon, il eft à la 
facriftie dans une belle chafle d'argent. 

Si Ton en croit lot tradition du pays , la crypte /buter- 
raine eft l'ouvrage de faint Poppon, mais nous la croyons 
plus ancienne , parce que nous trouvons dans un ancien 
calendrier écrit vers le temps de faint Poppon même, 
que la dédicace en fut faite l'an 1008. & par confèquent 
longtemps avant faint Poppon. Il y a plus d'apparence 
qu'elles été bâtie par l'abbc Odilon, lorfqu'il rétablit le 
.monaftere,qui avoit été ruiné par les Normans, & que c'c- 
toit-là l'eglife qui fervoit alors aux religieux , fur l'extrémi- 
té de laquelle on bâtit dans la fuite l'eglife qu'on voit au- 
jourd'hui. Quoyqu'il en foit, cette crypte eft aflfez belle, 
il y a trois autels, & faint Poppon y fut enterré devant la 
chappelle de la Vierge. Son tombeau eft fort fréquenté , 
parce que tous les malades y trouvent un fouverain re- 
mède à leurs maux. C'eft allez proche de cette crypte 
qu'on voit le lieu , où du temps de faint Renâcle les re^ 
ligieux qui avoient failli en quelque obfervance alloienc 
faire pénitence devant la croix, comme il arrivai faint 
Lambert, qui ayant fait du bruit dans le dortoir en fe 
levant longtemps avant matines pour prier Dieu , l'abbé 
jui ordonna d'aller à la croix, où il demeura durant les 
matines expofé aux injures du temps & tout couvert de 
neige, pn dit qu'elle étoit de bois , &c que les chanoi* 
nés de Liège en mémoire de ce qui arriva à faint Lam- 
bert, ont voulu l'avoir. Aujourd'ui il y en a une de fen 
Tout le reftc du monaftere fc reifent de la fimplicité des 
premiers religieux de Stavelo. Le cloître eft grand , vou. 
cc*& vitré félon la coutume dujpays , on y voit la fuite des 
abWz reprefentczfur les vitres. Le chapitre eft bâti dans 
Je lieu ou étoit autrefois l'oratoire de laint Martin , il eft 
petit &: très-ancien , comme il paroît par les vitres qui 
lont peintes , & fur lefquclles ont lit les vers fuivans. 
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Judicii fratrum quibns efl commtJSa po tell as 
Judicii homndi mente diem teneant. 

Judicmm de judiciis qui funt fubituri , 
Judicium fubeant de fietate magif. 

Qupd rex fecuvit humilis confeffîo lavit 
Et tu , frelate yfimili fanas fietate. 

Cum mittis la f idem , qui criminis es feus idem 
Prp lapfn rnœfio fins ^ tu labilis efio. 

JEfl gladio verbi finguedo fecanda fuferbi j 
Sedne difiiterisficonvitio maculeris. 

Cum Rt latfonis ffelunca domus Salomonis ^ 
Ulcifcendo fcelus débet fervefcere ^ks. 

C'eft dans ce licuJà que faint Remaclea été enterré, 
& on y voit encore fon tombeau , fur lequel on a gravé 
les vers fuivans. 

Quifquis humum doBa vartatum Ccnfpicis atte^ 

Fleile genu , tali eft dignus honore tocus 
PneÇulis hoc tumulo jacuennt offa Remacli ^ 

Ojfa inhonorato non retinenda folo. 
Nobile depofitum tellus fervavii honore 

Arcubus agnofcens numen inejfe facris. 
Reddidit intafium fulvo qnod dignius aufê 

Conderet artificis doit a labore manur. 
Hinc igiiur moveat grejfus , afiufque prophanos ^ 

Acceptum fuperis hune venerare locum. 

Uabbé Theoderic a été auffi enterré dans le même 
lieu , devant le pupitre , & on lit encore fur fon tombeau 
cette epitapbe. 

Qttem tegit ifie la fis ^fkit Abbas Theodericns 
£xpul/um Treveri , quew Stabulaus retinet. 
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Heribertus abbas Sn Vincentii Metenfîs. 
Theodericus abbas Neuvillerenfîs. 
Lamberciis Vvalciodorenns abbas. 
JBertulfus abbas S. MatthicX Trevirenfîs. 
Vvibaldus abbas Stabulenfis , Caflnenfis , Cprbeieft^- 

fis & Vvalciodorenfis. 
Robertus abbas Vvalciodorenfis. 
Petrus Lufius abbas. B. Mariac Monafteriçnfîs prope. 

Lucémburgum. 

L'amour de la pauvreté & de la pénitence n'attira pa» • 
'feulement à Stavelo de grands hommes en vertus & en « 
mérites , il lui procura encore de grands biens ôc de beaux 
droits , enforte que dans la fuite l'abbé eft devenu fouve- 
rain & prince du faint empire. Les graïKis biens qu'on 
donna aux religieux , ou qu'ils acquirent par leur travail , . 
les mit dans la neceffité d'avoir des defenfeurs ou advo- 
cats, communément appeliez j4dv9uex^^ pour les défen- 
dre contre les entrepriles & les perfecudons foit de leurs 
voifins , foit de toutes autres perionnes. 

Dans Ws premiers fîecles ils n'eurent point d'autres . 
avouez & protedeurs que les rois de France , qui les 
avoient fondez & les empereurs. Dans la fuite du temps 
les empereurs leurs donnèrent d'autres princes qui rece- 
voient à fief de leurs mains impériales le titre & Uchar. 
ge d'avoué, fans qu'elle fut héréditaire. Leur office étoit 
de prendre les armes pour la defenfe du monaftere , mais . 
ils ne dévoient les prendre que lorfqu'ils étoient appeliez 
& requis par l'abbe. Et pour recompenfc de leurs fervi- 
ces , jÛs avoient la troifîeme partie des amandes , qui ré- 
fultoient des exécutions qu'ils avoient faites. Ils n'a voient 
rien autre chofe , & l'abbé même ne leur donnoit pas le 
logement : mais dans la fuite du temps ils s'emparèrent 
par force de plufieurs grollès terres & feigneuries : 
comme ces avouez ont toujours été des perionnes puifïkn.' 
tes , nous allons en rapporter une fuite depuis environ . 
Jiuit cent ajas , comnae on nous l'a communiquée. 

DE 
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DE ADVOCATIS MONASTERII 

Stabulensis. 

j4b initio abbatiam Stabulenfem advocatos non hétbuijfc ^ fed 
immédiate fub proteHione ^ mundiburdio regum atque impera- 
toTum fuifje cerium efi , ^ coBiptur ex inftrumento Ludovici 
re fi^i s ^ubihabetur: QuzlitQr ipfc princeps &rex Sigibertus , 
fcilicec pro mercedis fux impendio & alterna rctributione 
villas aliquas ôcc. abfque introitu advocacorum conceflît. 
Pauca de advêcatis ex cartis m^najierii , ^ aliis Mu^oribus 
bf éviter hic annotab^. 

BuRGEMCus fubfcripfit dondthni cujnfdam Zamberti^^ 
anno pi}. 

Odilardus interfuit donationi Rainulfi ^ uxoris 
ijus Huoda^ , anno domini p^j. régis Ludovici 7^ 

Erenfridus cornes in quadam precaria faBa in favo^ 
tem cnjufdam Ramberti anno 949. Sub Brunone duce (jr ar^ 
chiefifcopo Colonienji^ qui tum jujfu Ottonis imper atorisfratris 
fui reyium Lotharienfe adminiftrabat. 

G o z I L o cornes anno 966. confrmavit donationem 
Walteri de Domekena ^ Comina. In cartafic le^itur: Cum 
audoricate & teftimonio comitîs, & advocati G ozi lo n 1 :?. 
Ejufdem fit mentio in donatione Emulfi d^ Goz^Iini fratrum ^ 
faÙa de alloàio fuo in Crovia fuper M^f^Bam ^ anno Ottonts 
ter ta V 1 1 1 * Chrifii 991* 

Fridericus cornes interfuit donationi de Glamacha 

faïitcanno 1604. per Gerundumfub Ravengero abbate. In do. 

natione fie lepmr : Teftes idoneos adhibemus Fridericuirr 

ipfius loci advocatum , Henricum comicem, Giflebermit* 

comitcm» 



iG% VOYAGE LITTERAIRE. 

Fridericus filius ftacedentis , f rater Henrici ducit 
liavart/c ex comité Zucemburgenfi , interfuit commutationi 
faBit per S. Papponem cum Nanthcro abb^te S. Martini 
Meunjis. In infirumento fie habetur. Fada eft lixc donatio 
apud Duvillam , ubi colloqiiium fuit in ter imperarorem 
& Henricum Francorum regem , ducatum Lotharienfis 
rcgni tenente Gozilone , eodcm fupcr bona S. Martini 
advocato , fupcr abbatiam S. Maximini comité Henrico , 
fupcr bona S. Remacli fratre ejus comité Friderico. Fit 
etiam ipfius mentiê in alia commutatione per eundem S. Pop- 
fontm fafia de viUa Venienpa , cum villa de Zufengia anno 
I041, Ifie dux Zotharingorum inferiorum loco Gozilonis Igna-^ 
vi Cênftituitur anno 1046. Pro remédie anima fua ^ fepuU 
turse loco dédit eccle^a Stabulenfi anno 1067. ecclefiam de 
Sprimont , cwn dominio. Theodericus abbas in fuis miferiis 
diffidii Malmundarienfis , quo mona^erium Malmundarienfc 
â Stabulenfi divellebatmr ^ eum ex jure antiquitatis utriufque 
eccle^a advocdtum pro auxilio interpellavit ^ qui fe murum 
fro fanBi Remacli eau fa opfofuit , ^ ut vivens ftatuerat , nuriu 
quam a S. Remacli fatrocinio difcedere ^fic mortuus implevit , ut 
honorificam haberet fepulturam in ejus monafierio. Ad ejus enim 
limina fepultus cum Gerberga nobiliffima conjuge , diem refurre^ 
ftionis expeflat Lib. triumphi fandi Remacli , cap. j. 
Mortuus videtur circa ann. ip68. 

Gode fkidus Marchio Longobardise fucceffit fuo frairi 
Friderico ^ qui offerente Theodorico , advocatiam Stabuierfem 
una cum dmcàtmine in curia apud GoJIar ab imperatore adeptus 
eft. Fuit vir potens é^ fifenuus bonusque confiUo. Vide Hb. 
I. triumphi S. Remacli cap. 10. n. 13. 

H E N R I c u s flius Alberti comitis ITamucenfis regebat 
advocatiam Stabulenfem anno 1088. uti confiât ex Àonaiione 
Boxgnis de Bra 3 in qua héec leguntur. Fada efl hxc traditio 
per manus Henrici raajoris advocati ejufdem ecclefia:, 
lilii comitis Namuceçfîs Alberti , pra:fente Rudolpho ab- 
batc. Hic Jricnricus per filiam Flytedemnuptiis fibi (ociatam ^ 
fait us erat Rupenfs é^ Durbucenjts cornes , qui fine proie obiit. 
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AlbertuS III. cornes Namurcenfis frater dicli Hen^ 
rici^advocatiam StubuUnfem circa annum 1090. reyindam fa^f- 
cepit ^ coque auHore fer cortfliiium judiciarium dominium de 
Fraipcnt , propter quod c^des pr^daque acerb^e intet aLbutia 
Stubulenjis ^ ecckjue Ayrien^s fuhditos ferpetratcc crant ^ ec* 
c le fia S ta bu le n fi revindtcatum eft circa annum 1094 Mentia 
enim ejus conflitius fit in infeudatione quant fecit Gillcberto de 
terra de Savicgne annê 1095, Et in donatione quant fccit ab^ 
bas Folntarus Htabulrnfibus monachis anno iioo. de villa de 
K^xûiïi y qu^c fie finit. Ada funt lia:c anno Dominica: in- 
€arnacionis m c. quinto ordinationis noftra: anno&c. Al- 
berto comité Narmurcenfi Stabulenfls eccleiîa^ advocato , 
Thietbaldo de Haja fubadvocato. Mottuus eft ^ ut vult 
Agurne afud nos manujcri^tus eodem anno iioo. 

H E N R I c u s Alberto fairi fuccejjît in advocatia y ex he^ 
reditate etiam cornes Rupenfis ^ Durbttcenfis. Multis annis 
eam advocatiam adminiffravit y uti confiât ex multis infiru^ 
mentis. Donatio alicujus aliodii in villa de M orra ont , fie 
explicit. Hxc traditio fada eft anno inArnationis Domi* 
nicx M c V. pra:renre ejufdem loci abbate Folmaro , ad- 
ftantibiis advocatis Henrico & Tietbaldo. Tefiis etiam 
occurrit in donatione faHa anno m c x v 1 1 j. fer jBofi?nem de 
Bras , tejlibus Henrico advocato (^ Petro fubadvocato. Adfirui^ 
tur etium advocatus in infirumento , quo Anfelmus de Bras 
accepii muiuo 12. marc as (^ dimidiam fuper bénéficie fito eccle^ 
fia de Bras his verbis : Teftes funt Hénricus advocatus & 
filius Cjus Hénricus. Anno 1128. Rolandus Doroit, tradidit 
ad altare S. Remacli quicquid habebat in Doroit , Malin , 
^c. per manus Henrici majoris advocati. Circa annum 11 50. 
ut placet Aguvncapudnosmfi obiit nulla proie relif/a, 

H E N R I c u s vulgo difius Cœcus comes Namurcenfis Pa* 
truo fuo Henrico in comitatus Rupenfem (^ Durbucenfem ^ 
advocatiam Stabulenfem (uccejfit ^ qui antea , Conrado fub an^ 
num 1139- ^w^^^^î cornes Zucemburgenfis effeftus erat. Hic 
fient alii advocati , ut verbis utar Wibaldi fcribentis ad fuos 
monachos , Fuerunt non pauperum defealbres , fed crude- • 

X i j 
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liirnni vaflacores & libertaris ahbatix- SniLniienlîs inimi* 
cilîimi inlîdiatores Huncvitam protraxijfe ad annttm ii88« 
vuU Del'jnlîo S. Maxiniini prope Treviios. 

TunoBALDUs Barrenfs cornes fucccljît , cui Etmefiti^ 

dn uni eu Henri ci Cccci filia ^ in toi ditzonibus hères ^ uxor 

^hii^crat. Qui relief a tantum unica filia , dit'ia Ifabella , ann. 

1114. fecunduniDcfcnfionemS. M^iximiyiipag. 45. mortuusefi. 

Hac Ifabella nnpta Vvaltanno Limburgnifi juniori ^ mater 

ejus Efmenjindis ad ficunda vota nuptiafum tranfiens , nupfit 

J^valranno feniori comiti Arlunenfi y Q* pofiea duci LimbutysH'- 

fi y pa tri Vvalranni junior i s , eo patio antenuptiali ^ ut bona 

non ad fofteros qui ex Ifabella filia Ermenfindis nati erant ^ 

devolvcrentur ^ fed ad pofieros nui ex Vvalranno feniore ^ 

Ermenfinde nafcerentur. 

VvALRANNus tgitur advocattam Stabulenfim anno 1214. 
una cum Ermefinde adminiftravit ufque ad annum 1146. quo 
vit a ceffit juxta Defcnfionem S, Maximini ^pag, 43. 

Hi advocati potius rapacitate fua devorabant bona abba» 
tia. Oci upay erant enim injufte , mayto monafferiorum damno ^ 
cafirum Longta^ ^ domum fortem de Comblens , qu^c anno 
1127. per judiciariam fententiam refiituere coguntur ad in fi an* 
tiam Friderici de Petra abiatis^ in impcriali curia. Sententiam 
hic adjunymus. 

Theodericus Dei gracia archicpifcopus Treviren^ 
Çis^ Hugo eadem gratiâm cpilcopus Leodienfis , & L. 
cornes palâtinus & dux Bavarix. Notum facimus om. 
nibus prxfens fcriptum infpeduris , quod cum qua:ft:io 
coram Domino rcge Henrico & fuis principibus apud 
Aquisgranum inter dominam comitiflam Ermesindhm 
Luccmburgcnfem, & abbatem &: conventum Stabulcnfcm 
lupcr caftro de Longia & domo de Cohlcns ^ & jure eccle- 
jfîa: fuœ , fecundum quod in privilegiis fuis continebatur , 
verteretur : Tandem medianribus domino rcge & fuo con- 
lîiio , fcilicet H e n r r c o Colonicnlî archicpifcopo , & 
L u? o L D o duce Auftriac , inhanc formam pacis con- 
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renerint fupradicli , comitiira videlicet , abbas & conven. 
tus , quod in concinenti prardiAa comicifla jani didis ab- 
bati & convencLii caftrum fuum de Longia , & donium 
de CohUns libère refticuec, &ipfos abbaccm fcilicet & con- 
ventum Stabiilenfem de cctero terra fiia quiète & paci- 
fice ubique gaudere permictet. De damnis igitur cildcm 
illatis ftabit dido noftro , ita quod (i ambo ad id profe- 
quendum interefle non poterimus, alter noftrorum de 
meôc domino Leodienfi^ fine contradidionc , bona fide 
profequetur. Et fuper hoc fidejuflerunt pro pracdida Er^* 
mefinda comitifla dominus Vvalrannus de Lembourg^ dom- 
nus Thomas de Hofaliz^^ & D. Ar. de Rodmach , prxdi- 
dis abbati & conventui. Si veto praedida domina contra 
praedidam formam pacîs aliquo modo contraire , quod 
non credimus , attentaverit -, terra fua qux eft in dio- 
cclî Treverenfi & terra fua quac eft in diocefi Lcodienfi , 
tamdiu fub interdido audoritatc noftra jacebit , quouf- 
que ad plénum de violatione pacis pracdidis abbati ôc 
conventui Stabulenfî fuerit fatisfadum. Nos autem de 
Caftro Longia & de domo de CombUns providebimus in- 
demnitati comitifla: , abbatis & conventus Stabulenfîs , 
&ordinationem indemnitatis nobis refervamus faciendam, 
quam abbas facpedidus fide interpofita in manus noftras 
le fervaturum repromifit , & iupcr hoc nobis htte. 
ras fiias parentes exhibere tencbuntur. Ut ergo abbas 
& conventus fiia in pace quietâ de cetero polîîdeant ^ 
nos fiipradicl:is abbati & conventui prarfentcm paginam 
figillis noftris roboratam dedimus in perpctuum robur 
& munimcn. Datum Aquisgrani,Dominica Iftifuntdies^ 
anno Domini m c c x x v 1 1. 

Quanta mala dut a Ermejindis ^ damna monafieriis (^ fa* 
tria intuUrit vide apud Laurentium meum pfécdecejforenî , iu Ffi^ 
derico abbate, 

Vvalrannum fatre7n excepit Henricus cegnoment9 
Mafrius , dictus ctiam B tondus. 

Anno 1244. donavit Iriderico abbati vicecomitatum fuum 
de JSraz^ , ipfe tamcn cum fnitrc fuo GsratdQ comité fub fra^ 
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texlu qtiod H E N R I c u S GueUrenfis abbas StabuUnJrs etts 

ffo advo cutis ayiojcere no lie t , non foLum patriam StahuUnfem 

.^ rapmis , incend:o , aedibus vajiavit : fedetiam ipfum monafie^ 

Yîum die S. Cccilia ^ anno 1x49. ^fi^^ ^^ ipjum Si^illum 

Jpoliavit, 

In Syriam intrus circa annum 1170. cumaliis fe cruce fiyia^ 
^it^ unàe rcduxfato concejffit^ reliliis ex fe fluribus liberis. 

H £ N RI c u s fil lus Jrltnrico fatfi fucctjjît , qui ducia in^ 
nxorem Jieatrice Avefnenfi ^ [ filia '] Bellomontuni in Han^ 
fionia domini ^filios genuit Henricum III. comitsvfi Luccm^ 
buryvfcm f^vMrannum comitem^ &filias duas. 

H E N R 1 c u 3 Juftus ex comité Zncemburgenfi ^ Rupenfi^ 
deinde imper utorpatri fuo fucceffit^ Refiituit Menrtco de Boii- 
lan écbbAti ^ arce?n Longianam anno 1309. u:i ex injhumento- 
Jeqstenti vidcre efi. 

Univerfîs litreras infpecluris Henricus de Bolan , 
Dei graria monafterioruni Stabulcnfis &MaImundaricnfis 
abbas, & arabo convenais iplorum loconim faliicem m 
Domino. Novcnnt univcrfi cjiiod ciim Icreniiîjmus domi- 
niiNnollcr, dominusHenricus cadem gracia Romanorum 
rcx (cnipcr Augurtus, riuicLucemburgeniîs cornes, caftrum 
noilrum de Longia occupaircc& derinerer, non ad aufe- 
^ rcndum , Ibd potius ad conlbrvandum nobis & ccclcfîis' 
noftris adverfus pcricula imminencia , ut dicebat , idem 
dominus cornes ad rcgniim pra:diclum divinaprovidenria 
vocatus & afliiintus , caftrum iplum co paclo nobis refti- 
aiir, quod comiti Lucembiirgenfî non dcbcret eiîè noci- 
vum pcf ahquos commoranics in eodem, nilî force , quod 
abfîc, cornes ipfe vel fui nobis , vel cccleiiis noftris, auc 
cidem caftro , vel fuis appendiciis invaderenc auc ad in va- 
dendum vel nocendum fepararencjquibus cau(îs abbas 
& fui cum caftro eodcm fe poffenc adverfus eundem comi- 
rem & fuos complices defendere, cueri &:refiftere hujuil 
modi violencjis fibi à diAo comice & fuis complicibus 
infercndis vd illatis. Promifimus cciam dictus abbas & 
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promittimus bona fidc , qiiod didum caftrum extra manifi; 
noftras & ccclefiarum noftrarum per nos vcl alium naii 
poncmus : & li nos pro nobis & ccclefiis noftris contin^e- 
ret dicci comitis , qui noftcr efTe dignofcicur advocatus , 
auxilium invocare , quod facere non debemus , nifi de 
confenfu capiculorum noftroriim , ad defendcnduni nos 
Icuccclcfias noftras contra quofcumque injuriam feu vio- 
lentiam infcrcntes, caftrum ipl'um aperiemus & accommo^ 
dabimus ei ad hoc ut injuriam propulfetipfam, fi ipfa in- 
juria vcl violentia hoc rcquirat , quo cellante ipfc cornes 
&c fui caftrum ipfum exire tenebuntur ^ & nobis Hbere 
dimittere & abfolute j in cujus rei teftimonium , prxfenti- 
bus Htterisfigillanoftraduximus apponenda. Datum an- 
no Domini millefimo trecentefimo nono feria fecunda 
ante Afcenfîonem Domini. 

Diféum autem caftrum Henricus cornes anno 1500. ffaudu- 
tenter occupavit in frofefto, S. Zamherti , Thibaldo fratre ^- 
^iiii tune temforis abbatis , illud prodente ^ vendente mayfia, 
fecunia vi Obiit anno i3i3<, »/ vult Agurne. 

JoHANNES Bohcmi/e rex ^ cornes Zucemburgenfts 
Henrico patri fuccejjît. Hit cum Adolpho à Marca epifcopo 
Leodienfi paEium iniit , ne unquam arx Lonyana ab abbatin 
Stabnlevji divelleretur , ncc ipfe nec fucceffores illam invadere 
conarentur , idque approbantibus Carolo diffi régis filio primo» 
genito , capitulo Leodienfi^ necnon T^venrico Stabulenfi abbate 
^ monacho. Henricus enim de Bolain eam arcem ad tempus 
pro munit ione concefierat di&o epifcopo Leodienfi ^cum Leodien^ 
fes adverfns eum rebellantes iyie ^ armis ex Harmalia , quo 
fe receperat^ expnlijlent. 

C A R o L u- S filius Johannis imperator creatus , dicluj efi 
Carolns IV.Relevavit anno 1346.4^ Hugone abbate advoca^ 
iiam Stahuîenfem cum omnibus pertinentiis , d* quadriennio fofi 
anno 1349. nfcfipfit officitatis fuicomitatus Zucemburgenfis ^ 
mt privilégia ^ immunitates abbatite Stabnlenfis manu tene.int 
& conferventn Ténor litterarum talis e^. 
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C A R o L u s Dci gracia rex Romanorum , impcracor 
Augnftus Bohemia: rex,& comcs Lucemburgix , univer- 
fis &c lîngulis officiacis didi noftri comitatus prxfentibus 
& futuris ialucem. 

Cum jure noftro herediratio fimus advocatiis abbarisc 
Stabulcnfis ,ac illiuspertinendariim&appcndicum^eam- 
que confervare & defendcre teneamur , proue noftri aii- 
teccffores fecerunc , idcirco vobis mandamus , &c. 

Venceslau s^er ceffiûnem/iii fratris Caroli IV. impe^ 
ratoris faiius advocatus d dicio Carolo anno Chrifii 1357. '^Z^- 
rii fui ftcundo , Utteras accepit mandatorias , ut confervaret ^ 
tncreîur priuile^ia abbatia Stabulenjîs. Taies lifteras fcripfe^ 
rat diitus CaroltiS fuo fratri f^vencejlao anno Chrifii i 3 5 4,. 
infavorem ynonafierii S. Maximini qua extant tn JDejenlione 
S. Maximini ^ pag, 6i» 

Hic anno 1394. in comitiis ordinum imperii apud Metenfem 
eivitaum frequentifjime celebratis ^à fratre fuo Carolo If^. ejç 
comité dux Zncemburgicus creatus tfi. 

Venceflao fine proie mortuo , fticcefiît Venceslaus ejus 
nepos é* Caroli Jf^. filins. Is infiigante prapofito Ardenn^e 
do minium de Odoignc ér Piroufter anno 1360. ratione fui 
Comitatus Rupcnfis fihi atrogare conabatur : fsd te examinata , 
à conatu fuo deftitit. 

Coronatus fuit anno Chrifii 1576. Aquifgrani rtx Roma^ 
noru7n , Ignavus dictus. Hic anno 1384. advocaii/c Stabu^ 
lenfis relevium fecit in hune modum, Venceslaus Dei 
gracia Romanorum rex fcmper Auguftus , & Bohemia: 
rcx , Lucemburgenfis dux ^ marchio Arluncnfîs, & cornes 
Rupenfîs, recognofcimus tenore prxfencium univcrfis, 
quod villam noftram Marchix relevaverimus à venerabili 
abbace & nionafterio Scabulenfî ordinis S. Bencdicli , 
LeodienfîsdiocefiSjôc cecera bona qux ob eis camquam 
cornes Rupcn{îscenemus,adinftarpra'dece{rorum noftro- 
rum comicum Rupenfîum 3 & ob hoc diclum monafte^ 
rium , perlbnas , & ejus bona camquam abvocacus , dcfen- 
for & proteclor cucri , defendere & procegere incendimus; 

yjENCESLAUS 
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Venceslaus & JoDOCus marchio Brandcburgi 
^ Moravia , ffe frolis EUz^betham Gorliziam neptemVven- 
ceflai ex fratre Johanne .duce Gorlizfnjs^ matrimonio junxe* 
mm Antonio Burgnnda ^promiffis et in dotem 120. Flonenornm 
aurearum^ ea conditioner ut donec dilla fumma folvetetut ^ fro^ 
frietatem dncatus Zucemburgenfis ^ comitatus Chinenfis cum 
firuHibusfoJ/îderent.AttMmenyenceJlaus comitatum Rufpenfem 
^ Dominium Durbutenfe in conventionum nuftialium tabuUs 
exemerat bis verbis^ refervé tant feulement noftre forte- 
refle & ville.de la Roche en Ardenne. QuiC loca tenuifie 
Sipfmundum imferatorem ejufque heredes certum efi , donec 
Philiffus coytomento Bonus , Antonii Burgundifilius , ingenti 
fecunia ab Sigifmundi heredibus , qui omnia ducatus Zuxem-^ 
burgici fuiefiejuris contendebant é* armis tefetebant obtinuit^ ut^ 
non impignoratione ^ fed hereditariojure ducatum cum adjunHii^ 
çomitatibus ^ dominiis Jibi fuis que foJRdpret. 

Carolus cognomentttAitdax^poft mortem patrisjurf 
hereditario ducdtum Lucemburgenfem ^ advocatiam Stabu^ 
lenfem adminiftravit. Tempore hujus advocuti (^ fequentium ' 
multa ma la Stabulinfis patria ferpejja efi , pt/ecipue ab Zuc/m-- 
burgenfibtts ^Jdmburynfibus é* Georgio Rufenfipraienfpcomdte^ 

M A Kl A Carolifilia nupta Maximiliano archiduci Au fi. 
tria , pofiea imperatori , ejus nominis prima , una cum ducatu '• 
Zucemburgenfi é* comitatu Rupjsnfi tenuit advocatiam^Sfabn^ 
lenfim. 

P H I L I p p tr s archidux Aufltia pofi rex Hifpani^ , w*- 
vente pâtre Zucemburgum ftmulque advocatiam Stabulenfem ' 
obtinuit. Js ad informationem anno 1501. J^villelmi abbatis de 
violentia ab annis quindecim i liât a e ce le fiée Stabulenji ^ fub^ 
ditis^per Gerardum de GhoirQ y mandavit gubematoribus Zu^ 
eemburgenjt é" Zdmburgenfi^aliisque officiât is , ut diEhm Ge^ 
ratdum apprehenfum catceri manciparent ^ é^ bona ipfiui f 
fequeftrarem. Sed illo pauU po^^ è- vivis fubkto , facinus^ 
iwultum remanf^u • 
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Carolus V. imferator Philip fo patri [uccejjtt in ai^ 
vocatia. E^ngium fefe eccUfia 'Stabulenfis advocatum ^ de- 
fenforem oflendit. Nam in comitiis Aquifyranenfibus coro^ 
nandïïs , Guillelm pnefulis in CQnfejf» principum ^ procerum 
imperii perorantis facundiam admiratus , fimulqut frecibus 
exûratus , potius advocati fiiijjimi partes prtefiitit in revindi^- 
tanda, arce L9nqjianx ^ quam jam à 70. annis Murchani tituU 
impiytorationis cccupatam reêituere recufabant. Jufîu dutem 
Caroli C^faris Menricus Najfovius caUndis Maii 1511. ex^ 
fidito exercitn objejfam êppuytare inchoavit , diequc oHava 
expugnatam funditus diruendam curavit. ITullam aliam expe^ 
ditionis mercedcm religiofifftnms C^far pet Ht , niji fieret ei hac 
yatia^ ut quot annis ejus memoriM infundendis ad Deum preçi^ 
mi celebraretnr ^ qftod inconcuffe in hune ufque diem obfervatum 
,€fiy ^ die s ipfa de libitinario pridie indicitur. 

if^imUU L'abbaye de Malmidy eft.à une lieue & demie de Sta#; 
vélo , dans une vallée un peu plus étendue & plus agrea^ 
ble. Elle reconnoîc pour fondateur faint Remacle évc- 
que de Tongres , qui à la prière de faint Cunibert evê- 
que de Cologne , la bâtit dans Pextremité de Ion 4iocefe3 
& ordonna que c^s deux monafteres n'auroient que le 
même fuperieur , que les novices des deuxmaifons feroient 
profeflîon à Stavelo , & qu*à la mort de l*abbc les deux 
xommunautez s'y afTembleroient pour procéder à une nou* 
.velle eledion. .Ce qui s*eft obiervé juiqu'à prefent. Nous 
nous rendîmes a Malmidy leVingt.fept du moisd'Aou|l, 
nous y trouvâmes les religieux occupez k réparer les 
ruines de leur monaflere , qui avoit été] entièrement 
réduit en cendres dans les derrières g4ierres par les 
François. 11 ne refta de tous les édifices que la grotte 
ou l'ancienne eglife , xefpeâable par fon arntiquité & par 
Ùl forme. Il y a trois autels^ & aujourd'hui on y enterre 
les religieux. La ville qui avoit été enveloppée dans le 
malheur du monaftere, ctoit déjà rebâtie , & elle nous 

Îiarût aflez jolie. Il y a des Capucins auilî-bien qu'à Stave- 
o , des religieufes du faint Sepulchre ^ & une vingtaine 
4e preftrcs à la paroifle. L'abbaye étoit auffi prefque ençje-. 
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rement rétablie. Il n'y a plus que l'eglile à faire. En atten- 
dant on fait l'office dans une grande chapelle qu'on a bâtie 
exprès. Nous y arrivâmes un iamedi, & le même jour après 
compiles on donna deux fois la bënëdidion du faint Sa. 
crement , une fois après le Salve Repna , & une fois après^ 
les Litanies. Nous efperions trouver du travail à Malmi. 
dy, mais de tous les anciens monumens on a a peine fauve 
de l'incendie cinq oa flx manufcrits, dont les principaux 
font une bible en deux volumes , & un Jofeph. On a auflî 
fauve les reliques de faint Scuvicule compagnon de faint 
Nigaiie , premier evêque de Rouen , dont nous avons 
imprimé \ts aâes de la tranflation dans nos Anecdotes , 
& quelques autres reliques. Nous paflames le dimanche 
à Malmidy avec nos chers confrères , qui nous comblè- 
rent d'honnêtes 5 auflî- bien que ceux de Stavelo. Comme 
nous nous entretenions familièrement avec le prieur, il 
BOUS demanda fi parmi nous l'abftinence de la viande 
obligeoit fous peine de péché mortel. Je lui répondis que 
nous n'examinions pas fi nos règles nous obligeoient fous 
peine de péché mortel ou non , qu'il nous fuffifait de 
içavoir ce qu'elles nous prefcrivcnt pour l'obfervcr,, qu'il 
n'y a que des efclaves &: des mercenaires qui obfervent 
leurs règles par la crainte de la peine, mais que des véri- 
tables enfans fe portoient avec inclination a fiiivre \qs 
volontez de leur père, dès qu^elles leur font connues , fans 
penfer s'ils feront punis ou non , s'ils manquent d'y obéir. 
Mais que puifqu'il vouloit fçavoir mon fentiment, que J'é- 
tois perdiadé qu'il n'y a point de- règles qui n'obligent ious 
quelque péché , que les règles clFentielles' qtii regar- 
dent les voeux , obligeoient fous peine de péché mor- 
tel , qu'outre les règles effentielles qui regardent les 
vœux , il y en a encore de capitales, fans lefquelles Tob- 
fervance de la religion ne peut fubfifter , comme l'Office 
Divin , qu'on ne peut omettre fans pèche mortel ^ & que 
lîabftinence delà viande dans les Congrégations bien rc-- 
glées, peut être confiderée fur ce piedj qu'enfin il cft 
très-difficile de la violer fans pécher mortellemeM. 11^ 
convint du principe , & il me dit qu'il étoit perfuadc qu'un 

Yij 
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rrli'/îcnx qui rompt le filcncc de la nuit pcchc martelîc- 

* incnr, < 'clt auffi le fcntimenc de Suare^, qui doit htire 

rrchi'i)k-r l>icn flc'> religieux, qui ne le font pasun grand 

fcrupiik* de parler dan» le reiv.sdufîlencc delanuic. 

f.i'^/. Nous partîmes lei9. d'Août pour aller àLiege. Mon- 

(icur le pneur eut labontcde nous donner un guide, qui 

nous (ouduifir jtifiju'à Spa, petite ville, fameufe par les 

cjiix iniiuT.'iIes, (]ui font fort falutaires. Lorfquc nous y 

p.idjtnes , il n'y avoir pas long-tems que le Czar de Mofco- 

vie les .ivoit pri(es, 8c comme elles lui avoir bien fait, il 

jivoH envoyé une belle infeription , qu'on devoit placer 

.lu.dclliis des Hains dans le lieu le plus remarquable, pour 

Apprendre A l.i pofteritc, qu'il y avoit été guéri, mai« 

comme elle n'étoir pas encore placce,nous ne la vîmes pas* 

Ntnis .inivruncsA Liège furies quatre heures , &nousfîi- 

r. IL . i» i"cs deliendrc A l'abbaye de S. Tacques. Monfieur Tabbc 

jmiiiirt. croit aile .1 Muy pour receyou- laproreflion de trois reli- 

picullvs. Le prieur ctoit aurtî abfenr y mais le fonprieur , qui 
cil un lu^mme de mérite, nous re(j;ût avec beaucoup de 
i haute. Cette illullre abbaye fut fondée Tan 1014. par 
ilaldcrii evi:que de Licce , qui y mit un bras de S. Jac- 
ques . ifc la choilît pour le lieu de la fepulture. On voitea- 
corc Ion tombeau clevc au milieu du chœur. Celui d'OU 
bei r , qui en fut le premier abbé j eft au bas du fmcluaire , 
tf^ un peu plus haut on voit celui d'un autre abbé, dont 
on clhmele travail. Leglifeelllans contredît une des plus 
bcllcv du pa\s , on y admire fur tout la nef, dont la voucc 
cil fort hardie. Il v a à tous les piliers des figures de mar- 
bix"» M.inc , la plvipart achevées. Les collatéraux font or. 
nor de iabl\\u:\. lejubc ell nucnitîque, on ne Icait ce 
ou'ondou \ admirer davantaîie, la matière ou le travail, 
on montis* J.an< Ic^Iviè un do^rc double ,conir.:e une cho- 
\ê ri\ s ia;c Tous îcs ccra-.^.cers radnr.rcr.: ^&:ce rue ce que 

* » •■•%•"•« 
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refcftoire eft cependant très-beau , & ilpeut contenir cent 
religieux. Apparemment qu*il y avoir autrefois ce nombre. 
Aujourd'hui il ne fert plus , & les religieux mangent en 
deux fales plus petites: Tune fert pour les jours gras, 8c 
Tautrepour les jours maiercs. Les cloîtres font voûtez, 
mais il n'y ^ que deux cotez qui foient vitrez. Au côté 
de Teglife il y à des bancs de bois &des pupitres, ce qui 
me fait croire que c*ctoit le lieu où les religieux étudioicnt 
autrefois , & faifoient leurs ledures. La bibliothèque eft 
dans une grande fale voûtée, qui repond au cloître. Elle 
eft plus confîderable parles manufcrits que par les livres 
imprimez. On y trou ve encore prefque tous ceux qui fu- 
rent donnez par le fondateur , comme il paroîtparunan. 
cien catalogue des livres du monaftere , écrit fous Tabbé 
Qlbert. La plupart font des ouvrages des Pères de Teglife, 
Outre ces manufcrits il y en a encore plufîeurs autres de 
tous les fîecles fuivans,&fur toute forte de matière , dont 
les principaux font une très-belle bible en quatre ou cinq 
gros volumes , écrite. il y a fix cens ans , les lettres de faint 
Cyprien , plufîeurs ouvrages de S. Thomas écrits de foa 
•rems , les livres de l'imitation de Jesus-Chuist aufqueU 
on a mis le nom de Thomas à Kempis d'une main aflèz ré- 
cente, pour juger que cette addition s'eft faite depuis les. 
conteftations fur l'auteur de cet excellent ouvrage. Plor 
iîeurs anciens théologiens éc auteurs de pieté , ce qui fait 
voir qu'on s'eft appliqué de tous tems à l'étude dans cette 
maifon , & qii'il y aeu beaucoup d'obfèrvance. Cependant 
comme les chofès humaines (ont fujettes à la vicinitude des 
tems, vers la fin du treifîéme fîecle la difcipline régulière fe 
trouva fort altérée par le fréquent changement des abbez, 
& par la mauvaife conduite d'un certain Henri, qui fut de^ 
pofé : nuisfes fuccefleurs refonnerpnt leitionaftere, qui fe 
trouva bien-tôt en état de fournir des religieux au célèbre 
monaftere de S. Mathias de Trêves , pour jetter les fond!b- 
mens de la congrégation de Bursfelde. On peut même dire 
que dans tous les tems S.Jacques a produit de grands hom. 
xn^s , pour gouverner d'autres Monafteres ^ c'eft ce qu'oa 
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peut voir par la lifte fuivante,que nous avons tirée d'un ma^ 

nufcrit de la maifon. 

VI:Rr ILLIJSTRES Q^U I EX S. JACOBL 

C 0£ N. O. a 1 O P R O D I E R U N T. 

Thietmarus abbas Florinenjts 1050. 
Guiremundus abhas Bronienjts 1061. 
Cuno abbas Sigebergenfis ^ipifcofus Ratisbonenfism-j; 
Heribrandus abhas S. Laurent ii 1103. 
Mefz^elo.ahbas FUrinenfis. 
Everlitms de Foux ahbas S. Laurentiié 
Blbertus abbas S. Huberti 1167.. 
Oliver ius de Hezemont abbas PTàlUsS. Zamberti 1 136. 
Hermannus de Zobio efifc^f%s & fnffragenens Adulfi epifco^L 
Leodimfis 13 12... 
Franco e'jufdem fuffrdyintni. 
^icolaus de TotnaCo ahbas Criffinienfis 1365, 
Johannes Hbttoft , abhas Florinenfis 1421. 
Carolus Orcheii abbas FUrinenJis. 
Robertus abbas S. HtribertL 
Radulfus abbas S. Heribertù 
Nicolaus abbas Florinenfis. . 
Fmmelennus ahbas de Lubiis. 
Eufiachius à Straax frior fctipfii irtreyilam S. BênediEH. 

Le premier dimanche du mois de Septembre on célébra^ 
là fête de l'Ange Gardien. Après tierce le ctîlebrant fit 
rdfperfion de Peau bénite à tous^les autels , &à la fin de la 
proceffion on chanta le. Salve^regina. Durant toute la mefl 
fc les deux acolythes demeurèrent à genoux à la creden- 
ce, lifant des prières dans un livre, ils allumèrent leurs 
civges à Tevangile , &lcs ëceignirenc après. A la fin de la 
mefle ils les rallumèrent. Le diacre & le Jfbudiacre furent 
duraittt le Kyrie â la credence pour préparer Têpitre & Pe- 
vangilè , & la matière du facrifice, Lorfquè le diacre chan- 
ta l'ev angile ^ il dit Dixit Dwiinus Je fus &c. félon l'ancien^ 
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ne coutume , au lieu que nous difons fîmplement Dixit Je^ 
fui (^c. Il porta enfuite le texte à Tabbc pour le baifer, 
mais aux autres i\ leur prefenta un texte plus petit. II y eut 
communion à la fin de U meiTe, 8c après vêpres on dit les 
litanies. 

Peu de jours après notre arrivée à Liège, nousftiimés 
voir monfîeur le baron de Craflîer ^ que nous avions dcia r"!, l^îî!' 
1 honneur de connoitre de réputation. U nous témoigna feeur le baron 
avoir beaucoup de joye de nous voir, 6c il ne fepeut rien^ CrafBcr^ 
ajouter à toutes les nonêtetez qu'il nous fît. U nous ap-- 
prit le trifte fort de la bibliothèque de S. Gai, Se nous 
montra là-deflus une lettre d'un de fes amis qui avoit 
voyagé en Allemagne, & comme èlie contient quelques 
points de littérature aflèz intereflants , je crois que les Iça- 
vans ne feront pas fâchez de la voir ici. Nous en adjoûte- 
rons une autre égalcmentcurieufc. 

£XTRAIT DE DEUX LETTRES 
écrites à monfîeur le baron de Crafller par un de iès amis , 
voyageant en Allemagne. 

Nuremberf^ le 12. Seftemire ijij. 

^ Des treis curieux que f ai v& pajfant i Francfort tnenfieuf de 
Vffenbach très •riche farticulier , demeurMt dans U rué de Ef- 
xhenheimer^ efi celui ipti^empertei je ne crois f as même qu^ilfe 
trouve fon fartil dans toute V AUemayie. Car outre un très^beau 
cabinet de médailles^ il a des bu^es yfiatués ^ bas^eliefs ^ des 
bijoux en frand nombre , f^ farde ffus cela une bibliothèque des 
flus riches ét^s mieux ordonnées. Fourveus en donner une idèe^ 
je vous dirai qu^ il travaille aBuellementà en donner le catalo^ 
Ifteau fuhlic^ en deux gros volumes in folio , dont tun^ie contiens 
Àra ^ue fes manu fer its ^ tous également rares. Cet ouvrage fera 
dans le goût de Lambfcius ^mais plus fuccint . Parmi fis manu f 
erits il y en a qui lui viennent du pillage de f abbaye ae S, Gal^ • 
^ il a acheté au poids feulement ^ ayant fait exprès un voyage 
/i Aufhourg , oà il avoit appris ^ mais trop fard , qu^onf en avoit 
amené des chariots pleins^ qmï furent etabord vendus chez^dei 
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iàtmrs d'or (^ des ivlieurs de livres^ ^périront ainfimiferahle~ 
ment Du refiejtJie f^durois aJfez^voMi vanter le p^àvoir-^lei 
manières nobles i^z^acieufes de ce monficur de Uffenbaçh ^ qui 
ne fouhaherîen tMUtque la conneijffince des fqavans ^ kquiilfi 
fait utlplaifir de communiquer tout fansrtferve ^c. 

Pendant manfejturà, Wirtt^our^j'aivà M. Sie^lerfecretaU 
re du confeileccle^afiique , dont le tnedaillier s Vy2 pas zrand-cho. 
ft » anffirCefl.ee pas k qu9i il s'applique-, fa curieSte confifle à 
amajfer toutes tes anciennes monntyes des evèques de Wirtt^onrg 
depuis près de 700. ans, qu'ils en ont eu le droit , (jr nous prépare 
làdeffus une di£ertaiion bifioriquefert ample. lia encore une col- 
lefiion des Chartres les plus anciennes de l' abbaye de J'ulde, avec 
/es fceaux des anciens empereurs (^ rois très-bien de0nez^. maïs 
ce qui va vous furprendre , efi qu'ayant depuis peu , de la per» 
mijjton de monfeur le. baron de Hutten ^rand doyen de la Cathe^ 
drale ^fouillé fous les toits de cette e^life , ily a trouvé tmtre for 
confiant enmanufiritSf qui étoient entièrement oubliés ^ ^ que 
ton croit y avoir refit cachex^depuisla guerre de Suéde ^ fi pas 
plus Uttg-tems. Ces manufcrits dent je n'ai f^k voir que queL 
ques^uns^frm des plus anciens ^ laplùpart écrits z.cutn licce- 
n^s iemiuncialibus fans interponïUens. Entre autres un codex- 
Jufliniani. i^M^f crois être. du tems de cet empereur. J'ai fort 
txbortè ce monteur Sieglerànous donner un catalogue exail dt 
tous^avec la gravure des caraHeres ^ ce qu'il m'a promis ■.oxxa.: 
licemia. tajnen.ruperiorum.. 

Eallàu lé 3. Oâobre.- 

Pour vous centiÈutr qtulfutchofi: de. mon voyage Je dois vous ■■ 
din ^,qu*étant arrivé àJUtiiioMnefCe qtù m'y a k plus frappé 
^admiration , / étéJà mamdroitt- de S. Chri/ôfièTue , que l'on mt • 
ft voira la cathédrale , c'è/lune relique pecieufe ^ confervée H 
TmracUylepouce qui eu a été coupé., eft enveneration dans la cha- 
pelle del'empertur à ce qu'on m'adit. Ceprefenta été fait àN- 
gli/i de Rattfbonne far un de fes chanoines , neveu d'un evèque ' 
dOfnabrucb t qui en 1656. l'obtins de l'abbaye d" //bourg., oûok- 
la gardoit depuis fi*fiatrsfiecles. Ze livre aux évangiles que f à 
Vis dans V abbaye 4e fum fimtr0m,efl. encore une rare é- *'ès* 

rieh.- 
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riche dntiqnité , c'eji un don de L^ empereur Henry ]V. On m*a 
dit que Maximilien ^ grand- père du duc de Bavière £ à frefent ^ 
ne fd^avoit ajfçX^ l'admirer^ (^ quil en avoit offert fa ville de 
Stranhingen avec fes dépendances ;^ mais les bons moines per- 
fuadez^ que ce duc les leur reprendroit enfuite :^ quand il von- 
droit ^ trouvèrent convenable de refufer un fi bel offre. 

EJiant à Munie y j^e vous y ay fouhaittè avec monfieur de 
Louvre K^^ fur tout lorfque l*on me laifja feul dans la fa lie des 
antiques de la Cour ^ eà oubliant le boire ^ le manger^ fy 
faffai toute la journée , depuis les huit heures du matin jufqu'ét' 
fix heures du foir ^ a contempler des ftatueS y des bufies ^ des 
va fes , des portraits en médailles , des bas reliefs , ^ mille 
autres antiquitez^^ tant de marbre , de bronzée , que de pierres de 
touche y mais d^ une beauté fi fur^renante ^ que f en devins freL 
que fi atuë moi-même. Cette fa le efi d^une longueur prodigieufè^ 
toute voûtée , dr ornée des quatre cètes^y de manière que je crois 
ne rien voir de fi. beau en Italie , d^oà prefque toutes ces rares 
antiquttez^ontefié tirées ^ moyennant des femmes immenfes^par' 
ledit feu duc Maximilien. 

Pour ce qui eft de la bibliothèque y perfonne ne fi^ut me dire' 
é^ abord où elle etoit placée '^ ^ lorfqu* après bien des informa, 
fions ^ f appris que c*étoit k la vieille cour ^ je f(^us k mefme, 
temps \ que celuy qui en a les clefs , étoit à Ausbourg avec ma^ 
dame CEleitrue : c'efi bien dommage qu^une cour fi polie donne- 
fi peu dans les feierues ^ (jr que parmy tant d^ autres dépenfes ^ 
Con ne foumiffe pas à l'entretien d'une perfonne , qui comme un 
Beger , mit au jour les belles chofes que fy ay veues j car tout 
ce que le Thefaunis Brandeburgicus , le cabinet du duc 
d*j4rfchoty é* t^^t et autres contiennent^ n'ont rien en compé^ 
raijon. 

Nous paflfamies toute râprès-dînée chez monfieur le ba- - 
ron de Craffier ^ nous y trouvâmes une excellente biblio- 
theque , tant en livres imprimez , qu'en manufcrits, grand 
nombre d*antiquitez , des urnes , des autels , des divinû 
tez , des agathes , & des pierres d*un grand prix , des an* 
ciennes monnoies de nos rois, des médailles, des ta» 
jbleaux tres-rares > .entr'autrcs un £çce home de Tan mj^ 

Z 
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un Fra-Paolo, & un faint Pierre martyr, ineftimables. 
Le plaifîr que nous avions à voir toutes ces richelFes , &; 
la manière obligeante avec laquelle ce fçavant homme 
les montroit, nous firent paflTer là plufieurs heures, fans 
prefque nous en appercevoir, -- 

Outre les manufcrits , monfieur de CralTier a en- 
core plufieurs pièces fugitives , & même originales j il 
nous montra entr'autres une lettre de Ikint François de 
Sales, cvêque de Genève, écrite de la propre main du 
Saint en Italien: Et comme elle n'eft pas imprimée, nous 
croyons qu'il eft de notre devoir de luy donner place icy 
avec fa tradudion. 



LETTRE 



DE SAINT FRANÇOIS DE SALES, 



TRADUITE DE L'ITALIEN. 



M 



Olto reverendo pa- 
dre fingolarmente carifiîmo 
& officiofiffimo. 

Quantunque io vedeva di 
non poter in niun modo 
fcrivere convenientemente 
la vita délia felice memoria 
di monfîgnor Vefcovo fuo 
/rello per ^ la raia troppq 
grande vozzefla & infijflî- 
cientia nientedimeno. Il 
diletto chio havre! di dar 
gufto à V, R. & di dar tefti- 
monio délia ftima di quefto 
•9san fervo diddio mi dava 



M 



On très - cher ^ très* 
officieux fere. 



Quoique je me viffe abfo^ 
lumént hors d^état de pouvoir 
écrire U vie de Monfeigneur 
tèvèque votre frère d'heureufe 
mémoire^ foit k caufe de ma 
trop yrande impolitejfe , fuit k 
caufe de mon incapacité :^ ce^ 
pendant la fatisfafiion que 
faurois eu défaire plaijir à V. 
R. (jt de marquer mon efèime 
pour ce grand ferviteur i(e 
Dieu y rrss faifoit en que/fuc 



VOYAGE LITTERAIRE. 179 

manière efferer de pouvoir en^ un certe che di fperanza di 



treprendre cet 9uvrage *^ mais 
me. voyant appelle à Paris par 
notre fererUffîme prince cardia 
nal , je perds toute forte d^ef- 
ferance de pouvoir rrC appliquer 
à écrire j (^ fur tout cette hi^ 
^eire , qui demande un homme 
qui puifSe s informer Sun très» 
yrand nombre de particulari- 
tez, , que je ne puis apprendre 
ny entendre icy. Je la fupplie 
donc de vouloir m*excufer , Jt 
je ne luy rends pas ce fervice 
dans cette occafton , que j^em* 
brafferois d* ailleurs avec plai^ 
fir , (^ d!efire perfuadé que ce 
riefl que par impofjîbilitè que 
je nCen difpenfe. Je ne Uifjerai 
pourtant pas de vous envoyer 
dans [on temps quelques re* 
marques touchant cette hi^ 
jioire ^ qui feront peut- être de 
quelque fecours à ce luy qui té^ 
crira. Je fuis en toute manière y 
^ feray toujours de votre pa^ 
temité le très fur (jr tres-affec^ 
iionné frère & ferviteur. 

j4infîfignfi, 
François , Evefque de 
Genève. 
^ Anecy cei6.0flobrei6ïi. 



poterlo fare in qualche mo- 
do. Ma vedendom adeflb 
tirato in Parigi , per fervire 
il fereniflîmo principe car- 
dinali noftro, in quefto viag- 
eio di Francia i perdo ogni 
lorti di fperanza di fcrivere, 
& maflîmc che detta hifto* 
ria richiede di efler fcricta 
da huomo che pofTa faper 
moiciffime narticolarita che 
io non poflb cognofcere , ne 
intender qui & molto meno 
in Francia, Mi perdoni 
adunque V. P. sio non la 
fervo in quefta occafione 
che per âltro mi farebbe 
ftara gratiflîma & veda che 
la foia impoflîbilita m'impe- 
difce. Ma non lafciaro à lub 
tempo di mandargli alcuni 
ofTcrvationi circa quell hi- 
ftoria che potranno forfi 
giovare il fcrittore, &^ in 
ogni hiodo fono ^ & (ara 
fempre di V. P. certiffimo & 
afïediflîmo frello Se fervi- 
tore. Sic fignatum , 
Francisco, Vefcovo di 

Geneva. 
In Annéflî ail xvj. di Otto- 
bre 1618. 



Cette lettre de faint François de Sales me donne oc- 
cafion d'en joindre une autre du même Saint , dont 
j'ay. Toriginal entre les mains ^ elle eft écrite à la 
mère Angélique , abbeflè de Port-royal , & contient des 

Zij 
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les lieux de la ville où nous voud rions aller , & en 
même temps il donna avis de notre arrivée à mon. 
iîeur de Louvrex , ancien bpurgmeftre & échevin 
de Liège , l'un des plus beaux efprits & des plus fcavans 
qui foient dans le pays. Il quitta auflî-tôt fa mailon de 
campagne où il eftoit depuis quelques jours, pour nous fai- 
re rhonneur de nous venir voir , & ne nous abandonna pas 
durant tout le temps que nous reftames à Liège. 
Les Jacobins. Le cinquième de Septembre , monfîeur le baron de 

Craffier & monfîeur de Louvrex nous menèrent aux Ja^ 
cobins, où il y avoit autrefois une afièz bonne biblio- 
thèque 3 mais il y a quelques années que tous les manuf- 
crits périrent dans un incendie , qui confuma entièrement 
' le monaftere. Il eft à préfent rebâti aflez proprement j 
Té^life y faite en forme de dôme , fur le modèle de celuy 
de faint Pierre de Rome, eft très-belle j on y admire la 
charpente, où Ton compte jufqu'à dix-(ept cens pièces. 
On y conferve auflî une croix très ^belle, dans laquelle il 
y a au bois de la vraie croix : une épine de la couronne 
de notre Seigneur , donnée par faint Louis , comme il 
paroift par ks lettres , qu'on nous fît voir : un calice d'un 
très beau travail , dans le pied duquel il y^rf du bois de 
la croix de notre Seigneur, donné auffi par faint Loiiis: 
un ornement du manteau royal de ce faint roy , qui fert 
y 

de bcraurcpcrc , ac i ^^rurc uc5 rrcmoncrcz , qui a eu pour 

premier abbé le bienheureux Luc. Il y a une églife aflfez 

jolie 3 mais il n'y a aucun manufcrit dans la bibliothèque. 

ta bibiio ^^ lendemain nous fûmes voir monfîeur de Louvrex, 

thc^aedcM. &en même temps nous examinâmes fa bibliothèque , qui 

4e Loumiç. eft excellente, & compofée des ouvrages des Pères de 

TEglife , des meilleurs Hiftoriens , des Jurifconfultes , de 
livres des Belles-lettres. Il y a auflî quelques manufcrits 
& quelques antiquitez , entr'autres la vidoirc de Con^ 
ftantin fur le tyran Maxence , gravée fur un criftal : ou- 
vrage ineftimable , & plufîeurs médailles. Il nous mena 
«niuice ett caroile à la Charcreufe ^ avec neifieurs de 
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fortkt hêf de la fainte aSegreJk que je vous con "eille fi fort , 
croyez^que ce rCefi fas fa f rétention^ ains feulem m de rendre 
ferieufe (^ grave cette joye^ comme auJSî faut-il qu'elle fait : Et 
quand je dis grave , je ne dis pas morne , ny ajfeiiie , ny fombre^ 
ny dédaigneufe , ny ait i ère j mais je veux dire fai nte C^ chari^ 
table n Le bon fere a une opinion fondée en fa vertu é* humili-- 
té , qu^on ne puiffe fas pajfer un jour fam pechè véniel , dont 
on fe puiffe accufer en confeffîon. Mais l'expérience en cecy rrCa 
fait voir le contraire \ car fai vit plufieurs âmes bien examinées y 
ne dire rien que je puiffe remarquer efire péché , (^ entf autres 
l*heureufe fervante de Dieu mademoifelle A carie. Je ne dis pas 
que p eut ^ efire il ne fe paffat quelques coulfes venieles ^ mais je 
dis qu^elle ne les pouvoit remarquer en fon examen y ny moy re^ 
tonnoiftre en fa confe([ton , ^ que fartant favois rai fon de lui 
faire répéter taccufatton de quelque coulfe ancienne, Vous ne 
direz^point cecy aferfonne , i*/7 vous plaiff , ma très chère file j 
car je fevere fi hautement ce bon fere , ^ tout ce quUl dit ^ que 
je ne voudrois fas qu^on f^ut qu*en cecy mefme je me retiraffe 
de lui. Outre que te ne f^ai fas comme il aura couché cet ar^ 
tic le y ne l'ayant fas là enfin livre , que ie ne ^ai foint vie en^ 
core , ains feulement le luy ayant oUi dire^ cf' J^ farle à votre 
cœur confidemmcnt , ne vous chargez^ fas de trof de veilles ny 
â'aufierité^ d^ croyez^moy ^ ma tres-chere fille ^ car j* entends 
bien ce que je dis en cecy. Mais allez^ au Port-royal de la vie 
religieufe par le chemin royal de la dileBion de Dieu ^ du fro . 
chain ^ de t humilité , de la debonnaireté. Si jamais vous rrCé- 
crivez^ des nouvelles de votre cœur y vous rCavex^ foint befoin 
de vousfigner ,nyde marquer le Iteu £où vous nCécrire\ , ny de 
parler de vous j ains feulement de la fille que je vous ai re^ 
commandée^ Jene f^aifourquoi je vous écris fi largement , c^e^ 
mon cœur qui ne fe laffe foint de far 1er au vbtre i mais il faut 
que je finiffe four entrer au bain ^fuifque je fûts entre les mains 
du médecin. Dieu Joit k jamais au milieu de votre cœur^ ma 
très chère fille y f^je fuis de tout le mien invariablement votre 
fere ^ ferviteur^ F. Evefque de Genève. 

Lorfquc nous prîmes congé de monfîeur le baron de 
Craffiex , il s'ottric de nous accompagner dans tous 
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cnrr'autres, qu'on prétend avoir fervi à faint Lambert, 
dont la chappe & la chafuble font tous couverts de perles, 
& dont le travail furpafle de beaucoup la matière : les 
fandalcs &c les botincs de faint Hubert, évêque de Liège : 
le pjlliuni de Grégoire X. qui avoir cfté archidiacre de 
cette cglife ^ & une croix faite du bois de celle ou le Sau- 
veur a cfté attache pour nous racheter, donnée par ce 
grand pape. Le beau reliquaire qui contient le chef d« 
faint Lambert, cft tout d'or & d'un travail exquis-, mon- 
iîeur le grand doyen eut la bonté de l'en tirer, & nous 
fît l'honneur de nous le faire baifcr cà nud. On nous fit 
voir cnfuite un faint George d'or, donne par Charles le 
Hardy , duc de Bourgogne , pour réparation des vexations 
qu'il avoit faites à rcglilê de Liège : deux calices d'or: 
une Image de la (àinte Vierge, cc une autre de faint Jo- 
fcph d'argent, de hauteur naturelle , des anciennes dyp-- 
tiques, ôc le mamifcrit des anciens fcrutins quis'obfer- 
voient autrefois durant le carcme fur les cathecumenes , 
& qui font encore aujourd'huy on ufage dans l'églife de 
Liège, auilî.bien qu'en celle de Vienne en Dauphiné. La 
châlïè de faint Lambert eft dans le jubé j monfîeur le grand 
doyen voulut bien qu'on la découvrît pour nous la faire 
voir. Elle efl d'un travail antique, partie d'or, partie 
d'argent , ornée d'un grand nombre de pierres précieufès , 
& entr'autres d'une agathe qui répréîente rimperatricc 
Faufline,.donc le travail efl admiraole. . 

On nous fit voir enfuite ce qu'il y a de plus remar-- 
quable dans l'églife, les tombes de cuivre de plufieurs- 
évcques, entr'autres de Hugues de Pierre Pont, & de 
Louis de Bourbon. Ce premier avoit choifî fa fcpulture 
au Val faint Lambert j mais les chanoines, qui étoient 
tres^ttachez à ce bon évêcjue, fe rendirent maîtres de 
fon corps. Mais en fait de iepulture, il n'y arien quiap. 
proche du tombeau d'Erard de la Mark , que ce grand 
cvêque de Liège fefit conflruire pendant fâ vie, dans le 
fanduaire ^ il cfl d'un cuivre doré , dont le travail furpafle 
la matière : & nous croyons que les curieux nous fçauron^ 
bon gré de le répréfenter ky, 
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Monfîeur le grand doyen nous montra dans un des 
collatéraux de la nef , l'endroit où l^ôn croit que lefaint 
ëvefque Frédéric a efté enterre 3 il n'y a aucune epitaphe, 
By aucune infcription, ny rien qui défigne le lieu d'une 
fëpulture , & nous trouvons au contraire dans un ancien 
auteur qui a écrit fa vie , qu'on ne fçait point le lieu oit 
il a efté enterré. Voicy comme il s'iexprime : Multa ^ 
é^lia fer Jérvum funm D$minus miracula opirari dignatus ejty 
qnaà quoddm cUrico fcfipta fuerunt -y fed ea reperire numquam^ 
fotui. Triiec autem qtue fuferiàs continentury îfennus Renerims 
hujus mondfterii mondchus , qui tnnc temporis prafens fuit ^ 
defcripfit y ut ferma viri Dei impleretur , qui multis eum mira* 
culis ypofi ohitumfuum illufirari pradixit j ^ licèt tanta circa 
fipuUrum ejus Dominus mirabilia monftraverit ^ locus tamm 
fepultura ejus modo ab omnibus ignoratur y quia quamvis in 
êcclejia antiqua fefuttus fuerit , in nova ecclefia qua modo cer^ 
nitur y fuit forte fepultura ejus ^ aut juxta murum ^ aut in anm 
ytU aliquo cafu contigit ^ (jf* fc à memoria hominum excidit. 
Voila quel eft le fort des^ grands hommes j mais Dieu: 
fçaura bien le retrouver au jour du jugement ^. pour le 
faire paroître avec gloire à la face de tout TUnivers. On: 
voit encore dans la nef la chaire où faint Bernard a prê- 
ché , & une couronne femblable à celle qui eft au milieu 
du chœur de iaint Remy de Rheims. Dans le fond de la. 
nef eft l'ancien chœur , qu'on croir eftre le lieu même où 
faint Lambert a fouffert le martyre. Les tréfonciers y 
vont encore en proceffion , & y font l'Office , lorfquc , fé- 
lon la coutume du pays , on expofe le Saint Sacrement 
dans la nef. Il y a plufieurs fépultures de pcrfonnes de 
diftinâion , qui fe font fait un honneur de mêler leurs 
cendres dans cette terre , qui avoit efbé arrofée du fang: 
du faint Martyr. 

Nous paflames de-là à Tcglife des Jefuites , où il y avoit 
mufique & une grande fefte pour le jubilé d'un congre^ 
janifte , qui avoit depuis cinquante ans fréquenté les zù^ 
imblées de pieté de ces Pères, C^étoit notre defïein d*y 
voir la bibliothèque j mais on étoit trop occupé aux ré- 
jouiilànces de cette fefte. Cela nous donna occafion d'aU 
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Jer chez les Carmes, qui ont un très -beau cloître^ oà 
Ton voit leur fondation & leur nécrologe. Nous allâmes 
enfuite voir Teglife collégiale de faint Paul, qui paflè 
pour la plus belle de la ville 5 elle eft effedivement tres^ 
îlclicate , fort ornée , & toute pavée de marbre. 

Le lendemain , qui étoit un vendredy , monfîeur Je 
grand doyen nous fît l'honneur de nous donner a dîné y 
6c nous ht en même temps bien des offres de (qs fèr- 
vices. Le famedy dixième Septembre , monfîeur de 
Louvrex voulut auflî nous donner à dîné , & après le dîné 
il nous mena aux Auguflin^. On celebroit ce jour-là la 
fefle de lâint Nicolas de Tolentîn , & nous a/Iîftâmes aux 
compiles y qui furent chantées en mufîque , & fuivies de 
Jabenediàiondu Saint Sacrenient. Nous vîmes la biblio^ 

, f heque , qui eft tres-peu de <:hofè j mais les jardins font 
fres-beaux. 
Après avoir paflTé environ quinze jours en Tabbaye de 
^^^j^àe famt Jacques, nous fumes à celle de faint Laurent, qui 
wf»c. ç^ j^^j.^ jç j^ ville, fur une petite élévation^ que les an. 
ciens appelloient Mons piblicns. Sa fîtùation eft des pl^is 
agréables qu'on puiffe s'imaeiner. La vue y eft char^ 
mante j on y découvre toute Ta ville : & ce qui eft de plus 
avantagei^ , c'eft qu'il eft facile d'y découvir le ciel des 
yeux de Tame. Les Religieux y vivent dans une grande 
régularité , qui s'y maintient depuis plufîeurs fiecles dans 
toute ùi vigueur 5 le fîlencp , la retraite , la pauvreté , l'o. 
béïflance , & toutes les vertus religieu/es y font prati- 
quées avec beaucoup de pureté- Ils fe lèvent tous les 
jours à trois heures , pour chanter matines j & félon une 
ancienne pratique de l'Ordre, avant de les commencer, 
ils font tous trois oraifons devant l'autel , trois après 
Prime, Octrois après Complics. Us mangent de la viande 
trois fois la femaine ^ mais jamais le foir. Ils ont trois 
refe^oires , l'un pour le maigre , qui eft très-grand , très- 

. beau, ^ orné de peintures: un pour le gras,qni eft plus petit: 
& îe troifiéme pour les jours d^ minutions , oà il eft permis 
de parler. Le fîlenç^ eft inviolable dans le cloître , dans 
Ip chapitre, ôcdans le rçfe<Skoire. Ils parlent tous les jours 
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|>eilcîant uiie heufe après le repas ^ mais depuis le dîné juf- 
qu'à quatre heures , les portes du monaftere font fermées , 
pour éviter les vifît es des féculiers , qui prennent ordinai- 
rement ce temps pour aller voir leurs amis. Ils ne foufFrent 
{>oint parmy eux Icpeculium^ peffuadez de ce qu'écrit un de 
eurs aufêurs , que rien n'^eft plus capable de ruiner un mo*- 
fiaftere de fond en comble , & pour le J^irituel , & potlr le 
temporel , que la propriété. Pour cet efiet , l'abbé a uèl 
grand foin de pourvoir aux néceffitez de tous Iqs relf- 
gieux. Iteftje'une5 mais il* a la maturité des vieillards. Il 
n'exige rien de fes frères, qti'il ne pratique lui- mê*me5 
il les éveille lui-même tous les jours pour matines , mange 
avec eux au refedoire , & leuf montre par ks adions tout 
ce qu'ils doivent faire pour être bons religieux. Il avoic 
onze novices , tous fujets d'efperance , aufquels il fe di/po- 
foit de donner un içavant maître pour les élever daris 
les fciences , après leur profeffion. Son prédecielleur avoit 
amaffé une des meilleures bibliothèques qui foient i 
Liège 5 il continue d'y mettre de bons livres. Nous y 
vîmes un grand nombre* de manufcrits très • beaux & 
très-anciens , fur toutes fortes d^ matières j la plupart 
néanmoins font des ouvrages des Saints Pères. Il y en a 

Î)lufîeurs du bienheureux Rupert , qui avoit efté tiré de 
àint Laurent , pour gouverner le monaftere de Tuit , jprci 
de Cologne. Voicy ce qu'on lit de luy en deux manujfcrits- 
d'un caradere d'environ trois cens ans : Zi&er domni Ho^ 
èerti^ aiiasis monajlerii fanih Heriberti in Tuitiojuxta Colo^^ 
niam , primo monachi fanEii Zaurentii prope Liodium , ubi ab 
infantia fuit oblatus , nutritus ^ eruditus. Amo m c x 1 1 1*. 
in abbatem fromotns , obiit anno Domini mcxxy ii. (^ in 
Tuitio requiefcit : ce qui ne s'accorde pa^ avec un épitaphe 
4|u'on nous montra, & qu'on nous dit être tirée du mo* 
naftere de Tuit même j elle eft d'une main récente , & con- 
çue en ces termes cAnno Domini mcxxxv. iv. Nonas 
Martii , obiit venerabilis pMter (^ dominus Rupertms abbar 
hnjus monaUiTii , vit ioBiJ^ms dtque nlipofiffimns , nt in li» 
hisfuis quos edidit claret apertitfîmè. Nous ne iijavons pas?- 

çiand cette épitaphe a efté faite , ny d'où elle a efté co- 

^ A a i j. 
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piée , & nous ne l'avons pas trouvée à Tuit i où on ne 
Içaic pas même ou il a efte enterré , quoiqu'on croye que 
c*eft dans le cloître. Outre les ouvrages de Rupert , on 
nous montra un livre afiez confîderable de Confmfu Evan^ 
pliftarum ^ compofé par Vvafelinus abbé de famt Lau- 
jrent , qui vivoit dans le douzième fiecle. Ceft apparem*- 
.ment ce Vvazelinus dont le père Mabillon nous a donne 
une excellente lettre de Continentia conjugatorum , adreflcc , 
îîon pas à Tabbc de Florine , comme il a dit 3 mais à 
i'abbé du monaftere de Flonne , de l'Ordre de faine 
Auguftin , à quatre lieues de Liège , comme nous 
avons lu dans le manufcrit de faint Laurent , qui eft 
décrit du temps de Taijteur. Je ne fçay pas fi ce n'eft 
pas ce Vvazelinus j premièrement prieur de faint Jac- 
jques , a qui Raimbault chanoine régulier a adrefle 
quelques - uns de fês ouvrages , pour les corriger. . 
On peut voir (zs Lettres, que nous avons imprimées 
^au premier » tome de nos Anecdotes. Ces petites re- 
marques m*obligengc d'en faire encore deux fur les manuf- - 
crits de faint Laurent. La première eft , que la lettre de 
Beçenger ad Eremitas , imprimée au premier tome de nos 
Anecdotes, fur un manufcrit de l'abbaye d'Aine , fe trouve 
dans un manufcrit de faint Laurent , fous le nom de BCt- 
renger archevêque : Berengarii archiepifcopi. La féconde , 
qu'au commencement d'un manufcrit des fix livres de 
(aint Jérôme fur le prophète Jeremie, on lit ces mots: 
Nota qmod gUriefus doBorHieronymus fcrifjit xx. lièros fftper 
feremiam frophetam^ quorum fexprimi hahentmr in i/o volu^ 
mine 3 très ultimi reperimntnr apud ReguUres Sefiem^fomium 
in Brabantia : fed mndecim medii non inveniuntur^ quod deplo^ 
rant CaIJiodorus ^Rabanns i é^ Johanrus Andréas. Outre les 
manufcrits des Saints Pères , dont nous venons de parler, 
il y en a auflî plufieurs hiftoriques , un très-beau marty- 
rologe d'Ufuard , dont le caraâere approche du temps de 
l'auteur : Phiftoke de Fr^^nce de Grégoire de Tours , où 
il manque quelques chapitres , avec celle de Fredegaire ^ 
plufieurs manufcrits deThiftoire du monaftere , écrits par 
plufieu;:s auteurs qui fe font fuccedez les uns aux autres , ic 



VOYAGE LITTERAIRE. 1S9 

qui ont confervc i la poftcrîtc ce qui s'ecoit paire lie leur 
temps: une ancienne colledion de canons diviCcecn deux 
livrci, qui pourroit bien ctrc celle dont parle Aîlieric 
«lans fa chronique fur l'an locS. où il dit ce qui luit: 
£alderictts , vit nohUis , Leoiienjium vrdinatur epifc«^us , qui 
in fcripturis Jludiofus , mM<çium lUad voiumen cananum ed-d t , 
fcriftUTttrum f entent Us undique ccmpilatis defioratum , coB.iit- 
tante fibi in bec Jtutpffro Otberta ahhate ^ vire uniec«m(f»e 
doliiffimo : Un recueil de conciles, à la tefte dcfqucls on 
trouve la chronique de Bcdc : Le concile de Pife » accom- 
pagne de plullcurs pièces qui y ont rapport: Durand, dt 
Mode celehrandi concUti ^eneralis [ & d'autres Trairez en ce 

fenre, qui font dans le même volume : Nicolas Simeri, 
e l'Ordre des Frères Prefcheurs, de Inquijittene contra 
kareticcs , ouvrage qui comprend plufieurs excellentes 
pièces. Je ne parle pas de plufieurs raanufcrits des livres 
ael'Imicarion de jESus-CHMST,qui font fans nom d'au- 
teur, ny de plufieurs manufcrics de droit, qui ont efté 
* autrefois à l'ulàgeda fameux Lambert (6 Sx/^;«, religieux 
de faint Laurent , qui aiTiHa au concile de Confiance, 5c 
fut députe de la part du concile, pour aller fommerlîe- 
noift XÏII. de venir comparoitre devant les cvcques. Se 
qui par fon propre mérite eut l'honneur d'être un de ceux 
qui furent nommez par le concile pour élire le pape 
Âlardn V. 

Comme nous étions dans la bibliothèque, le révérend 
père Dom Celeflin , religieux d'un véritable mérite , qui 
nous accompagnoit, & qui prenoic plaifir à nous faire 
voir tout ce qui pouvoit contribuer à notre fatisfadion, 
nous apporta deux autels portatifs: l'un de porphyre, 
long feulement d'un pied, ou environ , &c large d'un de- 
mi pied , orne d'une bordure de bronze dore , fur le- 
quel on lit CCS paroles : yionv Dmtinice Incarnat, m L x 1. 
indiciione xiv. iv. idtis Aupifii , dedicstwm t^ hoc altare in 
honore Domint ■#>?« Jesu-Christi , ^ fasH^tCmcif^t^ B. 
Maria femper yirpftti , (^ fanllt Jobannis SaptiJ}^ , ^ om- 
nium Apo/tolonm , ^ Martyrum LaurentU , Pancratii , Geor- 
£/i, & undtsimauSinm yirpnum^ é" ^fi^ii'f^ SMiUntm, 
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iu^£€Témii Zamierim JI. hujns loci éibbate. 

Mimêris dêmmi HiDini frafofiti ^ mdjormm ejus^ 

Autour de cet autel, les douze Apôtres font reprc-. 
lentez en y voire. L*autre autel eft d*une pierre verte , qui 
n'a que deux pouces de long , Se trois de large ^ le refte 
eft couvert d'une lame de bronze , fur laquelle eft gravée 
cette infcription : Anno ab Incatnatione Domini mcxxxvii^ 
inditiione v. conjecrdtnm eft hoc altare in honore fanB et é'in^ 
Hviduit Triniutis^ ^yiuff^ Crucis^ é" fan&it Mdria Viu 
finis , é* fanEii Zaurentii Méinyris , (^ omnium Sanilorum , 
a domino Rodulfho lAodienfium epifcopo ^ xy. Caiendas Martit 

Hic datUT iffe Je fus animarnm fotus ^ efus. 

Hac tibifit Céta , c%i caro fit , ctucis ara. 

Cet autel eft orne de plufieurs pierres prccîeufes. Aux 

2uatre coins font répréfentez les quatre Èvangeliftes , & 
eiTous on voit un crucifix d'y voire , attache à la croix 
avec quatre doux. 

Pour ce qui eft de Teglife , quoiqu'elle ne foit pas de la 
beauté de celle de faint Jacques , elle ne laifle pas d'être 
fort jolie j elle eft ornée , & tout le fanduaire eft pavé de 
marbre. On y voit encore Timage de la fainte Vierge , de- 
vant laquelle le bienheureux Rupert avoit coutume de 
faire k% prières. Tout le monde fçait ce qu'on rapporte 
de ce grand homme : qu'il avoit l'elprit iî pefànt & fi bou.» 
iphé pendant fa jeunefle , que i^^ maîtres ne pouvoient rien 
luy taire comprendre 3 mais que s'étant adreflc avec fer- 
veur à cette mère de la divine fagefle , il obtint le don d'in- 
telligence dans un fi fouverain degré , qu'il devint lui- 
mêmis dans la fuite un grand maître des autres ^8c en état ^ 
de compofer plufieurs excellens ouvrages. Autrefois W% ' 
révérends pères Jcfiates avoient coutume d'amener tous 
les ans leurs écoliers à faint Laurent , pour y demander la 
même grâce à la fainte Vierge ^ mais depuis quelques an- 
nées ils ont interrompu cette dévotion^ La crypte foute, 
raine femhle avoir efté la première églifc du monafterc; 
On y voit les tombeaux de faint Vvolbodon^ 8c de Durand 
cvêques de Liege,& celuy d'Eftienne premier abbé du mo. 
noftere. Aojourd'huy le corps de faint Vvolbodoii eft tout 
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entier dans le thrcfbr. Il y aauffi un morceau confîde* 
xable du bois de la vraie Croix, une tres-riche argente% 
rie , un calice , une bourfc d'argent & une crofle , dont on 
admire le travail, L*abbaye d*Averbode , de l'Ordre des 
Prcmontrez , le trouvant prcflce d'argent il y a quelques 
années , les vendit à celle de faint Laurent , qui n'a garde 
de s'en défaire. 

Le dix-feptiéme de Septembre , on célébra à Liège la 
fefte de faint Lambert, patron de la Cathédrale. Nous 
fumes bien-aifes d'y voir les cérémonies de ce jour- là. 
Lorique nous y arrivâmes, on étoit déjà au Glorid in ex* 
celfis. Le fufFragant qui officioit , étoit aflîs dans un fau- 
teiiil fur le marchepied de l'autel, au coio de l'évangile^ 
ayant pour miniftres un preftre affiflant , un diacre , ua 
foudiacre , deux acolytes , & un thuriféraire , revêtus en 
tuniques. Au verfet Sufiipe deprecationem meam ^ il fe mit 
à genoux fur le degré fans ôter fa mitre. Le Gloria fini , il 
dit Dominus vobifcum au milieu de l'autel , & le diacre fè 
tourna avec luy vers le jJcuple ^ il dit enfuite l'oraifon au 
coin de l'autel. L'épître & l'évangile furent chantées au 
jubé, & les acolythes y portèrent des flambeaux au lieu 
de chandeliers. Apres l'évangile , le foudiacre porta le 
texte au chœur. Ce texte étoit difïèrent de celuy qu'on 
avoit donné à baifer au célébrant. Le thuriféraire, qui 
précedoit le foudiacre , encenfa le chœur pendant que le 
foudiacre préfèntoit le livre â baifer. Il le préfenta pre- 
mièrement au prevoft & à tous les tréfonciers de fon côté j 
enfuite aux trois chantres , puis au grand doyen , Se à tous 
les tréfonciers de fon côté. A l'offertoire, le diacre en* 
cenfa les obUta & l'autel. En même temps un acolythc 
apporta une écharpe au foudiacre, qui prit lui-même la 
patène fur Tautel , & la fbutint en fa place ordinaire , 
jufqu'au PMer. Au Pdur^ il la donna au diacre, qui la 
tint auffî avec une écharpe , jufqu'à la fîn.de Toraifondo- 
minicale , qu'il la donna au célébrant. A la préface , deux 
thuriféraires apportèrent leurs encenfoirs fur le degré de 
l'autel , & retournèrent enfuite à la facrifHe prendre deux 
flambeaux, qu'ils mirent* entre les mains de deux petits 
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enfans. Ils retournèrent une féconde fois ,& apportèrent: 
encore deux flambeaux, qu'ils donnèrent de même à 
deux autres enfans ^ puis reprenant leurs encenfoirs , ils les 
agitèrent juiqu'au Pa^er. A Tclevation, le diacre, le fou- 
diacre , &les thuriféraires demeurèrent debout. Le diacre- 
durant tout le canon ne fît aucune fondion à l'autel.. 
Avant V j4yfius Bii ^ le célébrant chanta les anciennes be- 
nediélions au coin de l'autel > & après MAgnus Beiy deux: 
tréfoncicrs vinrent à l'autel recevoir la paix , qu'ils por^ 
tcrcnt enfuite chacun de leur côte, & fe la donnèrent les 
uns aux autres , non pas en s'embrafTant , mais par une fîm«- 
pie inclination. 

Après la mefIè,on fit une proceflîon.folemnelle, à la- 
quelle aflîfterent dans Tordre fuivant , les Minimes , les 
Capucins , les Auguftins , les Cordeliers , les KecoUets, les 
Jacobins y les Carmes, les Trcfonciers , dont chacun ctoit 
îuivi de fon laquais. Suivoit le Chef de laint Lambert , fie. 
enfin le Saint Sacrement , porte par le fuf&agant. Enfuite 
marchoient les Bourguemeilres & les Echevins , portans. 
en main de grands bâtons , ceux des premiers étoiesr 
blancs , ceux des féconds ëtoient rouges. Après la meilè y, 
monfîeur du Chafteau nous fit l'honneur de nous donner 
un dîne magnifique. 

Le dimanche fuivant, on fit Tcledion des bourgue- 
meftres , qui fut fuivie de grandes rëjoiiiflances. Durant 
rélcAion, toutes les portes de la ville furent fermées.. 
Nous ailiftàmes cependant à la meile L faint Laurent 5 elle 
fut précédée par les litanies de la Vierge , & par l'expcfi^ 
tion du Saint Sacrement. Durant toute la melTe , les aco. 
lythes furent i genoux, fur le marchepied de l'autel: le 
fi>udiacre ne prit point de benediâion après avoir chante 
répître ^ mais le diacre la prit au coin de l'autel du côcc. 
de rcvajigile^ A l'oiSèrtoirc , le célébrant bénit l'encens ^ 
mais il ne le mit pas dans l'encenfoir. Il encen£i le Saint 
Sacrement & les êhUta -^ le diacre encenia l'autel , & fe: 
tourna auâî avec le célébrant ^ lorfqu'il dit 2)#jmwj v^hf. 
imm. Les jeunes Religieux y communièrent, & ce joiuvli 
iiU eurent du vin au reicdoire . à caufe de la coaimankm.. 

A. 
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A la fin de la meflè ,. on donna la benedidion da Saints 
Sacrement, qù*on reflferfa auffi tôt 

Apres Vêpres, nous accompagnâmes le* révérend père 
I)om Celeftin Lombard au prieuré de faint Nicolas, oit 
vil donna trois foi6 la benediâion du Saint Sacrement avec 
le Saint Ciboire, i. après Tavoir tiré du tabernacle, i. 
après avoir chanté Tàntienne O (acrum convivium , \q% li- 
tanies, & le Tantumer^oSacramentum^ 3. après Tavoir en- 
cenfé avant de le reflerrer. Nous retournâmes par Tab- S. GiUc*- 
b^-ye de iàint Gilles , où il y a onze chanoines reguliersw 
L'egii/eeft petite. On lit devant le grand autel cette épi- 
taphe récente d'Alberon I évêque de Liège, qu'on fait 
pafler pour fondateur de cette abbaye , quoiqu'elle doive 
ion origine à Beringerus abbé de faint Laurent :. 

D. O. M.- 

JBr mtmofla iomni Atheronis hujus nominis primi\ epifcapi 
^ frincipis Leodienfis , Henriei II. comitis' Lovanii ^ ^ Odi^ 
lia Lantgravii Thunnpa forons fiUi , hu\us ahbatia faniii 
JEpdii primarii fundatoris. Ohiit anno Domini Mcxxvini 
CaUndis Februarii. Dominns Johannes de Nollet abbas of'^ 
timipairont monumentum anno mdlxviii. i^o conupmm hoî 
novo reftauranjit anno UDCm^i^menfis Fobritarii die xxiy.. 

Alexandre I. évêque de Lieee, qui eft enterré dans la 
croifée, en a une plus fîmple 3 elle eft conçue en ces termes^' 

Hic j actif Alexander /. epifcopus Leodienfs M cxxxv . 

Adalberon pouvoir bien* en avoir une femblable avanc 
l'incendie qui a détruit fon tombeau. 

Le lendemain , nous funies à faint Martin , ancienne 5, Miitis^. 
collégiale fondée par Everacle évêque de Liège , en l'hon- 
neur de ce Saint, qui l'avoirguerimiraculeufement d'une 
maladie tres-fâcheufè. L'eglife eft fort belle ,& monfieur 
le doyen prend plaifîr à l'orner de très- riches tableaux», 
Gu'il y fait faire. Le tombeau du fondateur eft dans le 
ianâuaire, du côté de l'évangile, & dans le lieu même 
wi.repofoit autrefois le Saint Sacrement. Ceft dans cette. 

Bb. 
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eglife , que la Fefte du Saint Sacrement a efté inftîtuce , 
dans une chapelle qui eft au bas de la nef, qu'on appelle 
pour cela la Chapelle du Saint Sacrement. Tous les jeudis 
il y eft expofé depuis \ts cinq heures du matin julqu*au 
foir , & meffieurs les chanoines fe fuccedent les uns aux 
autres pour Tadorer. 
i Pierre, Nous fumes dc-lÀ à faint Pierre , la plus ancienne églife 
de la ville , ayant efté fondée par faint Hubert evêqucde 
Liège , qui y mit une communauté de Benediâins , tirez 
de Pabbaye de Stavelo ,&la choifît pour le lieu de fa fé- 

fmlture. On montre encore dans la crypte fouterraine le 
ieu oix il fut enterré , & à roppofîte celuy de la fépulture 
de Tevêque Richard. Le tombeau de faint Hubert fut de- 
puis tranfporté dans Teglife fuperieure ^ mais on ne peut 
pas aujourd'huy montrer en quel endroit. On y conferve 
une étole qui a efté à fon ufage , & la elef qu'on dit luy 
avoir efté donnée par le pape Sergius , lorfqu'il l'ordonna 
çvêque à Rome , avec un ancien martyrologe , à la fin du- 
quel eft la règle des chanoines. L*an 891. \qs Norman? 
ruinèrent le monaftere , & maflacrerent tous les moines. 
On prétend avoir confèrvé jufqu'à préfent leurs oflemens. 
Quarante ans après on mit en leur place des chanoines, 
qui y font encore aujourd*huy. On voit dans la nef la 
tomoe d*un chanoine, où il eft reprefenté avec fbn au. 
muflTe fur la tefte , félon Tancien ufage. L'eglife de faint 
pierre eft certainement très-ancienne j mais depuis quel- 
ques années on luy a donné un air dç nouveauté , qui la 
rend tout-â-fait gaye. 
• i» j^ Oa nous mena de-là aux Cordeliers , dans Pefperancc 

Lei Corde- 1 r • ^ . 

Wtiu qu^ Tion^ pourrions y trouver quelques manulcnts ^ mais 

ils nous aflôrerent qu'ils n'en avoient aucun. Ils nous fi- 
rent remarquer dans Teglife une excellente copie d'un ta., 
bleau ineftimable , qui reprefèntoit le pape rendant vifite 
à faint François. Ils nous dirent qu'ils avoient eu autrefois 
l'original j mais qu'un prince d'Allemagne paflant à Licge^ 
en fut fi charmé, qu'il en offrit dix mille livres , & qu'ils nç^ 
purent le lui refufèr. Nous vîmes dans la nef le tombeau 
de frère Julien , difciplç de faîne François : ce qui prouve 
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Tajatiquitc de cette maifon. Il n'y a point d*cpitaplie j car 
celle que Fifen , ou quelques autres auteurs qu'il a copié 
luy ont faite , n'a aucun caradere d'antiquité. 

Le vingt deuxième de Septembre, notre bon amy 
Dom Celeftin Lombard voulut bien nous accompagner 
jiifqu'au Val faint Lambert, ounous allâmes dire la mefl^. ^^^^°^ 
C'eft une illuftre abbaye Je l'ordre de Cifteaux , qui avoit ' ^ 

d'abord efté fondée à quatre lieues de Lieee , vers l'an 
II 8 8. mais dans un lieu fî difgracié , & fi dénué des commo* 
ditcz de la vie, que les religieux qu'on avoit tirez de Signy, 
prirent le party de s'en retourner dans ktir premier mo- 
naflere. Hugues de Pierre-pont évêque de Liège , crut en 
les perdant , qu'il avoit perdu un grand thréfor j il ne de* 
fefpera pas pourtant de les faire revenir. Il alla lui même 
au Chapitre gênerai à Cifteaux , &of{ritun autre lieu plus 
commode fur le bord de la Meufe,à deux lieues feulement 
de la ville,pour avoir la confolation de s'y retirer de temps 
en temps. Il y bâtit le monaftere , & y reçut une commu* 
nauté l'an mccii. comme nous l'apprenons de cette épi* 
taphe d'un des principaux bienfaiteurs du monaftere » 
qui iê lit dans le cloître : 

Sit tibi cnm vita regnare , Radulfhe levita. 
Nam raàix ifti clauftro nutrixqui fuifii. 
Te fia Viryf Dei foveat , te SarthêUmai 
JLux iuUt ^ ^ cali /etema det faudia vita. 
j4nno milûno bis centeno quoque bino 
Venit conventus^ quindeno fofi obit ifie. 

Il y avoit autrefois un affexbon nombre demanufcrits 
au Val faint Lambert j mais la plupart ont efté vendus, 
ou perdus : il en refte cependant encore quelques-uns^ 
Nous y avons vu entr'autres quelques ouvrages de faint 
Bernard , & des homiliaires aflèz beaux. L^églifè eft bien 
bâtie } le chœur & lefanâuaire font pavez de marbre. On 
voit dans la facriftie un très- beau reliquaire , où il y a uû 
morceau confiderable du bois de la vraie croix , & un ca* 
lice d'or eftimc quatorze mille livres. Le cloître eft grand » 
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voûté & yitré 3 le chapitre & le refcAoire répondent au 
r.efte. L'enclos eft fi grand , qu'il faut aa4noins une heure 
pour faire le tour des murailles. 

Il nous reftoit à voir la bibliothèque des Pères Croî- 
fiers j monfieur le baron .de Craflîer , monficur de Lou- 
vrex , & monfieur de Rimer fçavant chanoine de faine 
Barthplemy , nous firent Thonneur de nous y mener. Elle 
çil confiderable par les anciennes éditions & par les ma- 
nufcrits qui y font. Les prin cipaux contiennent quelques 
ouvrages de faint Auguuin , de faint Jérôme , de Caffien , 
de faint Jean Climaque, .& le concile de Bafle 5 monfieur 
le prieur eut la bonté de nous en prêter quelques-uns. 

Nous demeuram^es près d'un mois à Liège. La ville eft 
grande , riche & peuplée. Le clereé feculier & régulier y 
eft nombreux. Outre la cathédrale , qui eft compofce de 
foixante chanoines, il y a fiîpt collégiales, toutes de 
trente chanoines. Toutes les prevôtez du diocefe doivent 
être pofiedées par des chaaojnes de la cathédrale , qui 
jbnt tous de naifiance. 

Entre le clergé régulier , faint Laurent & faint Jacques 
tiennent par-tout le premier rang. Ce font deux ancien- 
nes abbayes de l'Ordre de faint jBenoift , illuftrps par les 
grands hommes qu'elles ont eu, par les anciens moau- 
mens qu'elles ont confervez,& par les grands biens cu*elles 
poifedent. Les chanoines r.eguîiers y ont xrois maiions , S. 
Gilles , faint Léonard , & les Efcolier«. Cellfircy fe diftingue 
des autres par la régularité & par la pieté , depuis que leç 
chanoines reguUers de France y ont mis la reforme : ce 
qui leur a attiré Tedime & l'admiration de toute la ville. 
Les -p remontre?:, 'les Chartreux, les Croifiers, lesGuil- 
elmites, y ont tou$ des monafteres, & tous les Ordres 
mandians des convens cres.jaombreux. Parmy les mona^ 
fteres de filles , \ts Benedidlines de la Paix pafient pour 
)es plus régulières -, c'eft effedivement une communauté 
pli il y a beaucoup de bien & une grande pbfervancc. 
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feint Benoift pour un des principaux points de la règle. 
Auflî a-t-oH remarqué que dans ce grand Ordre , qui a 
donné à TEglife un nombre fi prodigieux de Saints cano- 
nifez , on n'en trouve aucun qui ait vécu dans les mona- 
fteres oùTabftinencene fut pas en vigueur. Mais on doit 
plutôt attribuer ce relâchement à une trop grande induU 
gence dé'quelqucs directeurs peu inftruits des devoirs mo- 
Baftiques , qu'au défaut de ferveur dans ces bonnes reli* 
gieufes, qui d'elles-mêmes font portées au bien & à leur 
devoir ; heureufes fi elles trouvoient des perfbnnes afTez 
éclairées & aflèz zélées pour leur perfuader de reprendre 
une obfervance , qu'elles ont quittée un peu trop légère- 
ment, & fans aucune bonne raifon- 

Nous partîmes de Liège le 16. de Septembre , après 
avoir remercié raonfîeur Tabbé&nos chers confrères de 
faint Laurent^ qui nous a voient comblé d'honnêtetez.- 
Nous allâmes ce même jour à l'abbaye de faint Tronc, 
où nous avions déjà efté autrefois 3 mais nous étions bien- 
aifes d'y voir encore les manufcrits. Nous nous atten- 
dions d'y eftrc bien reçus, tantparceque l'abbé paflepour 
un prélat qui aime les lettres, que parce que nous avions 
tres.bien reçu à Paris un de fes religieux qu'il avoic 
envoyé à Rome , nous ne pûmes cependant rien voir , pour 
des raifonsdont il eft inutile de rapporter les motifs & le 
détail. 

Nous partîmes le lendemain pour aller à Tongres. 
Nous delccndîmes au monaftere de l'Agonie de Jefus. 
Chrift , de j4gonia Chrifti.àQ l'Ordre à^s chanoines régu- 
liers de S. Auguftin , de la congrégation de Vvindesheim , 
où nous nous trouvâmes dédommagez du peu de fatisfac- 
tions que nous avions .eu à faint Tronc , par le bon ac- 
cueil que nous fît le prieur , homme d'une pieté & d'un 
mérite diftingué. Il nous fit auflî -tôt ouvrir la biblio- 
thèque , où nous trouvâmes'un affez bon nombre de ma- 
nufcrits, la. plupart recens, & des ouvrages de pieté. On 
Îr voit pourtant quelques ouvrages des Saints Pères, les 
ettresde Pierre de Blois dans un gros volume , Adeo- 
dat fur les cantiques , & Alger ie Corp9r€& Sanguine D0- 
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mini , à la fin duquel font les bulles d'Urbain IV. & Martin 
IV. touchant Tinflitution de la Fefte du Saint Sacrement, 
un ouvrage qui a pour titre Franco humilis monachus y de 
Jnfiituiione Euchariftia. La vie de faint François , écrite par 
trois de {t% difciples : La vie des hommes illuftres de la 
congrégation de Vvindesheim : Quelques ouvrages de 
Thomas d Kempis, qui portent Ton nom â la tefté: Deux 
volumes de l'Imitation de Jesus-Christ ,1'un écrit Tan 
1523. l'autre un .peu plus ancien, tous deux (ans nom 
d'auteur^ jufqu'a ces derniers temps, qu'une main re* 
cente y ainis celuy de Thomas à Kempis. 

Le raonaftere deTongres, comme la plupart de ceux 
de la congrégation de Vvindesheim, n'eft pas ancien. Il 
fut bâti l'an 1414. fie les chanoines réguliers y furent in- 
troduits à la demande des bourgeois , par l'autorité de 
Jean de Hoerfbeeck cvêque de Liège. La pieté & la ré- 
gularité y ont toujours fleuri j elles y font encore en vi- 

;ueur : & nous en fortimes fort édifiez , pour aller à l'ab* 

>ayc de VaLDieu. 
U VtiDicu. Cette abbaye eft de l'Ordre de Cifteaux , fîtuée à quatre 

lieues de Tongres , autant de Maftrech & de Liège , & à 
cinqd'Aix-la Chapelle Elle fut fondée l'an 11 68. à Hocïit, 
qui n'eft qu'a une lieue de Maftrech , Henry duc de Lim- 
bourg la transfera en 1216. dans un valon fort folitaire, 
mais aficz agréable , qui depuis prit le nom du VaUDiiu^ 
L^ncienne eglife,qui fubfifte encore aujourd'huy, nous 
fait juger de la pauvreté , & en même temps de la faintecé^ 
des premiers hâbitans de ce defert. Elle eu dans le cloitre 
proche du chapitre, & n'a pas plus de vingt-cinq pieds 
de long , environ douze d'élévation , & dix de largeur. Les 
anciens pupitres , qui fubfiftcnt encore , relïentent entière* 
ment la fîmplicitc des premiers religieux de Cifteaux. Au. 
jourd'huy le monaftei^ a plus d'étendue , &: il eft bâti afièx 

{proprement j mais ce n'eft que.par la bonne œconomie de 
'aboé d'ipréfent, qui a rétabli tous les lieux réguliers. On 
lit dans le chapitre cette épitaphe : 

HkjdCit illnfiri de Menyoc fiemmate nétus 
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Walrttnnus miles , mandchum tjmem mua cre*fitnt ^ 
Si non framaturi è vtvis hune fata tultifcnt. 
Riquiefcat in f*ce. 

La bibliothèque n'eft pas fort confidcrable. Nous n'y 
Avons trouve pour tout manulcrjc, qu'une bible aflez 
belle i mais nous avons trouve une grande cordialité dans 
tous les religieux , qui nous ont paru réguliers 6c tort zelez. 
Us font tous les dimanches des exhortations aux peuples, 
qui viennent des environs recevoir d'eux le pain uc la pa- 
role de Dieu. Il y a près du monaftere une fontaine d'eaux 
minérales, mais qui ne font pas connues. 

Nous palKmes au Val Dieu la fefte de faint Michel , 
& le lendemain nous nous rendîmes i Aix-la-Chapelle, *'J-'*-CJ»*» 
lieu de la naiflance de Charlemagne, & de la rcfidence ^ ' 
des empereurs qui l'ont fuivi. La ville eft alTez. grande, 
les ruL-s fore larges, &c les cdîBces beaux. Il n'y a point 
de rivière <, mais il ne feroit pas difficile de faire un canal , 
qui auroit communication dans la Mofelle , & la ville fe- 
roit marchande & le trafic confîderable. Il confîfte au- 
jourd'huy en draps 5c en cuivre. Les eaux minérales y at- 
tirent beaucoup de monde , & c'eft ce qui fait à prcfcnc 
la richellè de ta ville. La maifon de ville eft dans une 
belle place, & la face eft magnifique, mais un peu ncgli- 
gce. Il ne refte plus aucun veftigc de l'ancien palais des 
empereurs, qui depuis Charlemagne y ont fait leur rcfi- 
dence : ce qui fait voir l'inconftance des chofes de ce 
monde. On montre feulement proche des bains l'endroit 
où un croit qu'il ctoic. Ec encnet les bains paroilfent an- 



ciens, &lcs voûtes qu'on y voit, ont quelques reftesdc 
grandeur. Quoique la viltc d'Aix-la-Chapelle ait éprou- 
ve la fureur dès Normands, comme plulïeurs autres ville» 
qu'ils ont réduites en cendre, on prétend que la fainte 
chapelle, qu'on nomme U grande e^^iiie ^ bâtie par Charle- 
magne, iuDlîfte encore aujourd'huy -, c'eft une rotonde 
tres-magnifique, & à peu près fembUble i celle de faant 
Bénigne de Dijon , fi ce n'eft qu'elle eft plus augufte. On 
dit que Charlemagne y fut enterre, & que le caveau dans 
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lequel il Aie mis, ell encore dans (on entier. On en a tiré 
enliiite le fiege de pierre fur lequel il Orvoit eft^ mis , & on: 
Ta placé dan^ une chapelle du troiriëme étage de la ro- 
tonde. C'cft fur ce ûcge que les empereurs font affis à la^ 
cérémonie de leurfacre. Le choeur des chanoines, quieft 
au bout de la rotonde , cft d*une ûruûure pks récente , Se 
aflèz délicate. On y voit le tombeau de l'empereur Otton 
III. qui n'a rien de magnifique, & le drap mortuaire de 
Lotiis XI IL roy de France, qui eft expoié au-defliis de* 
Tautel j car c'eft une ancienne coutume d*y envoyer les. 
draps mortuaires de tous nos rois , après leur mort. Ik at- 
tendoient celuy de LoiiisXïV. qu'ils n'avoient pas encore 
reçu. Le corps de Charlemagne eft ^ur le grand autel ,. 
dont le retable eft d'or. Il eft dans une châfle magnifique j 
mais fon chef eft dans le thréfor , dans un très-beau bufte,^ 
enrichi de pierres précieufes. On y voit auflî le bras de ce 
-grand empereur, que le roy Louis XL fit enchafler dans 
un- reliquaire également riche :.le texte des évangiles écrit 
en lettres d*or lur du velin pourpré , qui fut trouvé entier 
dans ion tombeau, lorfqu^on le canoniia: fbn épée, que. 
les empereurs portent trois jours durant à leur couronne- 
ment. Cette épée eft grande & belle j il y a à la poienée 
une peau de ferpenr, oui fuc fi on l'approche de quelque 
poifbn : ce qjai fait voir les précautions que ce prince pré- 
noir contre les entreprifes qu'on auroit pu faire contre fkt 
▼iC) 8c combien la condition des grands eft à plaindre,, 
d'être toujours dans la crainte de quelque trahifon. Le 
plus riche reliquaire du thréfor , eft celuy qui conferve de 
la terre arrofée du /ang de faine Eftienne premier man- 
tyr. Il eft d'or maffif, & enrichi d'une infinité de pierres 
trcs-prccieufes. C*eft fur ce reliquaire, que les empereurs 
font leur ierment à leurfacre. Que fi le couronnement ne 

Eeut fe faire à Aix-la-Chapelle pour des raifbus particu^ 
ères, on le porte aVec Tcpée de Charlemagne au lieu oà 
il fe doit faire* On montre encore dans le treibr une figure 
de la iàinte Vierge , gravée fiir fon image peinte par lainr 
Lucj & on prétend qu'elle a eftc gravée par le même 
Saine ; la ceinture de la Vierge , & celle du Sauveur .-un 

morceaik 
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morceau de la corde avec laquelle il fut attaché à la co« 
lonnè y & plufieurs autres reliques. La tribune où Ton 
chante Tevangile , faite comme une chairede prédicateur, 
cft de vermeil doré , & ornée de figures d'y voire , dont le 
travail eft ineftimable. Elle eft à l'extrémité des chaires du 
choeur. Les ornemens font tresriches & tres^précieux j 
les plus confiderables pour leur antiquité font une très- 
ancienne chappe, qu'on dit avoir fervi au pape Léon IIL 
lorfqu'il fit la dédicace de regHfè d'Aix-la-Chapelle: & 
une chafuble qu'on prétend avoir fervi à faint Bernard. 
Un Sçavant l'ayant vue , l'a fait defEner pour la faire gra- 
ver dans un ouvrage fur les Rites ecclefiaftiques , qu'il fc 
propofè de donner au public. Mais il ne faut pas être fore 
verfé dans l'antiquité ^ pour voir que fi cette chaluble a 
fervi à faint Bernard ^ elle a efté très-certainement échan- 
crée î car du temps de ce Saint, & même long- temps après, 
les chafubles étoient toutes rondes par le bas , comme on 
voit dans d'autres chafubles qui ont fervi au même Saint. 
L'ornement entier que la princcfïc Ifabelle a donné , eft 
beaucoup plus précieux. Il eft compofé de foixante pièces, 
dont le rond eft d'argent , & les orfrois d*or battu , char- 
gez d'une infinité de perles tres.groflfes. 11 eft accompa- 
gné de deux couronnes d'or garnies de diamans , qu'on 
met fur la tcfte de la Vierge & de l'enfant Jefus lés jours 
deS'grandes feftes. Elles n'ont point de prix , non plus que 
les oeux robes que la même princefle a données pour^ les 
deux mêmes figurés. Je ne parle pas de l'ornement rouge 
de l'empereur Jofeph , qui cft auflî complet que celui-là ^ 
quoiqu'il ne foit pas fi ricne. Monfieur Lamberti chanoine^ 
& monfieur Bomerfon chantre de la grande eelife , eurent 
la bonté de nous faire voir toutes ces richefles. Ils, nous 
jmontrerent auflî quelques manufcrits qui leur font reftez. 
Ce ne font que des livres d'eglife , le martyrologe d'Adon , 
des homiliaires & desmiflels. J'en vis deux chez moa* 



. fieur Bomerfon d'environ fix cens ans } je jettai les 
deflus, & je remarquai que l'Officedu vendredyfai 
nit dans l'un par ces paroles : Ponat parttm corports j 



yeux 
faint fi. 
par ces paroles : Ponat parttm corforts Dômi^ 
Cl in CéUiee nibil dicens. Confccratmr antem vitiMm ^ aqM 

Ce 
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ferfdfiem fanBificatum. Sic confummatur Ojfficiufn. Et dans 
Taiitre : Sumdt de fanfta , (^ fonat in calice nihil âtcens , nifi 
forte aUquii fecrete vnh dicere in nomine Patris et ^i^H ^ èf* 
Spiritus fanEii. Pax Domini ;7^» dicitur^quia non fequuntur 
ofcula circumftantium. SanUificatur autem vinum non confia 
cratum pet panem fanBificatum. L*oii fait tous les mois à 
Aix-la Chapelle l'Office de faint Charlemagne 3 mais on y 
cft fi peu éclairé , qu'au lieu de prendre les leçons dans les 
meilleurs auteurs qui ont écrit de ce grand prince , on les 
tire des ades fabuleux du faux Turpin. 

Après avoir vu la grande eglifc , nous fïimes au mo* 
laaftere àts chanoines réguliers de la congrégation de 
Windesheim^ qui fut fonde il y a trois cens ansf à Aix- 
la-Chapelle par un bourgeois de la ville. Son jpremier 
.deflein étoit de fonder une Chartreufe j mais fes facultez 
ne s'étant pas trouvées fuffifantes pour cela , il tourna ks 
vues fur \qs chanoines réguliers de la congrégation de 
yvindesheim , dont la vie avoit quelque rapporta celle des 
Chartreux j car ils gardoient la clôture comme eux : 8c 
nous parlâmes i un ancien chanoine , qui nous afTura qull 
jtvoit vu un ancien père , qui avoit fait profeffîon dans le 
temps qu'ils gardoient la clôture j c'eft pourquoy encore 
aujourd'huy ils n'afliftent pas aux proceffions publiques. 
A préfent ils ne font pas (1 reflërrez ^ mais ils ne laiflenc 

Î>as d'être fort réguliers. Leur maifon eft fort jolie , & 
eur prieur fort honnête. Il nous fit voir leur bibliothè- 
que , qui n'eft compofée que de quelques anciennes édi- 
tions ^ & de quelques manufcrits recens. Les principaux 
Ibnt la règle des cnanoioes faite au concile d^Aix-la^Char- 
pelle du temps de Louis le Débonnaire : les anciens iiba» 
tuts fynodaux de Cologne : les conftitutions des chanoines 
réguliers de Nuremberg. On nous montra dans Teglife 
un petit crucifix de bois tres^bien travaillé , qu'on pré- 
tend avoir efté apporte du concile de Cpnftance par le 
fondateur. Comme nous allions prendre congé du prieur ^ 
la princefle Chriftine arriva au monaftere ^ àc comme elle 
j^voit demeuré en France , elle fut bien aife de nous voir. 
X^ous firmes le lendemain chez elle ^ pour lui préfenteir 
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nos refpeds , elle nous témoigna beaucoup de botttë , nous 
retint quelque temps auprès d*elle , & nous montra le por-. 
trait en y voire du père Mabillon , qu'elle avoit dans fou 
cabinet. 

L'abbaye de Rolduc , auffi de Pordre de faint Auguftin ^ 
à deux lieues d'AixJa. Chapelle^ eft beaucoup plus an- 
cienne.. Les premiers Religieux de cette maifbn vivoicnt 
dans un grand détachement de toutes chofès , & leur fain- 
teté éclatoit dans tout le pays. Saint Norbert s*y retiroit 
quelquefois , pour vaquer à l'oraifon. On prétend que c'eft 
dans la crypte de cette maifon , qu*il reçut la règle de faint 
Aueuftin. Il s*en faut bien qu'elle ibit à préfènt fi auftere. 
L'aobé d'aujourd'huy , qui a la réputation d'un grand 
homme de bien , l'a réformée à peu près fur le pied des' 
chanoines réguliers de fainte Geneviève. Nous n'en dirons- 
rien davantage , parce que nous n'y fûmes pas. 

Il y avoit long-temps que nous fouhaittions de voir îc ^ 
monaftere d Inde , qu on nomme communément ComeiL munftcs; 
wMvfter ^ dont le grand faint Benoift d'Aniane a efté 
le premier abbé. On içait que c'eft â fon occafiôn ^, 
qu'il a efté fondé par l'empereur Loiiis le Débonnaire , qui 
Tàyant choifi pour fon confefTeur & fon confeil , étoit bien- 
aife de l'avoir toujours auprès deluy. Ce monaftere eft à 
deux lieues d'Aix-la-Chapelle , dans un lieu très-profond 
& tres-folitaire. Le Saint y afTembla trente religieux , qui 
vivoicnt comme a Aniane ,.& dans les autres monafteres. 
de France , où il avoit rétabli l'obfervance de la règle. Ao- 
jourd'huy il n'y en a que doure , qui font tous preuve de 
noblefle ^ mais qui font bien éloignez de l'obfervance de 
leurs premiers pères. L'abbé qui gouverne aujourd'huy , ; 
eft très-bien intentionné , & il ne tiendra pas à luy , qu'il nç 
ramené ^ts frères à une bonne régularité. Nous y arrir 
vâmes un famedy dernier jour de Septembre. Le lende**- 
main, qui étoit le premier dimanche d'Odobre , on y cé- 
lébra la fcfte de Notre Dame du Rofaire. On commençai" 
par l'èxpofition du Saint Sacrement dans le ciboire â l'aiK» 
tel de la Vierge.. Avant l'a grande méfie, on Téxpofa au' 
grand autel > oa donna la. benediâion^^ &: on le porta: eiw 
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proceflîon dans le cloître. A la tefte de la proceflîon mar- 
choit Timage de la fainte Vierge , portée par des filles. A 
TofFertoire , un Dominicain en furpiis , & Tctole au col ^ 

f)rcclia en allemand , il ne dit point à! Ave Maria. Après 
a mefTe , on rcflèrra le Saint Sacrement , qu'on, expofa de 
nouveau avant les vêpres , qui furent fuivies des complies, 
chantées en faux- bourdon avec Torgue, après lefquelles 
on donna la benedidion du Saint Sacrement. L*abbé pré- 
tend avoir droit de faire la ctremonie du couronnement 
de Tcmpereur , lorfque Tarchevêque de Cologne eft ab- 
fent. Quand Pabbé vient à mourir , les religieux s'aflTem- 
blent auffi-tôt pour procéder a l'élection d'un fuccefleur j 
& celui qui eft élu , tait les funérailles de fon prédecefTeun 
Il eft furprenant que dans-ime maifon auffi illuftre , il ne 
s*y foit confervc aucun ancien monumeiit 5 on nous fit 
voir feulement quelques chartes originales de Louis le 
Débonnaire , Çc entr'autrrt une accordée à faint Benoift , 
rrois )ours avant fa mort. Il eft encore plus furprenant , 
qu'on ignore aujourd'huy le lieu de fa fépulture ,& qu'on 
ne puifle montrer les reliques d'un des plus grands faints 
de l'Ordre de faint Benoift^ qui par un zèle incroyable z, 
rétabli l'obfcrvance de fa règle ,& travaillé avec tant de 
fuccez à la réforme des abbayes , qui étoient tombées en 
décadence ^ qu'il mérita d'être appelle dans l'Ordre Be* 
nediHus II. On dit néanmoins qu'il y a dans ce {iiona^ 
ftere un grand nombre de reliques très - précieufes , & je 
n'ay pas de peine à le croire -, mais on s'eft fait une loy df 
ne les montrer qu'en certain temps. On nous fit feulement 
voir les chefs de faint Corneil 6c de faint Cyprien , aufquels 
il y a grande dévotion. 

Nous partîmes le deux d'Odobre de Corneil- munfter, 
GiaOacii. p^^^^ ^iiçj. ^ pabbaye de Gladbach , qui en eft diftante dé 

treize lieues. Le pays eft aflèz beau , & on trouve de deux 
en deux lieues de petites villes , qui font un agrément pour 
Ips voyageurs. Nous paflâmes par Efchveiler , Aldenho- 
ven, Linnich , Ercklens, & Dahlen. En fortant de Lin-* 
nich , où nous avions dîné , notre garçon voulut prendre 
H0 chemin plus court que nous 5 mais il ne put nous re^ 



r 
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joindre: ce qui nous cmbarrall'a un peu, parce que nous 
n'entendions pas la lansjue du pays.Lorfque nous arrivâmes 
à-Ercklcns, on nous arrêta à la porte, Sc comme nous ne 
{çavions pas l'allemand , nous répondîmes en latin. Le 
garde , qui joe l'entendoic pas plus que nous l'allemand , St 
venir un miaitlrc Luthérien , qui X peine pouvoic nous 
entendre i mais comme dans tous nos voyages^ nous avons 
remarque fur nous des effets de la divine providence, il 
fc trouva là un Toldat Bavarois, qui écorchoit un peu de 
Français, qui nous dît qu'il n'ctoic pas nccelîaire de paf- 
fcr dans la ville. Il eut même la charit<f de nous conduire 
d pied plus d'une grande licuc. A la Torcic de Dahlen, 
la providence nous envoya un autre homme qui fijavoit 
le trancois, pour nous conduire jufqu'à Gladbach, Nous 
y arrivâmes A lîx heures & demie; &C comme monfïeur 
l'abbc ctoit en compagnie , nous ne pûmes luy parler ; mais 
il nous envoya un officier ,qui nous reçut avec beaucoup 
de charité. Le lendemain monfïeur l'abbc nous fie avertir, 
& nous témoigna avoir beaucoup de joye de nous voir, 
nous alliirant que tout ce qui étoit dans Ton monallere, 
oous (croie communiqué , ù qu'il nous rendroit fervice ca 
Jtouc ce qui dépcndroitde luy. Nous6imes enfuite dire la. 
mefle, & après nous vîmes la bibliothèque, qui dans le 
pays doit palier pour excellente. Nous trouvâmes trois 
bibles tres-eftimabics pour leur rareté : la première ma- 
nufcritc en deux grands volumes d'un caradere hébreux : 
la féconde latine en deux grands volumes in folio , qui 
pouvoit avoir fent cens ans d'antiquité: la troificmc ctoit 
aulTi en deux volumes de la première impreflion, qui eft 
fort recherchée & fort rare: deux cres-bcaux textes des 
évangiles : les traitez de faint Auguftin fur laint Jean : les 
conférences de CaiTien : quelques ouvrages de Smaragde : 
la vie de faine Grégoire, écrite par Jean diacre: la vie de 
Charlemagne, écrite par Eginard : celle de Loihs leDc- 
bonnairepar Thegan: l'hi ftoirc des guerres de laTerre 
lainte, écrite en douic livres par Albert d'Aix. Toi^s ces 
manufcrits , qui étoienc dans la bib liotheque, ont au moins 
fiX cens ans d'antiquité. Monfïeur l'abbc nous fit encore 
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voir quelques anciens miiTels qu'il avoic dans fa chambre 
J'en vis encr'autres un d'environ fîx cens ans, où leMe^ 
nunto eft exprime en ces termes i Mémento , Domine ^famté- 
torum j famuUrumque tuarum , ^ omnium eorum quorum elee» 
mojynas fufcepi ^ (^ quorum confejjionem audivi , ^ quorum mm»» 
nus inmemoriém familtaritatis ajfumfi ^^ eorum qui mihiamU 
ciiiâ vel cognatione junguntur , eiiam eorum qui emendahiles iui^ 
micifunty ^ ceterorum famulorum famulatumque tuarum , (^ 
omnium ctrcumftantium , &c. Dans Toraifon Communicantes^ 
après les noms de faint Cofmeôc de faint Damien, on lie 
encore les fuivans : Bonifacii ^ Zamferti , (^ Janîiorum con^ 
feffofum tuorum Sylvefiri , Martini , Auyifiini , Cregorii , Hie* 
ronymi , Galli , JBenediEii , Ntcolaiy Oudahiciy necnon ^ illo^ 
rum quorum foUmnitas hodie in cenfpeElu majsftatis tu^e cele^ 
tratur jDqmine Deus no fier , in toto orbe terrarum ^ eorum quom 
que quorum reliquia in hac fanlia Ecclefia Dei condit^ funt ^ ^ 
omnium SanEiorum tuorum ^quorum mentis ^&cc. L'oraifon qui 
fuie immédiatement la confécratiûn , commence ainfî : 
ZInde ^ memores Domine , nos fetvi fui , /ed (^ plebs tua jan* 
fia ejufdem Filii tut Domini nojiri tam venerantùenativitatis y 
quam heata fajjîonis. Avant le Mémento pour les morts,, 
on lit celui-cy : Mémento mei ^ quafo Domine ^ ^ miferere ^ 
If cet h/ec fanlia indigné tibi , fan^ie Pater , omntpotens ^ aterne 
Deus ) nuis manibus offerantur facrificia , . quia née tnvocare 
faniium ac venerabile nomen tuum dignus fum : fed quoniam m 
kortore ^ laude é* memoria glortofiffimi ac dileEHÛimi Filti tùi 
Domini nofiri Jesu-Christi offeruntur^ fient ineenfum 
inconfpoclu divin a majefiatistuje ^ cum odore fuavitatis afcetu 
dant: Per. A la fin de Toraifon iVT^^/i quoque peccatoribus] 
il eft fait mention de ces Saints , j4gna , Cecilia , Béatrice^ 
JEugenia^ M armant a , Anafiafia ^ Sophia , Fide ^ Spe , ^ Cham. 
fitate. Dans Poraifon Libéra nos, après ces mots, atquu 
Andréa , on lit cewx-cy y Stefhano ^ Bonifacio yfanïiis Con^ 
fijjoribus Gregorio , Nicolao , Benediiio. Enfin, avant que de 
donner le baifer de paix , on doit dire ces paroles : Habete 
vinculum caritatis (^ pacis^ ut aptifitis facro fanHis^ tnyfieriis 
Ofculum\pa^is ^ di'eciioms femper maneai in cordibus nofiris^ 

U.eft.epcorsi. remarquer que dans la benedidioa^du cierge 
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pafctal , on n*y trouve pas ces mots : nectjfarium Adûe 
feccatum. 

L'eglifè du monaftcrc eft ancienne & aflfez ornée j il f 
a une fort belle crypte , où font les tombeaux de faint 
Sandradc premier abbé de Gladbach , & de faint Albctic/ 
L'Office divin s'y fait tfes-bien & avec gravité. Tous les 
jours à huit heures , on y dit une mefle , à la fin de laquelle 
on fait une petite exhortation au peuple. Après l'exhor- 
tation , les afSftans lortent deux à deux , recitans des 
prières , parcourant fept oratoires , pour obtenir la con- 
yerfîon a*un officier qui leur fait de la peftie. 

Le trefor de Gladbac paflè pour un des plus confide- ' 
râbles qu'on voye dans le pays , tant pour la quantité que 
pour la qualité des reliques 3 car ils prétendent avoir les 
chefs de faint Laurent , de faint Vite , & de fainte Chrît 
tine^ les bras de faint André , de faint Eftienne martyr, 
de faint Eftienne pape , de faint Benoift : un morceau con- 
. fîderable de la robe de pourpre de notre Seigneur , & de 
la nappe qui fervit à la cène du Sauveur , & plufîeurs au- 
tres. Les plus authentiques font les corps de faint Sendradc 
premier abbé du monaftere, de faint Alberic , qui font des 
Saints locaux. Le bras de faint Benoift peut bien eftrc de 
faint Benoift d'Aniane , qui étant mort dans levpifînagc, 
au monaftere de Corneil-munfter, peut aifément avoir 
efté donné à celuy de Gladbach. Pour ce qui eft du chef 
de faint Laurent , une des plus grandes preuves qu'on 
puiife apporter pour en prouver la vérité , ce font les ef- 
forts que Philippe IL roy d'Efpagne fit pour Pavoir. Ce 
grand prince ayant fait oâtir rEicurial en l'honneur de 
ikint Laurent martyr , Tune des plus brillantes lumières de 
TEfpagae , ne crut pas fa pieté latisfaite , de luy avoir fait 
conftruire un des plus fuperbes édifices qu'on puifle voir j 
il crut encore qu'il étoit de fa religion de l'enrichir de 
quelques l'eliques confiderables du Saint. Ayant fçu que le 
chef de faint Laurent ctoit à Gladbach , il le jugea digne 
de remplir it^ defirs , & penfa fèrieufement aux moyeni 
de l'avoir. On aura de la peine à croire tous les mouve- 
meM qu'il fe donna pour Tobtenir. Jamais place de guerre 
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ne luy a coûté tant d'inquiétude , & jamais il n*a tant don- 
né d'aflauts pour prendre une forterefTe , qu'il en donna 
aux religieux de Gladbach , pour en devenir maître. Dès 
Pan 1J70. il engagea Salentin archevêque & eleAeur de 
Cologne , d'en faire la demande. Ce prélat en écrivit le 
dix-huit de Septembre à l'abbé Pierre. L'année fuivante 
il joignit la recompenfe à la demande ^ & Godefroy de 
Buchoel s'engagea de la part du Roy , de donner au mo- 
naftere une rente de fix cens maldres de froment par an. 
L'aâe de Bochoel cft du dix. neuf Septembre 1571. L*ar« 
chevêque de Cologne preflc par le roy , réitéra fa deV 
mande par une lettre qu'il écrivit à l'abbé Pierre au mois 
de Décembre 1571. Cela n'ayant pas réuflî, Godefroy de 
Bochoel fit de nouvelles propofitions à l'abbé le douze 
Mars 1571. & luy fit ofire de la part du roy , de deux cens 
paires de maldres de froment , dont il lui donna toutes les 
afiûrances pofBbles. L'année fuivante , le fix de Juin 1573* 
il s'engagea de nouveau à luy donner une rente de fix cens 
florins. On ne fçait ce que l'on doit plus admirer icy , ou 
l'ardeur du roy pour avoir, le chef de fàint Laurent, ou 
la perfeverance de Tabbé à refufer de fi grands avantages , . 
pour conferver un trefor fi précieux. Mais il n'en demeu- 
ra pas là 5 car le treize du même mois de Juin, il refufà 
encore cinq villages, que Jean de Vvittenhoift luy offrit 
dç la part du roy. Philippe ne fe rebuta pas pour cela j il 
fit faire de nouvelles infiances auprès de l'abbé par Louis 
de Reguifen gouverneur des Pays, bas , qui luy en écrivit 
une lettre fort prefïante, dattée d'Anvers le trois Dé- 
cembre 1573. Je nefçay fi environ ce temps. là Salentin ar- 
chevêque de Cologne fp brouilla avec le roy d'Efpagne, 
ou avec fes officiers, ou fi ouvrant les yeux, iltfit réfle- 
xion fur la perte que feroit fon diocefe , s'il foujffroit qu'on 
transférât en Efpagne la tefte de faint Laurent ^ nrais je 
fçay que lencuf dejanvierir574. il révoqua la permiflion 
qu'il avoir donnée auparavant, & fit défenfe à l'abbé de 
céder une fi précieufe relique. L'abbé Pierre étant mort, 
le roy crut qu'il auroit meilleure compofition de l'abbé 
Jfifchgen qui luy fucceda. Il luy fit écrire parlcgouvcr- - 

neur 
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neur des pays-bas le 1 5 Mars 1 574. ce qui n'ayant pas mieux 
reuflî , on donna un peu de relâche aux religieux. Mais Tan 
1587. Philippe 1 1. étant venu à TEfcurial , Tenvie d'avoir 
le chef de S. Laurent le reprit avec plus d'ardeur , &le ly. 
de Septembre il écrivit de ce monaftere au duc de Parme 
une lettre, par laquelle il lui ordonne de donner tous fcs 
foins à procurer la tranflation du chef de S. Laurent à l'Ef. 
curial. LeDuc fe mit en devoir d*executer les ordres du roi. 
Et ce fut en conformité à ces ordres que Ferdinand Lopes 
gouverneur de Kempenen écrivit le 13 Mai 1588. Scie huit 
Juin de la mênie année à Odendal , qui étoit alors abbé 
deGladbach. Erneft archevêque de Cologne fe joignit à 
Lopes, &: il écrivit de Liège une lettre très-preffaote a l'ab- 
bé , dattée du 19 Juillet 1588 • qui fut fuivie d'une autre de 
Lopes , écrite deux jours après , c'cft-à-dire le 31 de Juillet. 
Ces lettres n'eurent aucun effet. Tant d'alTauts donnèrent 
Talarme dans le pays, &la crainte qu'on eut de perdre le 
chef de faint Laurent engagea le duc de Juliers a écrire à 
l'abbé de Gladbach une lettre pour l'exhorter à mettre 
fa Relique à couvert des rufcs &cdQs furprifes, & qu'il lui 
confèilloit de l'apporter en dépôt à Juliers. Sa lettre eft 
du 2.7 Mars 1 591. &:en mcmetemsilluienvoyoit uneobli, 
gation , par laquelle il s'engageoit de rendre la Reli- 
que, qu'il reconnoiflbit n'avoir qu'en dépôt. Bien-tôt après 
la batterie recommença , & des lettres très-preflantcs vo- 
lèrent de toutes parts. Le duc de Parme écrivit de Bruxel. 
les à l'abbé le 7 Septembre 1591. Le comte de Mansfcld le 
30 d'Avril 1591.* Ferdinand Lopes & Baltazar Delgado le 
5 Juin 1591. Erneft archevêaue de Cologne le 23 Juin de la 
même année. Enfin le 5 Juillet 1J92. le duc de Parme en., 
voyaà Lopes &c à Delgado ime inftrudion pour fe rendre 
maître du chef. 

Il eft difficile de comprendre comme ces pauvres reli* 
gieux purent tenir bon contre tant d'attaques. Leurrefif- 
tance ne fit qu'allumer le defirdu roi &dc (es courtifans, 
qui croyoient par là lui faire plaifir. Philippe voyant que 
tout ce qu'il avoit fait juf qu'alors avoir cté inutile, crut 
^u'il n'eu falloit pas faire à deux fois. Ih'âdreflà au Pape ^ 
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& obtint fans peine un bref de Clément V 1 1 1. pour avoir 
le chef de faint Laurent , confervé dans Tabbaye de Glad« 
bach , & le 29 Juillet le Nonce du pape refîdant à Colo- 
;ne , envoya Delgado à Gladbach ^ avec une lettre à Tab- 
^c, pour avoir la relique. Ferdinand Lopeslui écrivit de 
même le 15 d'Août , & le Nonce une féconde lettre duij. 
du même mois 1592. On peut bien s'imaginer dans quel 
embarras fe trouva le pauvre abbé. Maisîe duc de Juliers 
par bonheur l'en tira , lui faifant une défenfe exprefle le 
31 Août ^ d'entrer dans aucun accommodement fur la tranC 
lation de la relique de faint Laurent , & la ducheffe réitéra 
la même défenfe le 11 Septembre 1^92. aflurant l'abbé ^ 
qu'elle aimeroit mieux perdre la moitié de fes éjtats , que 
le chef de faint Laurent. 

Cependant l'abbé Hulfen ayant fuccedé à Odendal , 
on crut que dans un changement de gouvernement, on 
pourroit avoir ce qu'on n'avoir pu obtenir fous les autres 
abbez. Baltafar Delgado dans cette penfée lui écrivit le 
a3 d'Août 1J93. qu'il eut à porter au roi d'Efpagne la re- 
lique qu'il iouhaittoit depuis fi long.tems. Erneft archi* 
duc d'Autriche ôc Jgouverneur des Pays -bas, l'exhorta 
auffi par une lettre qu'il lui écrivit le + Septembre de la 
même année: le docteur Lavemberg par une autre écrite 
de Cologne le 13 du même mois : Hermant comte de Bergh 
par une autre écrite à Gueidre lé 11 Odobrc enfuivant.Enu 
tin pour qu'il ne manquât rien à la recommandation , l'em* 
pereur Rodolfe à la prière dû roi d'Efpagne écrivit lai- 
même à l'abbé de Gladbach , pour le porter à fatisfaire 
la pieté de ce grand Prince en lui accordant le chef de 
faint Laurent, La lettre de l'empereur eft dattée du quinze 
OAobrc 1593. Cette lettre fut fuivie de deux autres de 
Baltazar Delgado, l'une du 18 Oâobre 1593. l'autre du 
8 d'Août 1595. 

Il femble qu'une fi forte batterie, ne fit qu'afilèrmir la 
confiance de l'abbé & des religieux j car ils loutinrent en- 
core de plus rudes afiauts les années 1596. & ^597* L'an 
1596. le 9 Juillet le pape Clément VIII. addrefla un bref 
i l'abbé même , par lequel il lui enjoingnoit de livrer au 
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plaçât le chef de iaint Laurent au roi d'Efpagne. Le treize 
Décembre le duc dejiiliers demanda d'être informe de 
tout ce qui avoicccc craitcc. L'année fuivance le roi Phi- 
lippe écrivit une lettre le lo Février, & l'empereur RoJol- 
fe une à l'abbc & une autre aux con{eiller.s du duc de |u. 
liers, dattes du 17 Mars 1J97. Coriolanus nonce du Pape A 
Cologne, joignit à cela des ordres précis à l'abbc, par une 
lettre qu'il lui écrivit le 11 Mai de la même année , & il 
donna en même tcm-; une commiflion à. George Braun 
doyen de Notre-Dame *i(iGr<r(/«j de Cologne, à l'abbc de 
S. Martin le Grand , & à Léonard religieux de la même 
maifon , de mettre en exécution le bref du Pape. Les com- 
miflaires drcflêrent un procès verbal de ce qu'ils avoienc 
exécuté. Ondrcilàen même tems un décret d'excommu- 
nication contre l'abbc , s'il n'obeïflbit dans huit jours aux 
ordres de fa Sainteté, avec une prorogation de trois lê- 
maines accordée fur la requête de l'abbé le 19 Mai 151)7. 
Dans cette extrémité Jean Vvilhen duc de Juliers vincau 
fccours du pauvre abbc ,& après lui avoir fait une fevere 
réprimande le 6 Juin 1597. de ce qu'il avoir voulu entrer 
en compolîrion avec les commîflaires lâns fa permiflïon, 
il lui demrndit de fe dcfailir de la relique. Se de faire aucun 
craitcé U.delTus. Cependant le marquis de Mendozaécrï- 
vicdeFrancfort une lettre audit abbcdeGladbach, dattée 
du f> Juin, par laquelle ildemandoic au nom de l'empe- 
reur & de l'archiduc une conférence avec lui à Cologne 
ou ailleurs. L'abbc de fôn côté raanda au duc de juliers 
l'état où il fe trouvoit réduit , l'afllirant qu'il n'avoit pu 
obtenir qu'un délai de trois femaincs. Sa lettre eft du neuf 
Juini597. Lejour fuivantles conleiUers du duc de JuUers 
écrivirent au nonce & aux commilfaires nommez par lui, 
de faire cefler coûtes leurs procédures: ce qui n'empêcha 
pas le nonce de faire de nouvelles inftances auprès de l'ab. 
bc par une lettre qu'il lui écrivit le douze du même mois, 
& le marquis de Alcndoza,qui écoit déjà arrivé à Colo. 
gnc , pour traiticr avec lui , & qui pour ce fujct lui ccrivic 
une lettre le 14.. de luin. Mais pour arrêter toutes ce$ 
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dcfïenfe exprefle à l'abbc de faire aucun traitccfur cette 
matière, fur peine d'ctre chaflc de fcs états, & de faifîr 
tout le temporel de fon monaftere. Cette défenfe obligea 
le marquis de Guadalefte , qui étoit à Aix - la - Chapelle , 
d'écrire au confeil du duc pour tâcher de le gagner. Sa let- 
tre eft du 21 Juin , mais le 29 enfui vant, le dodeur Harden- 
raeds écrivit au même confêil, que le nonce & les commifl 
faites avoient jufqu'alors ignoré fes privilèges , & que les 
connoiflTant, ils defiftoient de leur entreprife, &nc fe- 
roient là-deflUs aucune peine à l'abbé de Gladbach ni à Ces 
religieux» Auffi-tôt le duc donna avis à Tabbé de ce defille- 
ment par une lettre qu'il lui écrivit le 28 Juin 159 7. 

Mais Tannée fuivante la batterie recommença, & des le 
4 de Janvier 1598. le cardinal Albert, gouverneur desPays^ 
bas , écrivit au duc de Juliers pour le prier de fe rendre fa- 
vorable aux pieux defirs du roy d*E(pagne au fujet de la 
tranflation du chef de faint Laurent a rÉfcurial. 11 écrivit 
en même tems à fon confeil , & demandât d'avoir là-deffiis 
une conférence. On la lui accorda , mais il n'y put rien ob- 
tenir. Pour,couper court & terminer enfin cette affaire, le 
iîx Février le duc de Juliers écrivit au Pape une lettre fort 
touchante , dans laquelle il lui marque , que ks états étant 
depuis huit cens ans en pofleffion du chef de S, Laurent , il 
ne pouvoit pas fbuffrir qu'on les privât de la proteftion 
d'un fi grand Saint, & quMl le prioit de dilTuader le roi Phi. 
lippe de le demander davantage. Il manda la même choie 
au roi d'Efpagne. Ce qui ne lui plut point. Le fept d'Avril 
fuivant rillultre HenryiCuycKiusevêquedeRuremonde, 
fi recommandable par fon érudition , écrivit à l'abbé de 
Gladbach de n'avoir aucun égard à toutes les deflfenfes^ 
qu*il avoit reçues de la parc du duc , &de ne point faire de 
difficulté d'accorder à un grand monarque , tel qu'étoit le 
rpi d'Efpagne , le chef de faint Laurent. L'archiduc Albert 
gouverneur des Pays-bas , fit de fon côté de nouvelles inf. 
tances auprès de l'abbé le neuf d'Août , &pour le fléchir il 
tâcha de gagner la duchefle, lui écrivant pour ce fujet le 
trente du même mois. Enfin le jour fuivant qui étoit le 51, 
(d'Août , ce même prince rniini du confcntement du papç , 
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de Tempereur, & de rarchcvêque de Cologne, s'adclrcATa 
tout de nouveau à l'abbé , au confeil du duc de Juliers , & 
au duc même , & le huit de Septembre il écrivit au maref- 
clial du duc de Juliers , de s'employer auprès de la ductef- 
fe , du confeil du duc , & de l'abbé de Gladbach , &i de faire 
enlbrte , qu'ils accordalîènt à la pieté du roi d'Efpagne ce 
qu'il fouhaittoit avec tant d'ardeur. Mais cette lettre eut 
un fuccès tout contraire A ce que ce prince s'étoit propofé. 
Car le confeil du duc de Juliers ayant fçû que l'archiduc 
avoir envoyé le fieur de MilendoncK à Gladbach , pouiy 
négocier la tranflation du chef de faint Laurent , il lignifia 
: Tabbc une deffenfè de faire là-deflus aucun traitté. Elle 
r expédiée le 12 Septembre 1598. cependant l'archiduc 
■e rebuta point , & le dix.fept du même mois les cou- 
rs de Cleves envoyèrent à ceux de Juliers des lettres 
crt pour les porter à favoriferle defîrdu roid'Efpa- 
nais ils accompagnèrent ces lettres d'une declara- 
viuducjSwde la duchefle de Juliers par laauelle, ils te- 
nioignr)icnt qu'ils ferendroient indignes des oenedidions 
du ciel , &: auroient fujet de craindre (es plus terribles ma- 
ledidions , s'ils confentoient qu'on enlevât de leurs états 
un fi précieux threfor. Lamortduroy Philippe qui arri- 
va en ce tems-là, donna aux religieux de Gladbach une 
trêve de treize ou quatorze ans. 

Philippe III. qui avoit fuccedé à fon père , renoua cette 
entrepriie, & le 8 Juillet 161 2. il donna ordre au marquis 
de Guadalefte de travailler ferieufement à la tranflation 
du chef de S. Laurent. Celui-ci envoya le 17 Septembre 
Thomas Grammaye muni des lettres du roy d'Efpagne à 
Gladbach pour traiter avec l'abbé , 8c lui promit de 
lui rendre des fervices confîderables à la cour de l'empe- 
reur , s'il vouloir céder la fainte Relique au roy fon maître. 
Deux ans après V volfgange Vvilhz duc de Juliers fe trou- 
va à l'armée du roy d'Efpagne devant Vvefel, d'où il écri- 
vit le i4 0(3tobre 16 14. à rabbé de Gladbach de ne point 
donner le chefj: mais peu après ce prince ne put pas tenir 
long-tem? çoptrq l'autorité dHm fi grand roi, qui lecom- 
l^loiç de bontez« Il écrivit donc peu de tems aprè$ àTabbé 
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de lui envoyer le chefdefaint Laurent^ pour le prefcntcr 
lui-même au roi. Ce fut en cette occafîonque le oon abbé 
fe trouva trcs-embarrafTë , mais il fe tira d^afFaire écrivant 
au duc , qu'en Pabfence de quelques-uns de fes feigneurs y 
il ne pouvoir rien délibérer fur une chofe de cette confe- 
qucnce. Le i8 Novembre 1614. le duc étant au Camp du 
roi d'Efpagne , écrivit encore à l*abbé pour lui demander 
quelque petite relique pour le marquis de Spinola. Mais 
en cette occafion il ne s'agilToit pas de celle de faint Lau- 
rent. 

L*an 1 617. le 21. Mars le duc de Juliers écrivit encore à 
Tabbé de Gladbach de prendre enfin une dernière refo- 
lution fur la tranflation du chef de làint Laurent à TEC 
curial, & le 25 Février i6f 8. il députa le fieur de Vvonf- 
lieim pour traitter de cette affaire avec Tabbé. L'archi- 
duc Albert de fon côté écrivit auffi là-deflus une lettre 
trcs-preflante au même abbé dattée du 21 Novembre , fi 
bien que le 26 Janvier 1619. les religieux de Gladbach 
femblerent encrer en compofîtion, & propoferent quel- 

3ues conditions. Celle que l^abbé<iemanda fut qu'on le 
elivreroit de l*^avouairic des ducs de Juliers. Les fçavans 
fçavent que les princes donnèrent autrefois aux monafte- 
res des avocats pour les deffendre contre ceux qui entre-^ 
prendroient fur leurs biens & fur leurs privilèges : mais 
que dans la fuite ces avocats aulieu de protéger Iqs reli- 
gieux , en devinrent les plus cruels perfccuteurs , appa- 
remment que l'abbé propofa cette condition , pour fe de- 
barraffer des inftances empreffces du duc de Juliers. Quoi. 

3u'il en foit on trouve une inftruûion de l'archiduc Albert' 
u 4 Juin de la même année pour traitter avec l'abbé & 
les religieux , & une offre de douze mille écus duodecim miU 
li%m Pbilippeontm , fans compter beaucoup d*autres chofès 
dont on pretendoit les eratiner j mais le douze Septembre 
de la même année l'abbé pria très-humblement l'archi- 
duc de l'excufer furie refus qu'il faifoit de céder une reli- 
que d'Un Saint qu'il regardoit comme le protedeur de (on 
abbaye. Enfin on trouve encore une lettre fur le mêmt 
jbjee , de la pieufe princeffè Ifabelle Eugénie ^ qui gouyer» 
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noie les Pays-bas , addreflce à Pabbé& aux religieux de 
Gladbach, & dactce du II Février 1618. Ce qui fait voir 
que les pourfùicesdcs rois d'Efpagne pour avoir le chef de 
iaint Laurent ont dure loixante ans , & on admirera la fer- 
meté & la confiance de l'abbé & des religieux à refîfter i 
tant de puifTances. On conferve à Gladbach tous les ades 
originaux que nous venons de citer, nous ne les rapporte- 
rons pas ici , parce que cela groflîroit trop cet ouvrage ^ 
nous nous contenterons feulement de donner les deux brefs 
de Clément VIII. deux lettres des rois d'Eipagne, & 
deux de l'empereur Rodolfe. 

BREVE CLEMENTIS PAP^ VIIL AD 

Regem Hi s p ani a hum. 

Clemens papa vhi. 

Cariffîme in Chrifiofili nopr^falntem ($• afofiolicam bene^ 
diHionem. Praclara majefiatis tua in colendo omni ChriBianét 
relipanis officia ^ inque fan^omm reliquiis reverendis fietas 
facit , ut votis tuis ^ iis fraftrtim , quibus cum ejnfdtm religiom 
nis diffiitdte facranm reruin cultus non medo confirmari , ftd 
augeri etidm fotefi^ libenter annnamus. Cum itaque ficut acce^ 
pimus j majt^as tua in magnijko ^ excelfo temfïo B. Zauren^ 
tii levita é* martyris vulgo El Real Efcurial ordinis S. Hii^ 
ronymi nuncupato , dmdum magno ac plane regiofumtu cmfiruBe^ 
ejufdem Beati Laurentii nliquias fummo fiudio atque diligen^ 
tia reponi cupiat , eafque pafjîm ftudiofe conquirat , nobifqueper 
dileFliffimum filium nobiùm virum yfntonium de Cardona ^ 
Corduba ducem Snejja ^ Soma tuum apudnos oratorem exponi 
feceris , caput ejufdem S. Laurentii in ecclefia monafierii de Glad- 
bach , in ag7<f Juliacenfi , prope ErKolens ^ Colonienfis diocefis 
Mt pie creditUT , reperiri , ^ propterea eadem majejias tua defim 
deret , pro fummo tuo erga ipfum Beatum Zaurentium pietatis 
atque devothnis affeilu ^ caput pradiBum ex diUa ecclefia ad 
templum pr a fatum transferri ^ ubi digniori loco repofitum tutims 
etiam obfervabitur. Nos tua pietati bénigne fatisfacere ^ qman^ 
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iu-^i cum Domino pojjti 
u4nlo}v.um ducem atqut 
Uoiiibus incltnati , 7najei, 
ecdejijfiicas fcculares , vc 
tas & ctcccjuus ^ ^ ad hoc • 
fêffh , qux ad ecclejîarn dich 
diclton caput B. Laurentii mu 
irahant , ^ ad pr a fatum temi 
Tant , ^in loco ibidem ad idpcr 
lacent , auchritate apojïolica ieno; 
cultatem coneedimus , mandantes p> 
C^ conventtti prafatimonafterii de G. 
^tedientia , er* y^^ indignât ionis nofft. 
ipfofaih incnr rendis pœnis ^ ut idem c. 
tua pietati fatisfaciendo ^ ad pradiFiuh 
El Real per perfonam feu perfonas à te 
permit tant. Majcjiatem vero tuam hortaii 
rio aliquam eleemofynamjingulari tua pie. 
ficentia dijjîAm laryatur , utipfiabhas (^ cv 
tu A fuhlevati y ^ inopiam yfiqua latorant, 
fatum tranflationem minore cum incon/tmodo y. 
fiantibus conjîitutionibus (^ ordinationibus ai 
monajferii f^ iBius ordinis etiamjuramento^ coh, 
l:ca , vel quavis fi^mitate aliaroboratis ^fiatu. 
dtnibus cetcrifque contrariis quibufcumque. jDeu 
r6^<i:mus , ui qui in fine fis fuis nobisî^priejidi. 
e V cfr.pium , ac per eofdem totum terrarum othcm ^ 
ii\i\ it ^m.ijeiiAtemetiam tuam falvam^ incoluv. 
Vl'hie (jjr velit , ut Chrifiianum religionem^ quah . 
xi mi y tn diffuiàtatibus verfatur^ ejufdem JB. Lu. 
C> ^^'n t\r:s P-cCîbus non ad occafum folum ^ fedadf 
t:i7n .ih i?miii}us incommodis furtamteFtamque tue. 
K'Oi r é:fj.i S. Matcumjub anulo pi/catoris dic 
iyy^.pontiffcuius nop'pi anno i. 

M.Vestkius Bah 
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BREVE CLEMENTIS PAP-/£VIILAD 

ABBATEM ET CONVENTUM GlADBACENSEM. 

DileEiiS filiis abbati (^ canventui monafierii de Gladbach 
agît juiiacenfis frope ErcKclens Colonienfis diœcefis. 

Clemens Papa viii. 

'DileBifilii .faluttm (^ apofiolicam binediHionem. Piis nnper 

tariflîmi n Chri^ofilii no fit. P h i L i P P i Hifpaniarum régis Ca^ 

iholici vOéis annuentes , eidem Philippo repex caufis tune ex^ 

fre,ffts , ui ex ecclefia vefiri menafterii de Gladbach , in ayro Ju^ 

iiacen fi frope ErcKelcïis , Colonienjis diœcefis , caput S. Lanten^ 

ta le vit a ^ martyris in diffa ecclefia ^ ut pie creditur , recondi^ 

tum ^ adirfiqne d^ excelfum templum ejufdem fanSii Laurentn 

El Real Toïetanenfii dictée fis ^ éb eodem Thilippo reyi fundmum^ 

éf* magno fnmtn conflrulium , trans[erendi licentiam ^faculta* 

tem conceffimus ^pfoutinnoftris defnperin forma Brevis X 1 1 1. 

Juin M D X c 1 1. pontifie atus nofiri anno i. expeditis littens ple^ 

nius continetur ^ quarum tenorempro exprefjo haberi volumus. Cm* 

fientes autem pr /édifias litteras noftras débita executioni deman- 

dari , vobis fmb excommunicationis la ta [entent ia , aliisque ec^ 

clefiafiicisfententiis^ cenfuris ^pœnis eo ipfo incurrendiSyperprom 

fentes injungimus , ntftatim vtfis (^ receptis prafentibus ^ nullo 

alto k nobis expeElato mandato ^ eifdem noftris ItUeris in omrti^ 

bus (^ per omnia fareatis (^obtemperetis y juxta eafMmdetn fe* 

riem é^ tenorem. Quod fi eifdem litteris parère quoqmo modo difiu» 

leritis , univerfis ^ fi^gnlis ecclefiarum pralatis , aliisque in e^ 

cUfiafiica dignitMte con/litutis , tenore prafentium committimus 

(^ mahdamus , ut poftquam pro parte ejufdem Philippi régis re* 

qui fit i fuerint , litteras nofhras ptai H as executioni débita de^ 

mandent^ é* dcmandarifaciant ^ per fe vel alium feu alios j quos 

adid tdoneos duxerint deputandoi ,cumpoteftate declarandi^vos in 

easdemfententiaSy cenfuras^pœnas incidiffe^ nec non illas afffa^ 

vandif^reaf^grouandt, interdiflum ecclefiafiicum apponendi^ ^ 

auxMittm braçhiiJaftUaris^ Çopusfuerit^ invocandi^ omniafjf^fiu^ 

Ee 
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ytlafacienài , dicendi , gerendiy exercendi^ ^ exequendi ^ qua ht 
framiffis dr citca ea ^ ac fro tôt ait ^ flmarU tarumdem littéral 
mmnoftramm execntione necejfuria^feu quomodolibetêfponuna , 
nonobftantibus confiituthmbus é* ordinationitm appjlolicis ^ 
frafertim Bmifacii aliorumqne Romanonm fontificmm fradei 
sefforumneftfêmm^ dereliqnUs non extrahendis ^ qnommomnimm 
tenores frafentihus pro expreJUs haberi volumus , nec non ornniJ 
bas é^fngulis , qn^e in eifdem littens noftris volumus non ohftdre^ 
£eterisque contrariis quâuscumque. Datum Roma afudfaniium 
Mdfcum fub annuU pifcMtoris , die i%. Julii m D x £ v i. fonti^^ 
fiçatus noftri anno v« 

M. Vestkius Baubxanus* 
EPISTOLA PHILIPPI H. REGIS HISPANIARUM 

AD ABBATEM ET C.ONVENTUM GLADBACZNSEJd- 

Venerahili abbéiti (^ dévot is relipofis monafiem S. Viti im 

Philippus Bii gratta CafietU , Zegionis , Aràytnum , 
mtriufque SiciUa ^ HterufaUm^ PormgaUix , Ifavéara^ lu^, 
diarum rex j^c. 

Venerabilis abbas & devoti religiofi^ non dubitamus , quin 
fratcr Balthafar Delgado accurate explicuerit vobis pium nos^ 
trum defiderium j quo ipfum venerandum caput S. Zaurfntii fnau 
tyris adnojimm teyium Hifpania , fuum nativum falum , in ec^ 
clefiam in Efcurial ^ quant Deo^ & eidem fanilo extruximus , ex 
veftro monafierio ttanjlatum iri cupimus Cum etgo pr^dillus fra^ 
ter Delgado , quem ea de eau fa abUgavimus\ omnes veffras 
jcun&ationes\ é'potifhnum quod^ falvaconfcientia^ nouputt-- 
tis tranjlationi ejusmodi vosafientiri pojjït^ humiliternobts res^ 
cripferit ,• quantumvis in hoc fufficere vobis potuifiet laudabilis 
é'pervetufta ecclefiétconfuetudo ^quaproincremento Chri/itan^ 
pietatis tranjlationes fanSarumreliquiarumdeuno loco in alium 
adhuc in dies rèffe inptuuntur : ^tamen fro omni fecuritate conr 
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fcienttafum vefirarum ^ qua ulterius cunHari non valeatis , cum 
frafentihus tranlmifimus confenjum ac hew apoftolicum , gra^ 
tiofefetenus^ utejufiem ténor em y & circa hoc piumnojirum ie^ 
fiàeriumy quodex Jupradiftô fane Delgado fleniJUime , fem^er 
Cùgnofcerepoteritis , diligenter adimfleatis. Quod fi feceritis , 
pont covfidimus , omnibus favoribus & clementia in futurum vos^ 
fratiofeprofequemur. Datum Madriiidie 'x:menfis Febtuarii 
anno mdxcvi. 

Philippus. 
Martinus Idioq. 

EPISTOLA REGIS HISPANI^ AD ORATOREM 

SUUM IN BeLGIUM. 

Illuftn marchioni de Gnadali^e coyiato ^ à meis confiUis , ^ 
meo oratori in Belyo. 

R E X. 

Illufiris marchio de Quadalifie , cognât e , mihi k confiliis , ^ 
mi legate in Belgio , jamdttdumpet médium Hurtunis de Ugar^ 
te V^^zàons generalts mei exercitus ifiarum regionum (^ T bo^ 
m^ Gramaye , qui ut fcis de prajenti refidet Colonia ^labora^ 
tum fuit in negotio tranjlutionis in Hi^aniam capitis gloriofi 
S. Laurentii , in ceno monaâerio fratrum SenediElinorumproper 
diEiam civitatem exifientis^ , ^ quia extrême defidero ^ ^ gau4 
debo quod habeat fuum effeHum^ ttbi manda ^ fracipio ^ut cu»^ 
tes explorari eaqua circa occurrunt ^certiofemme reddens de for^^ 
ma , qua: tibi videbitur convenientior ^ addeducendam hancrerm 
ad perfeciionem ^mutuo trintelligende in bac materiacumdortL' 
Baltafar de Runiga , cui etiam jcribo ^ mt circa boc correffon^, 
deat tecum. Di Madrid ^.Julii i6iz. 

Y o m^L R E y; 
j4nt0niç de Anfief^l4i 

Ëeijj 
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EPISTOLA RODULPHI IMPERATORIS 

AD ABBATEM GlADBACENSEM. 

HoriBrabilis ér dévote^ exponU nobis fcreniffimus princèps Do2 
minus Philippus Mi^ania é^ utrinsqueSicilia rexy Dominus^ 
cognaius , affinis é* frdter nofier cariffimus per fuum in aula 
noftra refdentem oratorent , quod religiofnm quemdam adlega* 
verit y ut is caput S. Zaurentii , quod in abhatia tua confervari 
inteOexit^ pro caritate fita ohinere ^ é* fecum in Hi^anias 
trans ferre poffet , quandoquidem tant amice quamfrateme nos re^ 
fuira t j ut caritasfua per intercejjienem noftram defideratas re^ 
êiquias eo melius ^ facilius ohinere pojjît. Quapropter te gra* 
tisjime requiro ^ ut fuo caritatis fua régime veto é* defiderio ani 
nuas ^ quatenus caritas fua in hoc intercefjionis no^ra effeEium 
Jcntiat. Quod nobis Jtngulariter placebit^ 

j4d mandatum facra Cafare^ 
Vtajeftatis. 

Ex aula Bragenfi 
die I j. Ofhbris, J. Barkisius, 

EPISTOLA RODULFI IMPERATORIS 

▲ O ABBATEM GlADBACENSEM. . 

Honordbilis é^ dévote. Ad petitionem cogna ti , a^is (^ 
fiatris noprl HiJ^aniarum régis ^ ratione reliquiarum capitis 
fanffi Zaurentii, quod in abiatia tua confervatur^ te antea 
^atioferequifivimus ^quatenus adj^eciaUm ncfitum honorent ca^ 
fitatisfua voto (jf defiderio armuas^ Quandoquidem nosrequirit 
per caritatii^fuéc regia miniftrum dom Francifco de Mendoza 
regni Arra^niie admirantem ^ k nobis petitum , ut pi^e carttatis 
fua voto dr defiderio annuatis. Quapropter gratiofe te requiro , ui 
jam memoratum caput S. Zaurentii ad\ Jpecialem devotionem 
& piet^tem caritatis fua ex fondas } ^ te in hoc Ha o fondas , 
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ut non folum caritas fua^fed etiam nos in omni gratia iibp(^ 
abbatia tua obliysmur. 

'Die 17. Mdrtii in aula 
nofira Bragenfi. 

Aà mandatum facra Cafarea 

majefiatisi 

J. B A R R. I s î U J. 

Nous reliâmes trois jours à Gladbach , fort édifiez de 
la communauté , qui cft compofée au moins de trente-cinq 
religieux fort réguliers. Il y à deux cens ans qu'on n'y rece- 
voir que des nobles , & ils étoient réduits a fept ou huit 
religieux ^ mais le monaftere ayant été uni àlacongregiu 
tion de Bursfeld, il fut ouvert à tous ceux qui defîroienc 
fervir Dieu en efprit & en vérité , conformément à la re- 
jle de S. Benoift , & au lieu de fept ou huit gentilshommes , 
[ans règle & fans pieté , qui diffipoient tout le bien de la. 
maifon , il fe vit tout d'un coup rempli d'un grand nombre 
de ferviteurs de Dieu , qui édifioient les peuples par leurs 
exemples, foulageoient les pauvres par leurs aumônes , Se 
attiroient labenedidion du Ciel fur le pays par leurs prie-* 
jes. L'abbé qui gouverne aujourd'hui eft un homme de rtie- 
rite. Il a rebâti tout fon monaftere , & fa mémoire y fera- à 
jamais en benediâion. Le jour de faint Placide nous dinâ- 
jnes au réfectoire avec la communauté , & nous remar- 
quâmes que les religieux qui viennent tard , fe proftîernent 
à terre tout de leur long. Lorfque r^«g^/»j fonne, tous les 
frères fe lèvent , le Prieur dit tout haut Angélus Domini ^ un 
autre Ave Maria & un troifîéme Deo gratias ^ Maria. La 
ville de Gladbach eft petite , il y lades Calviniftes& des^ 
Juifs , mais le nombre des Catholiques ^ qui ont pour curé 
un religieux , eft plus grand. C* eft 14 qu'on fait ces belles 
toiles , qu'on tranfporte dans toutes les parties de l'Europe^' 
& qu'on appelle ordinairement toiles de Hollande , parce 
que les Hollandois viennent les enlever , &en font un très, 
grand commexce. 
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f€T epfdem familiares in diverfas ttrrarumfrovinciaS divulfft" 
ta y hanâparvum fumfit incrementum. 

Cum gratta (jr pivilegto Cafaua majefiatis , juffu ^ impen^^ 
fis honefti Johannis Hafelperg ex Ata majore Conftantienfis 
diecefs. 

Après avoir palTë environ deux heures en la bibliothè- 
que de monfieur Buchel , il nous mena à celle de l'Elec- 
teun Nous rexaminâmes à notre loifîr , fur tout les ma- 
nufcrits , parmi lefquels nous trouvâmes une bible traduite 
en Allemand il yaplusde }©o. ans. Ce qui fait voir que 
c'cft fans fondement qu'on a avancé , que Luther ctoit le 
premier qui en eut donné une traduûion. Il y a auffi quel- 
ques anciens auteurs prophanes , qui font d'une antiquité 
refpeftable , entre autre un Horace , quelques ouvrages de 
Ciceron , ceux de Boc:ce, de Themiftius, de Luidprand, un 
tçcs-beau Vitruve, un très-beau recueil de lettres origi- 
nales de plufieurs grands hommes , parmi lefquelles i\ y en 
a une de Calvin, Après dîné monlîeur 'Buchel nous vint 
prendre pour nous faire voir le jardin de TEledeur , & 
nous accompagna jufqu'à Tabbaye de Duifelthal. 
DniTcltlial, Cette abbaye nouvellement fondée eft de Tordre de Cî- 
teaux, de l'obfervance d'Orval. Monfîeur Dacmen cha- 
noine de la cathédrale de Cologne , charmé de la fainte 
converfation de ces religieux, crut ne pouvoir faire un 
meilleur ufage des grands biens que Dieu lui avoit donné , 
qu'en fondant une abbaye où Ton obfèrvât la même régu- 
larité , perfuadé qu'il ne pouvoir rien faire de plus agréa.- 
i>le à Dieu, déplus utile à fon ame,&à fa famille, & de 
plus édifiant pour le public. Il leur donna un bien confîde- 
rable & les établit dans une Ifle fur le Rhin. Mais ils n'y 
furent pas long tems , qu'ils s'apperçurent que les inonda- 
tions de cette grande rivière rencfoientlclieu inhabitable: 
& la chofe étoit n fenfîble , que le fondateur en convint, 
.& leur permit de s'établir ailleurs. Le prince eleûeur Pa- 
latin fut ravi d'avoir cette occafîon, de Jailler à la pofterité 
un monument de fa pieté, & d'attirer par-là les bénédic- 
tions du ciel fur fon illuftremaifon. Non feulement il Jeur 
permit de «'établir ^giXis ks états , mais il voulut les avoir 

auprèi 
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auprès de lui , leur donnant un grand terrain à un quart 
de lieiië deDufleldorp, des terres , des bois ,& de grands 
privilèges. 
• Le titre de cette donation eft fi beau & fi édifiant , que 
je ne. puis me difpenfèr de le raporter ici tout entier , 
pour Ta cçnfolation de ceux qui liront ceci. 

Nosjêannts Vvilhelmus Dei gratta Cornes Palatinns Rhe^ 

ni^ Sacri Romani Jmferii Anhithefaurarius é* EUHor^ Ba^ 

varia ^ Juli^e ^ Olivia (^ Montium Dux , Prince f s Mopfa , 

Cornes Veldentia^ Sponheimij^Marchia ^ Ravens6erga^Domi^ 

nus inRavenftein &c, Univerfis fr a fente s litteras tnfpeiiuris 

falutem ^ gratiam EleBoralem. Cum inter ea , qua adfide^ 

lium nobis fubditofum regimen pertinent ^ ad hoc pracipuè uni- 

nmrn intendimus ^ ut facer Religioforum evtms in tranquilla fe^ 

curitate Deofidelius digniufque famulàri valeat^ pie in Domino 

confidentes ^quatenus , quia nosipfi frmus hujus mundinegotiis 

àel/orumque tumultibus continuo implicati , fpiritualibus pro 

voto vacare non pojfumus ^ ijdem fine impedttnento Dominum 

cbfecrantes^ Divinam mifericordiam fedulo fervitio fro facim 

lius nobis reddant fropitiamé Mine perpenfis incommoditatibus^ 

curis , ac molefiiis ^ quibus Religiofi Patres Ordinis Ciftercien- 

fis firiBa obfervantia ad Infulam Luricenfem\ infra refiden- 

tiam noflram EleBoralem^ nuperper R. D^Dacmen Métro- 

polit ana Ecclefia Colonienfis Canonicum evocati , ob improvi^ 

fam àquarum ibidemexundantiam inter dum for fitan inquiéta^ 

ripojfenti nos eorumdempatrumtranquillitaii ^quantum cum 

J)omino, poffumus ^ confulere , omnemque timorem ac damnum 

quod evenire poffet , maturo remedio pravenire volentes , iif^ 

dem dealio commodiori }oco ^ cumdefiderio ^ affenfu jam dicii 

Domini Dacmen ^ cujus pia intentioni per hanc donationem 

nonfolum non derogare , verum eidem in bono propofito fuoad 

écdificandum ibidem Monafierium , contra quofcumque potenti 

manu intertdimus aflîftere^ clementiffime providendum efje duxi^ 

muSj fylvam vulgo dem unter flinger buch undt htoich^infra 

MontemComitumvulgo GrzfçnbQTgh fitam^ ad hoc aptamjtt^ 

dicantes. Quam fylvam igitur cnm annexis pratis ^pafcuisfe 

extendntem à ponte Zoppenbrucli tranf viam commmem uf 
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» .uMudine veto à 

.4^ ad f rata VonDe^ 

. .^ nuncupatdS , indeque 

.. ^> > /ivff/ dénotant frote^ 

^pides feu term'ni ^ qni^ 

.'i:umfcribi curavimas. Item 

s\:\^ hoS difitas ac terras earum^ 

.^tuaida fylva f ravie nobis Cûm^ 

^j* Tiemorati fluvii ripam ante hae 

, * Miafquerefpe^ive fpeiiantem^fci" 

^% jjraiiUum à fonte Zoppenbrucli uf^ 

. .AjU una cnm via , fer quum alias fjre* 

;afe nofita Duffellana in fylvampradiCm 

.^iàcndû extra Pempelforth pofi viryzm ')acu^ 

. ^«c Schicffrache ^/AFitfi» , fufra diciis fatrihui 

,ms.^ms intuitu frafentiùm tenore clem€nti,fftme U^ 

. » «^ ^r donamus , cum omnibus eorum afpertmentiis^ 

. ;. »,.eiits , reditibus ^ froventibus ac emolumentis , ad 

^ .« bidem Abbatiam juxta frimavum infiitutum eri^ 

..iidjierium funm , eccUfiam ac reliquas officines pet 

jcI reculant frafcriftas , etiam molendinum ^ ad prê^ 

Amen ufum tantum^ exfiruere , ac Fratres inibi numetê 

u,i4te crejcentes \ remctis omnibus turbationis ob^acuîis , 

^ Jto y cujus obfequia féliciter fe devoverutit Jn folitudine , 

:iuio ac pœfUtentia fpiritu fecundmm profeOioncm fuam de^ 

:i^ire ^ac facras hoflias fro nofira ^ diteEiiffima nofine dom 

léf/hc confoftis Année Maria Ludovica Magna Duciffa 

jiffurue » M totius Eledoralis Domus incolumitate , pradccef^ 

l»rnmque ac fuccejforum noftrorum falmte jugiter immolare pop 

fiH^ ac teneanturi déclarantes ^ prafentium tenore indulgen^ 

i4^ , quatenus illud novum monajlerium ilUufque fuperior ac 

familia libère frui ^ gaudere fojjint ac debeant immunitatibus^ 

e Kemptionibus , libertatibus , juribus , privilegiis ac facultatif 

bus quibufcumque ^ quibus alii ejufdem Ordinis é* inftituti fu-- 

piùofei^nligiofi ^ monafieria gaudere dignofcuntur ^eximeum 

t€S ideo i;^,^ libérantes locum^ perfonas^ ncc non animalia ad fu^ 

pui ditios patres fpeclantia , bifce in perpetuum ab omni quo* 

9umi/Hnqu€ fectdari jnrifàiiHone j fervitio aut quocumque alio 
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0mre ^fj^avaminevel taxa imfofitk aut imj/cnmdâ. Infuftr^ 
hona eorum ad propriam cmfumptisnem (^ materialia ad adi^ 
ficationem vel reparationem monafierii , ecclefi^ ^ annexorum- 
que pertinentia , per aquam ^ terram dmcenda fub jurifdic^ 
tione no^rk ah omni ulonii , pedagii aut cmjufcmmque alterius 
titulati oneris exaBriont y ira tamen ^ ut pçfi vtginti annos hanc 
txafiionum immunitatem reprodncere ac renevare tetuantur. Et 
quoniam eofdem patres in fpecialem ferenitatts nojlra EleHo^ 
ta lis proteHtonem ab hinc fufcipere flacuit , volumus quoquc 
fpeeialihus eos yatiis ^ favoribus cUmentijJÎTne t^frqui^ con^ 
'Cedentes ut quodcumque pradium , terr^ ^ ptata^ fylva , w- 
neée , aut aliud quodcumque bânum iilis fiterit in eleemofinam 
datum^ aut aliisju^is modis tùmparammy ab omni anerè^cui 
antea forfitan fub\eHum fuit ( exceptis decimis ) liherum fit ^ 
ùnmune , eo ipfo quo ip forum efft cœperit \ ufque dum quinqua* 
ginta religiofi ex redïtibus eorum bonorum acquifitontm honefià 
fuflentari valeant , perfonamper annuM computando ad jo im^ 
periales , quod ipfum fmb pœna reftitutianis privilegH hufus^ 
percepti nobis é" nofiris fucceffmbus quam primum demmtia» 
Pe tenebuntur. Denique iis gratiofiffhnè concedentes ^ ut per fk^- 
pra donatum territorium , rivulo DuÛèl tam ad fiteiendum^ 
molendmum fient pnetaBum eft ^ fftam ad pontem exjhmen^ 
dum y aliafque neceffitates , uri poffint ^ (^ fj^gtm avUem w 
pradia fuburbana étquà ac in fylvam vulgo Stz^ diHam paf-- 
cendum mittere ac tenere juxta n^rtm aUerum qui e^demjmre' 
vel privilepo gaudent 3 falw niniMtm cmptfiumqui psrjmii^, 
ùio : decementes ut nul/i omnino hominttm fits ft fupradiSèi^ 
Patres vel fucctffores eorum , fup^ hoc Uiêtà donationeac ref- 
peftivè exemption e penurbart , bona ^ poffejj^ones eorum quafi 
cumque onerare feu anferre vel ablata injufte detinert > autr- 
quibuflibettemerariis vexafionibus fatigare Jed ontnia iifdem 
eorumque fucceffotibus ^te^a ^iUabata confèrventur ^ u^bt^ 
eorum profutura. Si quis autem huic nofira donationi aut conjC 
titutioni temere contraire prafùmpferit , indignationem no^ram* 
^ fncceffomm noftrorum (qrtorum confcientiét nés hoc exec^ 
tioni exaBifHma injungimusx & coram Judice fitpreme de iis^ 
if^fpandere debeant ) graviter fe noveritincurfurum^acpro tan^ 
4fte tcmeritatis cjçcwt fevcriJlmam&ifrcmii0ilempœnama^ 



m8 voyage littéraire; 

ttnariam fuhiturmm. Vt antem pro gUria Dii^BccUfi^étii^ 
ficatione , ^ Frattum falmte ^ftime ibidem infiitutadi/cipUmM 
petfetuus temporibus vigere pofiit ac valeat , volunms harum 
fetie , éf nobis ^ fuccefforibus nojtris exprejji rcfervamms , ut in 
Mêviter erigendo monafieriê fimplicitas <^ pdupertas , M Re^ 
guU Sanfii BenediBi inviêUbiliter fervetur^/icuffdMm illam 
Ordinis formam^ quamprimavi PP. Cifieuienfes primo Ordi^ 
nis feculo Uudabiliter infiituermnt ^ laudabilius praElicarunt^ 
ér Praires fkpradiiii in ilU infula modo praEiicant , de qua 
dare tenebuntur nobis ^ regimini noftro ^ uti huic DnlJeldor^ 
fienfi JTewdochio ^mnicuiqne fcriptumexemplar ad ajfervan^. 
dum in nêfiraprivatk tam regiminis nofiri Cancellaria^ nti ^ in 
hecDuffeldêrpienfi X'enêdochio. Quodfihmjuftnêdi Prattesper 
fragilitateni aut fatamst fmMffiionem ( quod abfit ) litteraUm 
régula fua feuJhiUam êbjervaruiam relaxare é* profeJUonem 
fram negUgere contigerity ac praviis monitianibus canênicis\ 
de jure o* ab Ordine requifiii^ nm rejipuerint^ morefque fuos 
nen Cêfrexerint , ^ ad priorem ufum ad litteram nebis ^ ee^, 
gimini nejlro^ uti (^ hMÎc DMjfelderpier^fineflre JTenodochiù ^ cor 
pialiter tr4diti infiituti nen ipfe foBe reduxerint i tam fupê^ 
rior quam cateri menachi, diffi monafierii per diverfa purioJi 
fis feu fupradiEia prieris ûbjhrvanti/e m^nafieria difpergantur^ 
quaramurque ^ advpcemur ad diHummenafierinm , fi ulli^ 
éi Ucerum reptriri po£tnt relighfi ejufdem ordinis , quiprima^ 
Vêm ebferuantiam feu primavum infiitutum fine ulla contra^ 
diSione prefiteantur. Quedfi autem po^ faîiam diligent iam 
neceffariam taies nen amplius reperiantur ^ tune benaquacum^ 
que pradiBi monaferii tam mobilia quam inmebilia ^ene^ 
dêchie huic Duffeldêtfimfi fine contruMUiene applicentur ^fer^ 
vatk 4nnuk ptnfioni pre difpetfis illius monafierii quamdim 
vivunt. Ne autem eprum fuccefforef hujus noftra difpefitionis 
fgnorantiam frivole allegare po^nt , volumus quoque (^ hifio 
mandamus ^ ut bec decretum et iBe vitéf modus ^ qnen^ féçpe m^* 
merati fratrff » dunt fun$ numéro duodecini f prot(t fuxta fia.. 
tuta efie debent ) fervare tenent^r , r^ul^ i^ capitula legi fo^ 
iitM 4nneffatur^ nobifquoé" régi mini nofiro , tum et iam hujuf 
Huffeldiorpienfss JCer^dochii proviforibuf intra annum ejufinodf 
tré^t§r ^ a4 V%ii^,^ f^^BV^ oçuUtrm defuper bab^^^uat. 
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In quôTum omnium (^ finfftlorum fidtm pr^ fentes manu frofrik 
fufcripfimus ^figillo noftro EleBorali communiri fecimus, Dd^ 
t4 Dufieliêrfii die frima menfis Auyifiianno 1707. 

JOHANNES VVILHELMUSElcdor. 



( L. S. ) • 
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Voilà peut- être la plus belle aâion que ce Prince ait 
jamais faite en fa vie , & qui rendra fon nom recomman^ 
dable à la poflerité. Mais tandis que le pieux Eleâeur 
cternifbit (a mémoire , le Sieur Dacmen ternit la fica- 
ac par la revocation qu'il fît de fa fondation , foit par une 
inconftance naturelle , foit par le confèil de quelques in- 
dignesDircâ:eurs,prétendant que les religieux ayant aban^ 
donné llfle inhabitable oùil lésa voit établi^ilëtoit en droit 
de reprendre tout ce qu'il leur avoir donné. Mais PAde de 
la fondation & de fon confentement à la tranflation du 
Monaftere, croient faites en trop bonne forme pour pou- 
voilr en revenir. Cependant c^^ faints Religieux pour le 
bien de la paix , lui remirent volontairement une bon* 
ne partie de fa donation , ce qui le rendit indigne du 
fecours de leurs fufFrages, qui étant mis dans la balance 
avec {jts biens , Taurqient ians doute emporté de beau- 
coup. Il avoit mis dans les greniers du Ciel fon or & foa 
argent. Ils étoient à l'abri des voleurs ^ en lieu de feu- 
reté^&Dieu les lui auroic confervé avec ufure danstou^' 
ce réternité. Il a eu la foibleffc de les retirer , il a per-^ 
4u le mérite d'une Ç\ bonne œuvre. 

Nous eûmes une joye nonpareille de voir ces Anget 
du deiêrt : nous remarquâmes en eux des véritables c^lL 
iciples de S. Bernard , & dans leurs édifices une image par* 
faite du premier monaftere de Claîrvaux. L'efprit de 
charité qui les anime tous , cette mortification extrême 
4ont ils font profeffion , cette grande pauvreté qui fait 
ficHites let)rs^ riche(Iès^L& cette i^nplicité qui re^e. dan» 
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hitrariamfmkiiMmm. Vt -^^ rcipeaici^s a rouf 

ficatione^é-Frainm ^ J^rnns. llnyapasjuf- 

ferfetnus temfor' -^^ -^"rs vertus. Ils dilent 

fetie^érnobr • :gicux avoient été comme- 

neviter *- -^uic àfê reformer. Ils me mi> 

g«/^ - lis avoient loge un Evccjue. 

Cr :c,,Jcjerouchoisprerquele plâcher 

r -^er du refte 3 mais je n'aurois pas 

•s. ic palais du Prince. Leur Eeîile 
. ,. à: tort bafïe , de fimplcs bancs leur 
,• ^u chœur ^& leurs livres de chant font: 
. jL.picres. Ils, font toujours debout àl'offi- 
^iB , CSt les yeux entièrement fermez , (i ce 
.> icHivrejic pour, lire ce qu*ils ont à chanter,. 
. . :iw' cft arigelique.. Nous aflîftâmes le Diman- 
... grande mcfiè , & nous remarquâmes que le 
. X le foudiacre fe lavèrent les mains après Tof. 
. c , qitc lie icmdiacre foùtint là patène avec le voi- 
X calice, que les Religieux non prêtres, après s'être 
.. ;ic la paix, communièrent au coin de Tautel ,fefêr- 
...ic de la nappe même qui k couvre pour communier, 
.^vi'ils paiferent cnfuite. derrière Tautel pour aller rece- 
\yÀs l'ablution à l'autre coin, que tous les ornemens c- 
toient flM or, làns argent, fans foye. Leurs lits font au 
milieu de leur dortoir, divilcz les uns des autres par une- 
ièparation. Ils ctoient au moins vinct Religieux de choeur., 
/ans parler des Frères convers & des novices. Parmi les 
Jleligîeux de chœur ils avoienc un abbë Benediâ;in,hom- 
ii»e de merice, 8c confîderé dans fon Ordre, qui a foulé 
aux pieds fa dignité abbatiale, pour embrafjfer l'humble 
état de fimple religieux de Duirelthal,où il fait aujourd'hui 
d'office de cellerier. Il y avoit auffi un Chanoine régulier 
4le Rolduc, âgé de fbixante & dix ans, qui après s'être 
oppofë de toutes ks forces à la reforme de ion monaftere , 
Tint embraffer la plus rigoureufe qu'on puifle s'imaginer,. 
Nous paflames le Dimanche aDuuelthal avec beaucoup 
de confolation , charmez de la charité & de la fainteté 
«te ces pieui Religieux, fur couc de i'Abbc, qui àni^tre: 
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départ nous donna un liomme pour nous conduire à Ver«i 
den. 

L'Abbaye de Verden eft dans le diocefe de Munfter , Vcrden. 
fur le bord de la rivière de Rure , environnée de tous 
cotez de bois & de montagnes -, elle fut fondée vers Tan 
796 par faint Ludger premier evcque de Munfter , qui 
la choifît pour le lieu de fa retraite durant fa vie , & 
pour celui de fa fepulture après fa mort. Lorfque nous 
y arrivâmes, Tabbé qui ctoit un homme de mérite , Se pre« 
iîdent de la Congrégation de Burlèfeld, ctoit malade^ 
c'eft pourquoi nous ne pûmes lui parler , mais il donna des^ 
ordres fi précis, que tout nous fut con^muniqué. Nous vi- 
fnes la biblioteque , qui eft une des meilleures qu'il y aie . 
dans le païs.Il y aplufîeurs manufcrits. Les principaux font 
une ancienne coîledion de Canons , écrite il y a plui 
de îoo ans. Nous croyons que c*eft celle de Denys le 
Petit , dont le pape Hadrien L fit prefcnt à Tempereur 
Charlemagne après Pavoir augmentée de piufieurs let- 
tres & décrets de fes predecefleurs. On y voit i la tècfe 
un éloge de cet Empereur en vers acroftiches , dont les 
premières lettres forment ce titre , Domim excill.Jilio Ca^ 
fulo Hadrianus papa, C'eft Tepître dedicatoire qu'Ha- 
drien I, a mife au commencement de cet Ouvrage, à 
la place de celle de Denys le Petit , adreflce à Eftienne 
cveque de Salone. Charlemagne ayant apporté cette 
coUedion en France , on en fit un grand nombre de co- 
pies en très-peu de tems : mais il fe trouve peu de ma- 
nufcrits comme celui dont nous parlons ici , qui contien- 
nent Pepître dedicatoire. On la voit encore dans un an* 
cien manufcrit de la BiWiothcqu.e de S. Gertnain des- 
Prez, d'où le fçavantP. Sirmond Ta fait paflerdansfon 
édition des Conciles tome IL pag, irS , ce qui nous dif- 

f)enfe de la rapporter ici,* Il y a aufli une ancienne col. 
edion de Conciles , l'Hiftoire de Jofeph , piufieurs Ou- 
vrages des Percs , les Hônielies de Smaragdè furies 
évangiles , & fur les epîtres de S.Paul, Un ancien Pon- 
tificat déplus de éoo ans-, ou il y a des rites très-fîa. 
j^fierSj cfe^trcs-andeûs^^taxtcs des Evangiles: mais cet» 
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que j'êftimc le plus font le texte des évangiles ccrit de 
la propre main de S. Ludger , & celui des epîtres dç S. 
Paul , écrit de celle de S. Hildegrin evcque d'Halber- 
ftade , avec les homélies de S. Grégoire , écrites par le 
même Saint , lorfqu'il n'étoit encore que diacre , à la 
tête defquels on lit les vers fuivans. 



En iiii perpétua cnpiens infimdere vit^e 
Gaudia ^ leBor prndens , ne feducaris ab iftis. 
Omnid ifia veUni ^ fervsHtnr in athere ilU. 
JFoUa confcripfi héic fdupetnm nfibus aftu , 
Bxem^lo qua effe bonis per facmU opto^ 
Znmina perpétuée jamjam effundere Incis ^ 
Vifibus ut fummis faUentia fugere difcant , 
Vaftaque funuynra vincant incendia flamma \ 
Angeîicefqne augere ehorcs , perque mhera poffha 

# Zandibns éeiemum gamdentes fiandere limen ^ 

\, Dnkis pofi prafen^ fwmturi mnnera féeclum. 

Les vers qui fuivent ne font pas du même auteur ^ 
ni de la même main ^ quoiqu'ils foient fort anciens, 

Gregorims nutffU fublimia diBa prophetée 

Difcutit ^ éetheteds deBms adiré vias 
Çaptivofque feris revecat Sabylonis ab undis 

Qfio patrium Solytna carmen in arce fenent. 

ALII VERSUS 
Gregorins^ eelfiatlefiia vifa prcphetM 

Explanat ^ calles ytarns adiré peli. 
JEn aliam ingrediens Sien in càUibms nrbem 

Anrea muliifidos pandit ad afira gradus, 

A la lin du volume on lit ce qui fiiit^ 

Explicimnt hemilia fanBi Gregorii papa nrbis Remet Jmper 
M^chielJPrepheta^nnmn dnedifim, qnsfegâHiLDiGBUMvi 

Indigneis 
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indignas diaconms fcribere eonavi , ad utilitatem multorum ^ 
aux i liante Domina noftto Jesu Chuisto ^ad finem nfque 
eomplevi. Bonum ofus nobis in volumatefit^àDeo autemmt 
in fcrfcEiione. 

Il y a deux cgiifes à Verdcn , une plus petite , qu'an 
prétend avoir été bâtie par S- Ludger, mais qui ne nous 
paroiC pas d'une fi grande antiquité , & une plus gran. 
de , qui efl; plus ancienne que l'autre , 6c qui n'eft pas 
éloignée du tems de S. Ludger. Le dernier Abbé y a fait 
beaucoup d'orncmcns , qui lui donnent un air de nou- 
veauté. Ce n'eft par tout que dorures, depuis le basjuf* 
qu'au haut de la voûte. L'orgue eft magnifique , Tarchi* 
tedure très-riche & trcs-belle, la lampe eft la plusgroflc 
que j'aye jamais vue , mais avec tout cela j'eftime en- 
core plus le calice de S. Ludger , quoiqu'il ne foit que 
de bronze doré , & qu'il foit trcs-petit j mais celui qui 
s'en fervoit étoit un evêquc tout d'or, & très-grand par 
fes vertus, & fur tout par fon ardente charité. Le ré- 
vérend père Ludger Gebhardts, religieux dumonaftere, 
& d'un mérite très-diftingiié , qui fçait l'hébreu & la 
peinture en perfedion , l'architeâure & les mathémati- 
ques, fans jamais avoir eu de maîtres, mais qui furpaflc 
encore {z^ grands talens par fon humilité , eut la bonté 
de le deiHner avec toutes {zs dimenûons , comme on le 
voit icL 
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Le Saint fut enterré dans la cripte de Tcglife , où l'on 
voit encore fon tombeau. Son corps cft aujourd'hui au 
grand autel dans une grande chafîe , qu'on découvre les 
jours de grandes fêtes. Outre le tombeau de faint Lud* 
ger , on voit encore dans la même crîpte les tombeaux 
de quatre faiiits evcques , fçavoir , de S. HilcJègnn , frè- 
re de S. LudTCf , & premier evêque d'Haibemad , du 
B. Geofroi , teçond evcquc de Munfter , & neveu de S. 
Ludger & de S. Hildegrin , de S. Thidgrin, ou Thiad- 
grin , auflî neveu des mêmes Saints , & év^^e d'Halberd 
tad, & du B. Aifridus evêque de Miuificr^ qui a écrie 
la vie de faint Ludger » dont il avoic -été un des princi. 
paux difciples. On ne fera pas fiché de voir ici leurs 
cpitaphes. 



EPITAPHE DE S. HILDEGRIN. 



Juin iredecimis refolutns CéfimtfkniiSy 

Hildegrimus tumulo niàmiiiturs^p/tiê ^ 

F rater Zudgeri , coëpifcofus Mt^ëè^^ati , 
Comfar huic mentis ^ fient ht'ifficiis^ 



EPITAPHE DU B. GEOFROL 

Qerfredi patris tnmbam venerare fiJéUs ^ - 
Cujus afud Dotninum forte viget meritum 

Idus Septetnéris perfolvit débita camis , 
Defonens majlam fridie corpoream. 



EPITAPHE DU B. THIDGRIN. 

JFIac recubant fejfa Thidgrimiprafidis pffa^ 

Terra tenet corpus , pruuma fovet dominms. 
Jdibus in Februi fenis obit ajjecla Chrifii ^ 
Promeritus vita gaudia perpétua. 



-fAGiTUH- n^ri 
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; un fccpcrc de l'empe-^ 

:iciir^ lortesdepierres,, 

iK vaflàuxdu monaftere. 

)5 jours à Vcrdeo, noua 

>_]uclqucs Religieux nous 

.!i> U Vveftphalie ,&.depou(l- 

^ K^iic nous fuirions bien avancez 

.K aous promcttoitplus qu'un tcms 

ai:i voyageurs, le dclir que nous a, 

,c.!:nedcipln.\illuftres abbayes d'AllC'. 

'ii-u ailemencà partir. Nous prîmes con- 

. ^l'retcs, qui nous iivoîent témoigne beaip. 

.. kionunc nous montions achevai, l'ab- 

^,u'il étok, voulue encore nous donner 

on bon cœur. Car il nous envoya par 

- -c groflès pièces d'argent, nous priant 

- ^nnieune marque de lôn amitié. Nous 
.- ^'ccoic,maij U* Soûpncur nous ayant 

. , i-^utfJcment , fmnt nMmi/nMta , nous criimes 

}ti medaîtlea , & nous les refîmes avec bien 

uH'ill.ince. Mais lorl'que nous himcs un peu. 

>i Oitus die que c'ctoit deux pièces de mon* 

Mitvvic , c^iû pouvoient valoir deux ecus de- 

- > la refolucion , lorfquc nous fe-. 

V oyet des livrei pour cette fbm- 

- -aui-tôt que nous himcs arrivez 

^ l\Auvc Miii> u fiwic qai cnlevA ie bon abbc fur Lft« 

îlA itu imui de Décembre, aoui priva aullî de laconfb^ 

d'ipi^cnJrc qu'il IciAvoic rc9is. Après (rois jours 
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'e marche, nous arrivâmes le 15 d'Odobrc à Liefborne, Li^ibomc' 
' eft à une lieuë de Lipftadt petite ville aflez belle, 
cme jour Tabbé étoir allé à Munfter , pour exa, 
!^e Demoîfelle qui devoir prendre Thabit de re- 
nsunmonafterede nôtre Ordre. Mais le Prieur 
eligieux nous témoignèrent toute Tamitic 
vîmes les manufcrits, dont les principaux* 
"!e bible en deux volumes, S. Auguftin* 
.1 , 2c plufieurs autres ouvrages des Pe- 
■j , lui tout d'Origenc , de S.Ambroife, de' 
, ^ de S. Grégoire. Nous y trouvâmes aufît 
- o'av rages de l'abbé Tritheme, & un ancien ca- 
v^.:c des livres dumonaftcre, écrit Tan 1225, dansle- 
vjiu'l il cil fait mention d'une lettre de Pierre Abaillard! 
à S. Bernard , qui ne le trouve plus aujourd'hui dans la bi- 
bliothèque. On dit que Bernard Veith prieur de Liefbor- 
nea écrit une excellente hiftbire des troubles de Luther, 
dans laquelle on puifé tous ceux qui depuis ont écrit fur 
cette matière. Nous ne pûmes la voir , parce qu'elle ctoit 
dans l'appartement de l'abbé. 

Selon la tradition du monaftere , Charlemagne en fut le 
premier fondateur,& il le bâtit d'abord pour des filles en fa^ 
veur de fa fœur , qui en fut la première abbeffe. Mais ayant 
été brûlé en 1 13 1, un evêque de Munftèr y mit des moines ' 
en leur place. L'Eglife eft confacrée fous l'invocation de S; 
Simeon , qui reçut le Sauveur au Temple , donc ils ont un ^ 
bras , & des SS. Cofme & Damien , dont ils ont au/fi quet 
quesreliques.Nous affiftâmes le dimanche à l'offi'ce,& nous 
remarquâmes qu'à la proceflîon on chanta les litanies de là 
Vierge en l'honneur de nôtre-Dame deMont Carmel,dont 
on porta l'image à la proceflîon. On y porta auflî le faine 
Sacrement, qui fut expofé durant la melfe , & on donna 
trois fois la benedidion. Premièrement en Texpofant, fc- 
condement après la proceflîon, & enfin après la meflfe. 

Le 17 d'Oftobre nous partîmes de Lie{borne,pour aller à -^. r.^^ 
Marienfeld , en latin Campus Maria ^ là plus riche & la plus 
illuftre abbaye quifoit dans laVveftphalie, après celle dt 
« .Corvce. £lle eftiîtuée.xlaiis une grande folicudeidguze^ 
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lieues de Munfter, de Paderborne & d'Ofnabruch. Le ter- 
rain y efl très-aride , & on y cueille une efpece de grain , 
dont le pain eft noir comme du charbon , & prcfquc pefanc 
comme de la pierre. On dit que Lypfe en ayant vu , s'écria: 
O qualis regio , in qua hommes coguntur comedere ierram. On 
l'appelle communément du bonpournic^ nom qui lui eft ref- 
cc a Toccafion d'un François, qui appelloit Ton cheval Ni. 
colas , & qui s'ëtant vu fervir de ce pain en eut horreur , & 
s'écria qu'il étoit bon pour Nie. encore ne fçai-je fi les 
chevaux en voudroient manger. Il eft bien certain qu'en 
France aucun païfan pour pauvre qu'il foit n'en voudroic 
pas. Cependant plulîeurs perfonnes en font là leurs délices, 
&, à ce qu'on dit, entre autres le roi de PrufTe. Herman cvc- 
que de Munfter , qui avoit été religieux de l'Ordre de Ci- 
teaux , fonda cette Abbaye pour des religieux du même or- 
dre l'an 1190,5: la choifît pour le lieu dcia fepulture. On 
voit fon tombeau au milieu du fancluaire. Il y ai côté de 
Tautel comme une pyramide , où je crois qu'on mcttoit 
autrefois le faint Sacrement. L'Eglife eft belle , & tout le 
monaftere renouvelle. Et quoiqu'il foit alfcz beau , il refte 
cependant un côté de l'ancien cloître , qui fait regretter 
les premiers édifices. Nous demandâmes à voir la Diblio. 
teque , mais comme on bâriflbit , on nous repondit que les 
livres étoient répandus dans toutes les chambres des re- 
ligieux , & qu'il n'y avoit point de manufcrits. 
Pjicctbornc Ainfi nous prîmes la route de Paterborne ,oùnousar« 
rivâmes le 1 9 d'Odobre fur ïqs neuf heurçs du matin. Nous 
pous étions formé une grande idée de cette ville , mais 
nous fûmes très-furpris de n'y trouver que des maifon s de 
bois ,& des rues donc plufîeurs ne font pas pavées. Outre 
la Cathédrale , il n'y a dans la ville que l'abbaye d'Ab* 
jdinghofF, la collégiale de Buftoff, des Jefuites, des Ca- 
pucins , & des religieux de TObfervance de faint François, 
avec une abbaye de Benediclines. La Cathédrale eft ma- 
gnifique, il y a vingt-quatre Chanoines capirulans , qui 
doivent faire preuve denobleife. Ils ne portent au chœur 
que le furplis fur leur foutane. L*Eglife eft grande & d'une 
belle largeur , les collatéraux fonc au^ élevez que le 
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refte de la nef, où il y a des chapelles très ornées. Le 
chœur qui eft élève iur une crypte , eft magnifique. On 

Ïvoit les tombeaux des evêques de ta maifon de Furftcm- 
erg, qui ibnt très-beaux. Celui de Théodore de Furf- 
temberg , qui s*cleve jufqu'à la voûte , eft d'un travail im. 
menfe. On remarque par tout des monumens de la pieté 
de ces evêques. On nous montra dans la facriftie une 
grande croix d'argent haute de fîx ou fept pieds , fix chan^ 
deliers de même metail , qui repondent à la croix , deux 
beaux buftcs auffi d'argent, où font renfermez les chefs 
de S. Liboireevêque du Mans , patron de la Cathédrale, 
&deS. Menulfe diacre , quiaportadu Mans le corps de 
ce faint i ce font des dons du pieux & fçavant evcque Fer^ 
dinand de Furftemberg , auffi-bien que le devant d'autel ^ 
qui eft d'argent maffif d'un très- grand travail. Nous vî- 
mes auffi des vers gravez fur une lame d'argent, qu'ils* 
voit compofc en forme de prière en Thonneur de S. Liboi- 
re , pour lui demander d'être délivré des douleurs de la 
pierre j car il étoit auflî bon pocte qu'il ctoit bon hifto- 
rien. Nous lui fommes redevables du livre qui a pour tu 
trt ^Monument a P aderbornenfia . On nous montra auffi dans 
la facriftie une figure de S. Anne d'or maffif , donnée au- 
ti^efois par Imadus evêque de Paderborne , deux calices 
d^or , & un d'argent , qti*on dit avoir fcrvi de coupe à 
l'empereur Charlemagne , dont la forme convient aux 
anciens calices. On nous montra encore un coffi-e d'ar- 
gent plein de faintes reliques , au milieu duquel il y aune 
pierre precieufe. On le porte chez les chanoines, lorfqu'ils 
lont malades, & ouand ils ont recouvrée la fanté ,ilsle 
raportent eux- mcmes à l'cglife , mais s'ils viennent 1 
mourir , on le porte devant leur corps à leurs obfeques. 
Je crois que c'eft un ancien autel portatif, fur lequel on 
difoit la mefTe aux chanoines malades , & qu'ils rappor- 
toient eux-mêmes lorfqu'ils croient guéris. Je ne dois pas 
oublier que le corps de S. Liboire evêque du Mans , eft 
dans une grande chafle d'argent. On lui attribue la con- 
fervation de la religion catholique dans Paderborne , car 
à la paix de Munfter , les Luthériens ayant demandé l'é- 
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lieuSsde Manfter, JcPa^îcr'' :Jirioos qu'on 

rainyefttris-aridL' chanoines (up- 

dontlcpaineftn .:U.ijr d'une egli- 

commcil-.-!' '>■' - -■.'tiiicc , ce que le 

O ifuMis r^ . toute pervertie, au- 

l'appelli.-'- --..;ue. On enterre tous 

ïé .'J - .-; lis ont de -fuperbes epi- 

Col, 

s"c> 'ft foa origine au bicn-heu- 

j^Paderbome, qui revenant de 

^. Henri ,&paflànc par Cluny , iu 

_ . V ic ce monaftcre , que l'abbé S. 

_ li leur bâtie & fonda un célèbre mo- 

, - -it encore de Çluny,ily acroiscens 

rv-ur le lieu de faiepulcurc. On voit cn- 

•re (outerraine l'endroit où il fut inhu- 

, r- pendant plufîcurs ficelés, &: ce n'eft qu'en , 

■j Conrad le craosferaau milieu du chœur, 

_ ..Jhui daiis un tombeau élevé. On.Uutrou^ 

. -T^Aicûc bois , &la charubleaveclaqucileil futen- 

i, lui aucun veftiec de corruption , & encore aujour- 

, aïïc fert à lamefTe le jour de la mort du S. Evcque. 

^Âo quatre vçrs qu'on a fait pour en conferver la me. 



^.-B titiam tenus ^pefeni emtintt tmtt. 
M f inverti c%fe%ii fricfulii ipf^ fuit. 
Vtfiaiif vetertt C. ter. xlqae UcjuHfilur 
Annis hit Uttdt cprpni^ipfjifmitî. 



Depuis qu'il acte tire du lieu de fa promere fe^ulta: ' 
re on n'a point voulu rep^cr l'endroit , afin qu'il ffi^-i 
plus connu. 

Lorfquc le (aint Evcque fonda cette abliaye , il eut 
fom qu'elle ne manquât de rien , principalement en ce 
qui regardou le culte de Dieu. On trouve à la fin d'un 
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ancien texte des évangiles , l'inventaire de ce quMl don^ 
na alafacriftie. Je le rapporterai ici pour TinflruAion des 
kcleurs, & j'y joindrai un autre inventaire fait du tcms 
de Goml>ert quatrième abbé-d'AbdingJiojfF. ' 

ZJfe eft thefatifus quim fraief AndrtaT ^sonfkrîante epiftopQ 
MtciNVERCO^ dt commcndanie aéiate SlGEHAKDO ^incuj^ 
iodiu recepit conjttvatidum. u4ureus calix i. cum paicna LXX4 
l^pidum dccoratus omatu. Ar^entei vtro vu. coppa i argentea^ 
cruces ii» cumbaCttUs , oEto dorfolia coccinea , iv. pallia , v. //- 
nca dorfaliay cappa xxv. cafula xi v. dalmatica yr.jiola vx:ak^ 
70 textic^de {juibus una yi'^yii.habuiÈ tintinnnhula^aliayiy^i ad^ 
junfhs cingulornm ^mappularum pertinent Us i. Jine cingnU ^ 
mappula^i: fne cinqnio-^nna habens nikppulam. Iterumuna cum 
Cingula fine mapputa^ ad pracingendam albam^ i . coccinenm cinc» 
torium ^flalie vu, cum fuis manipulis pr ater quas diximus ^frbi 
tiïia II. ^ unum offertorium ypalliùlum i\ fuper analoyum ^ Ids^ 
fides criftallini x x X 1 1 1 . cervicalia 1 1 1 .ve lamina altarium vi i ï; 
Une a i. laneum , (^unnm dcvetujitJlîmo pallio^ manutergié lyx 
éilba "L. fuperhumeralia xxxy.ampmlldey. z^n^ xv. coninéi 
r^.bancaliayw. téfpeùa HiiiJifiréCii.^andelabrayii.^.yiJk 
iêrporaliâ. . 

Jfie efi thefdênurqttemfr. ioTmneniante abbate Gumberto i% 
euficdia recepit confervandmm. AUr eus calix i. cumfna patifUi 
Lxxxii. lapidmm decpraius omatm. Argentems calix major. Item • 
calix fujtli^ quem Heskicv S fpifcopmsabjhf lit. Item y. calh, 
ces minores ad cottidiannm ufmmi Crnees aptenieét 1 1, ' crnmbacMni 
lii fuis ^candelabra-cuprea ii. fertoa \y . thuribubÊm i.-deauréô» 
tum^ïii.cupfeay albéexL^cumcinpilis x^coccineis^caJkLe coc^ - 
cineéexiii.veteres coccineét iii.cafulaJUneée ii. coepertofiaaU 
taris variigeneris yiilanea ly. cappa coccinea... fiola duro intcjt* 
tje y II .cum manipulisé'cingulis ^ly ]/loU cottidianacum mMnipu^ 
lis finecingulis x\y. dalmatkayiit.tumcéttoccineaymappuhe ' 
coccineét yhi. dorfalia laned yiit. duo cboralia ^ cortin^'Unea^ 
yn. offertoria ii. pUnaria ly:^ tria evëngelia, plnmaria vt;- 
miffalis liber fUnus , item altus , très a lit cum colUftis , très /rr- 
tiênatii^. ftfdrtus cumrvéïlifflt^ , duo vexilU , duo philaîiiriS: ^ 
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coccined ^tapetia ix. bancaliawi.eoopertorium analogU cocH^ 
neum i. fMa coccinea xiii. crifiaÛini lapides xxxi. çnycAini 
Upides XX. ^ alii xvi. cyphus cnpreus deargentatus.i. pallie aU 
taris Une a \s. item. 

Au commencement du texte des évangiles dont nous 
avons tiré ces deux inventaires , Jefus-Chrift eft reprefenté 
crucifié avec quatre doux & vêtu. 

Aujourd'hui on montre dans le trefor une portion du 
;bois de la y raye croix, renfermée dans une très belle croix 
.<l'or ^ fur laquelle on lit ces mots : Meinvercus epifcopus au^ 
tum àhrifio obtulerat ^ hpc ecclefia in communes ujus expendit. 
¥ rater Thietmarus ecclefia reddidit in opus bujus crucis ^ calii 
xis , pro redemtione via Jerofolymitame : quafiquis ab^ulerit , 
artathema fit. Cette croix eft enrichie de plufîears pierres 
^récieufes, entre lefquelles on diftingue un très belonix^ 
dur lequel ont lit ces deux mots en anciens caraderes 
Romains : MARCl TERTULLINI. Onconfervedeplus 
à Abdinghoff, le corps de faint Félix martyr d'Aquilce, 
dansiiné très-riche chalTe d'argent. Il fut apporté àPa« 
terborne par faint Mdnverc , ia la vérité de la relique a 
été éprouvée par le feu. Dans les neceffiter publiques «n 
;la porte en proceiSon , & les frequens fecours qu*en re- 
çoivent les peuples , font des preuvies certaines du pouvoir 
du Saint auprès de Dieu. Il faut ajouter dce que nous ve^ 
^ons de rapporter^ trois anciens autels portatifs en forme 
.<le cofFre d^argent , dont le defliis eft d'une pierre de por- 
-«hyre. On lit lur un de ces autels les vers fui vans, qui font 
juger qu'il a été confacré par faint Grégoire , lorfqo^il e^* 
.4voya faint Auguftin en Angleterre. 

Pfée cmnBis aris hétc Gregoriana vocariSi 

j4 quo facraris^ens petit AngUi da 
Ppfi hue portafis ^ms offibus affociaris^ 

Cum quibus tffe faris vis meritique faris^ 
Çœlitus ignaris nota fis j per fiyfta probaris^. 

Petra falutaris debiUtate varis. 

iConime fa.int Pierre eft le patroçi du monaftpre , oniflt 
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^eprerencé far run de ces autels Thiftoire de fon martyre, 
ec les vers iuivans. 

Sxir la première face^- 

:is pœnadat Pètro gaudia plena ^ 
. :-cuitur ita ^fii diyfius ferfete viia. 
.. .i •vi perimit Uchr , Paulus pt fangnine viEior. 
l-ioc ttbi delatum fit amoris pignus , Petre^ yratum'^, 
Chrijium placatum reddens , laxando rcatum. 

Sur les trois autres faces. 

€œ^tus ap&fialîci Chrifio dileBefenatus^ 
Ante Dèum precibus populi deUto reutuSé 
Scclefiam Chrifii tua gratta fie tueatur^ 
£:cpcrs ut jortis divirne non haheatut. 

Sur la. face fuperieure. - 

Ih cmce fufpenfusad fe^trahit omnia Chrifiuj^ 
Smrgit Cf inviEims de funere^rificatus. 

Je ne parle pas de Téglifé , qui eft afflèz belle pour lé: 
p!ays,mais elle n'eft pas décorée. On y conférée le iaint Siu 
orement .non au grand autel, mais dans un armoire en- 
foncée dans le mur du côté de Tevangile , & fermée d^ùnei 
fimplc grille de fer & d'un voile. On montre dans la nef 
un pain converti en pierre ^ oh ne dit pas comment^ ni h 
quelle occairon. Nous vîmes dans la crypte ibûterraine un*. 
autel) au milieu duquel il y a un trou de la. largeur d'un^^^ 
demi pied de diamètre ^ couvert xl*une plaque, de fer. C*eft: 
oflurement où on amis les reliques , lorfqu'on enaiâit la^ 
dédicace. On prétend que Tempereurfaint Henry venoie 
dans cette crypte par unlieu- foûterrain^ avec fàinte Cune* 
^nde fon époufe , pour aflifter la nuit à matines avec le»"* 
religieux. De Tegliie on entre dans une grande chapelle ,. 
iqui fert de fëpultuf e aux abbçz 3 on dit qu'un pofTedé y 4» 

HJi ij 
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^té délivré du démon fur letpmbeau du faintabbejeaii 
de Sufat,un des prepiiers reformateurs du monafteiic. Tout 
;le monde fçait que c'eft à AbdinghofFqu'a vécu le fameuse 
jfaint Paterne reclus, qui ayant prédit qae la ville de Pader« 
.borne feroit confumée par le tèix du ciel , & voyantfapro^ 
phetie accomplie , 4ima mieux brdlertout vif ^ que de fortk 
;deia cellule où il s*ctoit volontairement enfermé, pourté* 
.moigner à Dieu fon amour^ comme le rapportent Sigeberç» 
;lylarianus Çcotus 8c d'autres auteurs^ On voit encore dans 
lie jardin les mafures de fa cellule , & tout proche on a bâd 
;Une chapelle en Thonneur de faint Alexis. 

Je n'ai pas parlé jufqu'a prefent de labiblioteque , il y 4L 
peu de manufcrits. Les principaux font quelques leâio* 
Inaires , des recueils de vies des uints , celle de laint *Mein- 
Werc , des obfervations fur la règle de faint Benoit d'ua 
Mdgijlri Hmgonis.li y aauffi decres-beaux textes des evan- 
rgiles. pans Tun de cesmanufcrits nous ^urouvâmes les vers 
iwivans en l'honneur du pape Pafchal II. par un Milon ^ 
qui apparamment eft le cardinal Milon^moine de (âint Ap- 
•bin d'Angers, ^duquel on a quelques vers femblables. 

Jmfiitiée fidem qui Pétri cominet itdem. 
JtTomine Paschalis vntréndm vir ffecidUs j 
jdtx , decms eccUfia , Cdfmtotbis y^mago frfhûe^ 
Mxamenjufis , f ta forma fiqmenîU fii^tmrJs ., 
\Cm/$ts adadvenimm terrorfregit Beneventum. 
Sitfif imnféilvms qmem J^itginis ididii ohms. 
Si ginus ^ ffeciem dUlcBùa amBa nnaret^ 
Méignus An^oteUs fi fcire /umm jefararet ^ 
TmlUus éf PUu fifwtgénÈfonu nnatê ^ 
Sidi Pdrnajfo trânsfènet carminé Najo^ 
Maffù^candës mt es , vix digpMmlastde fananent^ 
Jfohilitaie iêi generis nimis esffecialis j 
. Moribns é^vitamagisesqmamfentificaliSm 
Koma capmt mmndi Ç péemunita fmijfet , 
Sedis afoflolica tibi fridem jura deàtffet ^ 
Tpftitia legi tua vox nihil autf tuUJfet^ 
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^Jn Sdfniofummo bivio fie vita regatur. 
Ne levé l^evs levet,^ levitatem dextrafequatur. 

Xcs reiieieux de cette maifon étudient très -bien , 
? ils ont une flcuriflante jeunefle , qui eft de grande cfperan- 
•^e , & depuis 170© ils ont donné neuf maîtres de philofb- 
phie & de théologie à plufîeurs monafteres de difîerens or- 
■' dres j à la célèbre aboaye de Corbie en Saxe un ledeur 
de théologie ^ aux cfianoines réguliers de Ricchenberg uti 
leâeur de philophie & de théologie ^ aux chanoine^ ^cgù« 
liers de Dalheim un leéteur de philofophie & de théolo- 
gie.; aux chanoines réguliers de GranhofF, ou Ge^rgUMoiu 
Us ) un leÛeur de philofophie & de théologie ; aux chanoi- 
nés reguUers d'Hamerfleben deux lefteurs de philofophie 
& de théologie ^ aux chanoines réguliers de BodeRen deux 
ledeurs dephilorfophie&detheologicjaux religieux d'Har^ 
denhoufen de Tordre de Citeaux^un leâeur de théologie. 

Comm« \^% religieux d'AbdinghofF fe diftinguent par 
leurs vertus & par leurs fciences , oh ne doit pas s'ét<>iw 
ner s*ils jouiffent de très-beaux privilèges. 

Dans toutes ks affemblées Pabbé tient le premier rang; 
après Icprinfe , dans les proceffions publiques les rell- 

Eieux ont le pas au.delTus des chanoines de la cathedra^' 
\^ privilège dans lequelils ont été maintenus par un, \x^ 
rgement contradiâoire du faint Siège. Lorfque les chanoi*- 
nés viennencau monaflere avec les religieux , ils n'ont daris 
k chœur que la gauche, & les moines occupent la droite. 
Te ne connois aucun monaftere, qui en ce genre ait de fi 
Deaux privilèges. Je trouve -feulement que l'empereur Oc- 
ton ayant. érigé Tabbaye de Mazdebourg en cathédrale^ 
il transfera les moines dans un rauxbourg de la ville , 8c 
pour adoucir la peine qu^ils pouvoient avoir d'abandon^ 
ner leur monaftere aux chanoines , il ordonna que dan^ 
toutes ks proceffions Scaflemblées publiques les mçines 
auroient la droite. C'eft ce que nous apprenons d'une 
ancienne chronique de Saxe ^ imprimée par Libnitz fur 

^ X«s R. P. Jefoîtesoectipent le couvent des Cordélierii^ 
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mais comme l'eglife de ces pères étoit petite , ils vontlà; 
convertir en d'autres iifages. Ferdinand de.Furftemberg., 
leur en a bâti une magnifique.: Ils ont-une image de la.. 
Vierge , qu'ils croyenc & qu'ils honorent comme miracu- 
Içufe , & on dit que c'eft devant cette im*age que le fameux.: 
Kirker étant encore novice, fut guéri de la lèpre. Nous, 
y vîmes une partie de. la clufubledeL S. François Xavier, 
fie un calice d'ôr^ Leur bibliothèque eft la meilleure que 
j'aye vue eo Allemagne. Elle eft digne d*une compagnie^ 
qui fait profeflîon d'étudier , &de con)mujiiquerlafcieiw.. 
ce aux autres.. C'eft encore un Furftemberg quia faitbâU 
tir le convent des Capucins . fie qui leur adonne k bras, 
de faint: Liboire.. Les religieux de rObfefvaiKrerec on- 
noiflènt aufli Ferdinand de Furftemberg pour leur fonda^. 
teur , il eft enterre chez eux^ & il vouloir leur, donner ùu 
bibliothèque,. mais ils le remercièrent ^ dilanc qu'elle c-- 
coittrop belle pour. des. pauvres. U la donna aux Jefui* 
tes , qui profitèrent avec joye deia fîmplicité. de ces bon 
peres^qui n'on^pas de biblioteque^quoiqu'ilsfoient obligez-, 
d'étudier pour le rendre capables de prêcher & d« diriger. 
]iid<chca. Le monaftere de Bodechen. fitué à trois lieues de 
Paderborne dans une folitude . afFreufe, .environné de- 
tout côté, de bois. & de hautes montagnes , étoit dans, 
fou origine, une abbaye de. religieufes Benedidines , 
fondée par faint Menulfe^ diacre , qui apporta du. 
Mans à Paderborne les reliques de faint Liboire. IL 
Iç choifit pour le lieu de la fepulture , & fon corps y * 
cjft encore, aujourd'hui Qn< grande vénération.:. Dans la^ 
fuite ces . religieufes ■.. s'étant relâchées de> l'étroite obfer* - 
vance , elks oublièrent inlênfiblement ce qu'elles ctoient^ 
& eurent la vanité, de prendre ia quaU té de chanoineiTes^ 
& de fe feculajifer. Leurs excès alloie»t.fi loin, quePevê,^. 
<jue de Padeihiorne-fe crut obligé de les fapprimer entiè- 
rement y &,de mettre eo^lçur place des chanoines rega-. - 
liers de la congrégation de Vvindesheioi «, dont la vie fie. 
la pénitence égaloient celle des moines les plus aufteres«. 
Ils y aflèmblerent plus de cent cinquante religieux , qui par- 
If Uf . e^aâiÇ (Uicipline firent tant de Jurait dans le pays , que - 
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cette maifbn devint bien-tôt la mère de vingt fept autres, 
où Ton vivoit avec la mcme auftcritc. Gn coiiferve encore 
les vies des fept premiers prieurs ou prévôts , qui font (i 
édifiantes , qu*il eft furprenant qu'on laifle dansTobicu- 
rite de fi brillantes lumières , qui feroientfans doute bien 
du fruit y fî on les mettoit au jour. 

Le prieur qui gouverne aujourd'hui meriteroit bien d'a- 
'▼oir rang parmi ceux-là , carilala réputation d'un faintr^ 
& il paÛe ordinairement toute la matinée en prières dans 
reglife. Il nous parut un grand homme de bien, & nous 
édifia beaucoup. 11 nous retint deux jours chez lui , Se nous 
fît voir fa bibliothèque avec beaucoup île bonté. Elle 
pafle pour une des plus fiches du pays en manufcrits. Les 
plus confîderables font un reciieil ae vies d^s faints en 
douze gros volumes, dont chaque volume contient les 
-vies des faints d'un mois. . C*efl le recueil le plus ample 
^ le plus accompli que j'aye jamais vu. On dit que les 
Jefuites d'Anvers en ont beaucoup profité- 

•Le public en efl redevable aux foins d'Amaul Huis 
fepticme prieur de Bodéken , qui les a ramafTezavec bcau^ 
coup de peine , les a réduits en ordre, & les a faits tranf- 
crire. La plufpart des autres manufcrits font récents , le 
plus ancien eft un fragment de la chronique d'Eginard, 
& un ouvrage qui a pour titre, Hvnorius cardinalis de vi- 
t^e cûgnitiane. Je ne parle pas d^un manufcrît de Laâance; 
i la fin duquel on lit ces mots^ Firmidni Laiianùi vin 
fracellemis inymil , qui vel films inter Chriftianét fff^fefftoniî 
fcriptores fapereminet ititare quodam tf^ copia ^ velnulimmep^ 
^»m fiqmitur facuniia. fimul é' leniiate fefntùnum^ Divinarum 
infiitutiùnmn aâverfus gentes^ delraqnoquelDei adDanatmm^ 
necnon ^de Opificio Dei é'firmatiohe hominis ad DemetriM^ 
num finiunt libri perfratres presfy feras ^clericas congrégation 
nis domus P^iridis-horti ad S. Michaëlem in opfido Roftockceni 
fi panium inftrioris Sclavia ^ promt facuUas.éri^àufiria tulit 
emendate fiitis f^ accmrate confummati^ anéo Incarnationis Z)^- 
^iniea mille fimo qmadringentefimo fiptuagefimo fixio quinto ca^ 
lendas Apnlis. Dec ^ratias. 

Lorfque nous étions à BodeKen nous vîmes un maf' 
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cî:xn J ^ qui nous dit avoir autrefois mené de là à Pàrrs^ 
trcîîc mille moutons, & qu*en trois heures detemsille5> 
âvoïc vendus, & avoit été payé de tout. Ce qui fait voir i 
la confommationquife fait dans Paris. 

Le 28 d'Oclobre nous partîmes de Bodeken pour aHen 
à Brindler : c*eft une petite abbaye de Tordre de Cîteaux ^ 

3ui a été d'abtord fondée pour.dcs filles , mais aujourd'hui : 
y a des moines. , Elle cft.fîtuée^ comme la plupart de^ 
monaflëres de cet.ordre, dans une grande folitude. LorC 
que nous y arrivâmes TAbbé.étoir en compagnie , mais 
celui qui avoit foin des hôtes vint nous recevoir fort cha^ 
xitablemenc , fie en attendant Je.dîné , il nous mena chauf^ 
fier à la cuifine ^ car eo ce pays-là on Ji'y regarde pas de - 
fi. près , & on ne faÎD pas tant de façons. Nous y compi . 
tâmes jufqu'â dix chiens de chaâe\ qui fe chaufibient au-> 
{>rèsd'un grand feu propre à» rôtir un bœuf ^ la. coutume 
^ CCS cantons U. étant de.mettce au feii.des arbres en«* 
tiers, qu'en fait tirer jpar dés chevaux: Aprè^-diné nous 
demandâmes à voir la bibliothèque ,mais. le xeligieux qui 
nous avoit déjà parlé, nous dit deJa part de fon abbé:, 
qu^il n'y avoit point.de.bibliotheque.i voir pour noua 
Nous ne crûmes pas y perdre beaucoup , car tout nous 
panit fort petit ficfortinince dans cette maifon , ainfi fans 
perdre rems , nous reprîmes nôtre équipage , & nous re. - 
montâmes a cheval pour aller coucher à Statberg , qui ; 
11,'eft qu'à une lieue & demie de-lâ. 
S^iifccrgr Statberg eft une petite -ville fituée fur une haute mon«* 
tagne , où les Saxons- adoroient Tidole Irmenful , que * 
ChaFlem^ne détruifit , après les avoir, vaincus. On dit 
que cfr pieux Empereur y bâtir un monaflere dans le mê.. 
me endroit. G*eft aujourd'hui une prévôté qui dépend du . 
monafterc de Gorbieen Saxe , où il y a huit religieux. On ^ 
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DUX OLIM FUI SAXORUM 
A T Q^U E 

« 

DEUS. 

AIARTIUS ME POPULUS 

COLUIT. 

POPULUS QUI ME RITE ET PERPETIM COLIT, . 

. EORUM CIVITAS 

PRINCEPS ESSE SOLET , ET PRIMO LOCO 

PRiELIUM COMMITTERR 

Une refte plus aujourd'hui aucun veftige ni de Vinfcnç^ 
tion ni de l'idole , mais on ne fera pas fâché de voir* ' 
ici la defcription qu'en fait Ernftius dans fes obfèrvationîy » 
lib. 1. cap. ij. H/ec effîpei in muliis Saxonum temflis de^ 
fiFia fuit , ^ hac quidem forma. Vit erat armatus , floribus^ 
ad pubcm ufque circum eum undique è terra fufgcntibus. Deus^ 
enim fxieliorum habebatur ortumque à flore duxijfe credeba^ 
tuf. Hac mente idfiQum ira , ut bella graviJIima levif^fede- 

CéLufa fufcifi fipiificarent^é' velfloremad arma homine^con^ 
ciiare interdum ofienderent. Gladio erat accinftus. Dextra veJ" 
xilium gère bâti eut inflgne trat fios furpureus^ lava lancent^' 
Gale/e injtdebat gallus gallinaceus^ quodmagnorum bellorum ' 
erat fignnm. . Zanx tnulta effe perpendenda docebat : credo ^in ' 
bello fufcipiendo ut removeatur omnis temeritas ^ ^injufiitia. 
J?eFi:iS' idoli nudum erat , injiftente ei urfo j qujo fortitudinem • 
decebant atque intrepidam in periculis animum. - 27emo enini ' 
militum videri vUlt iptorare ^ fortitet in hoftem eJU^pngnan^' 
dum , drflquando in fsgam conjeRns^ fit^^ uxfines mores capiefUi 
das^ iircumfpifiendum^ue^ ^fi-^vidcrit eum i- quo fitpifter^ - 

• ^ Il 
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fitus , im^tum in eumfaciendum , (i tamen expédiai é* pofpzL 
Clypeum quoque adjeccttnt^ cui infcripta crat ^ Lanx , Roik, 
^ Léo : quoi hue fpeHahat , ut fortitudine atque calliditate 
omnia effe betla expedienda docerent. M<ec fiatua Martisbur^ 
(d in Vveflphalia quoque erat , quam Carolus muqrtus abolevit. 

On a érigé une autre figure dans le cimetière^ qui a 
beaucoup plus de vertu que celle d'Irmenful,puifqu'eU 
le fauve la vie aux criminels. C'efl: celle de Roland ge* 
neral des armées de Charlemagne , dont on fait un faint. 
Elle fert d'azyle à tous les criminels , & on n'oferoit mettre 
la main fur celui , qui étant pourfuivi , peut feulement U 
• toucher. Le Prieur ne le peut faire arrêter, il n*y a que 
l'Empereur feul qui ait ce pouvoir. Il y a dans Tcglifc du 
monaftere une paroifle , qui eft deff^rvie par un religieux. 
Lorfque nous y étions , une femme vint offrir ion enfant 
à Dieu quarante jours après k% couches , & le pafteur ré- 
cita fur elle & fur fon enfant un grand nombre de prie, 
res. 
^ tk*.;«^ De Statbere nous fdmes a Dalheim , qui n'en eft cloi- 
gnc que de trois heucs. Nous vîmes en paflant le heu ou 
.Charlemagne défit les Saxons pour la dernière fois , & 
les reduifîc à fon obéiflance après trente ans de guerre , 
& prefqu'autant de viâoires remportées fur ces peuples 
ibarbares. Dalheim étoit originairement un monaftere de 
religieufes, qui s'c tant relâchées , prirent la qualité de 
.chanoineffes j mais leur vie étoit fi iicentieufe , qu'on fut 
obligé de mettre en leur place des chanoines réguliers 
de la Congrégation de Vvindesheim , dont la vie fàinte 
répandoit un grand éclat dans le pays. Ils furent tirez du 
monaftere de Bodeken , & s'accrurent tellement , qu'on 
.y compta jufqu*à cinquante frères convers : on peut juger 
par là du nombre des religieux de chœur : aujourd'hui il 
n'y en a pas tant ^ mais leur maifbneft fort jolie, & pafle 
pour une à^s belles du pays. A la vérité il n'y a rien de 
magnifique, mais tout y eft propre & riant. II y aune très- 
grande liaiibn entre eux & les Benedidins , 4}ui de tems 
en tems leur donnent des maîtres pour enfeigner la phi- 
lofophie jSc U theplogie à leurs jeunes religieux. L'^bc 
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de d'AbdinghofF a été de ce nombre , & il y a fait de iî 
bons difciples , qu'il les a rendus capables d'enfeigner 
eux-mêmes. Nous y fiim.es reçus fort cordialement. La 
bibliothèque eft remplie d'anciennes éditions ,& de pin- 
fleurs manufcrits prefquc tous recens ,' & d*ouvrages de 
pieté. Car les premiers chanoines réguliers de la congré- 
gation de Vvindesheim cherchoient plus à s'édifier qu'à 
devenir fçavans. Les principaux font les ftatutsfynodaux 
de Pierre archevêque de Mayençe, la chronique de Hen- 
ri de Herefort , & les livres de l'imitation de Jefus-Chrift 
avec le nom de Thomas à Kempis. Mais il faut remar^ 
quer i. que fon nom n'y a été mis qu'après coup l&cila^ 
marge: il eft néanmoins de la première main. i. Que. le* 
manufcrit n'eft pas fort ancien , & qu'il peut bien avoir 
été écrit après la première édition , où. cet ouvrage eft 
attribué à ce pieux chanoine régulier. 3. Que cependant 
il paroît qu'on a fait grand fonds fur ce manufcrit dans les 
conteftations qui ont partagé lesfavans fur l'auteur de cet 
excellent ouvrage^car on n'a pas négligé de marquer qu'ila^ 
été envoyé à Paris par la pofte, pour fervir de défenie c«n« 
treceux quivouloient attribuer ce livre à un autre. M^- 
lie Prieur nous fit toutes fortes d'honnêtetez^ & il ne tint' 
pas à lui que nous ne reftafiîons plus long-tems chez eux. 
Mais la faifon étoit trop avancée , & nous étions bien aife 
d'avancer. Âinfi nous prîmes le chemin de Tabbaye- 
d'Hardenhoufen de l'ordre de Cîteaux , qui n'eft qu'à Hà€<ltalf#i«' 
trois lieues de Dalheim . ^^ 

Cette abbaye eft dans une grande fblitude, comme le 
font prefque toutes celles de cet ordre. Elle fut fondée 
ran^i40 par Bernard evêque de Paderborne , qui la choi* 
fit ppur le lieu de fa fepulture , qu'on voit au milieu du 
chocuroù il fut enterré. Il y avoit autrefois cent religieux, 
& quarante convers : aujourd'hui il n'y a que vingt- fi x- 
religieux. La maifon eft aflez belle. L'êglife eft l'ouvrage' ' 
des premiers religieux qui ont habité ce defert , au/fî fe- 
reffent^elle de la fimplicité des premiers pères del'ordref;. 
mais on y a fait des ouvertures & desornemensquiead^- 
guifent un £eu l'antiquité. Le doîtr&eft^aftez beau yVijf^- 
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parcement de Tabbé, fux tout la grande fale eft magnifique. 
La bibliothèque ,-à ce qu'on die, croit autrefois remplie 
d'un grand nombre de manufcri ts, dont la ni us grande par- 
-de eft paflcc dans celle du prince de Vvoîfcnbutel. Il ca 
•rcfte pourtant encore quelques-uns, dont les principaux 
•font S. Auguftin fur les pfeaumes y les lettres d'Ives de 
- Chartres , Thiftoire des guerres de la terre faince par Ro- 
•bert abbc de faint Remy , quelques ourrages de S. Ber. 
• nard , un recueil de fermons prononcez au concile de Baf- 
-le , les fermons d'Egbertus , le gloflaire d'Albert moine de 
■Sibourg, un ouvrage du moine Guillaume fur la virginité. 
Nous paflames à Hardenhoufen la fête de la Touilainr. 
'L*Abbé officia pontificalement. Il avoit pour miniftres ua 
prêtre aflîftant, un diacre, un foûdiacrc, un thuriféraire, 
^deux ceroferaircs.Deux feculiers revêtus de gris avec dès 
-manteaux portoienc fa crolTe&fon livre. Le prêtre alîîfi 
tant avoit une petite baguette d'argent attachée à (on 
-bras , avec laquelle il montroit au célébrant ce qu'il de- 
-voit lire. Lameffe fut chantée en mufîque , mais elle n'ea 
fat pas plus longue 5 car le foûdiacre ne chanta qu'une pe- 
aiode ou deux de l'epître , le célébrant ne chanta que le 
-commencement de la préface jufqu à ces mots , aquum (^ 
falutare nos tibi femper gratims agere. Il ne chanta de même 
<jue la préface de Toraifon dominicale , Oremus praceptis fa^ 
intaribus moniti , d^ divina infiitntione formati , audemus dice^ 
^e ^& recita tout bas le Pater. Avant YÀgnus Dei il ne chan- 
, ta point Dominus vobifcum , Pax Domini fit fèmper voiifcmm. 
Nous avions déjà remarqué quelque chofe de femblablp 
^n d'autres eglifes d'Allemagne , ainfi cela ne nous fur- 
prit pas. En France on le regarderoit cet uiage com- 
mue un grand abus, mais en cepays-là on y eft fî accoûtu- 
mé, qu'on n'y fait pas reflexion. On ne fçait pas même 

3ue le concile de Bafle Ta condamné Car voici comme 
s'exprime dans la feflîon xxi. chapitre 8. j4bnjnm 
Miquarum ecdefiarum , in quibus credo unura Deum qnod 
.^fi fynfbolnm ^ confejRo fidei nofira ^ wn complète ufque ad 
finem cantatur , aut fr^fatio feu ^ratio Veminicd emitté* 
-Ulr ; pel in eecUfiis <4milenée /kcuUreiadnùfientnr ^ fiu -milk^ 
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'f rivai a fine miniftro aut fn fiscretas orationes itafuhmifiavo^ 
ce àiciiur , quoi à circumfféintibus dudiri non pote fi , abolentes^ 
jtdtuimts , ut qui inhis transfreflot inventus fuerit ^ k fuo /i- 
feriore débite cafiiystur. ATofFerroire Ic diacre en cenfa cha- 
que religieux en particulier. L'Abbé communia fon fou- 
diacre au coin de rautelavant de dire lQMi/ereatMrtm\m^is 
les autres religieux communièrent au coin de Tautel après 
le Confiteof , &c^ Les vefpres furent chantées fans folemni. 
té , & il n'y avoit que deux cierges allumez à Tautel. Aprc« 
les vefpres du jour , on dit celles des morts , à la fin def- 
• quelles les domeftiques chantèrent des cantiques en langue 
Tulgaire pour lésâmes du purgatoire. 

Le lendemain nous prîmes congé de monfîeur l'Abbé ^^ 
qui eut la generofité de nous offrir de l'argent , mais nouj 
ie remerciâmes, & nous nous contentâmes d'un guide qu'il 
nous donna pour nous conduire à Gerden. 

Gerden elt une abbaye de religieufes Bcnediclines à Ç\yi Gerden 
lieues de Paderborne, qu'on peut regarder comme l'ouvra- 
ge de Tevcque Bernard. Il y a trente religieufes , qui rivent 
■dans une bonne régularité. Elles gardent la clôture , fe lè- 
vent à minuit , & rentrent au chœur à fix heures. Les fêtes 
& les dimanches elles y demeurent depuis ce tems jufqu'À 
onze heures. Lcr, vifitcurs ont voulu de tems en tems les 
foulagcr d'une fî grande fatigue, mais elles n'ont jamais 
voulu interrompre une fî fainte pratique, qu'elles ont reçue 
<le leurs anciennes. C'efl encore une re^le inviolable parmi 
•elles , d'entendre tous les jours toutes X^s meffes qui fe di. 
font dans leur eglife. Leur pieté rend leur maifon florifTan- 
•te , & je ne fçai s'il y en a aucune où rhofpitalité foit exer- 
cée avec tant de generofité. Elles ont un corps de logis 
magnifique, & des appartemens trcs-propres pour recevoir 
l(^s hôtes. Elles ont trois religieux de Maricnmunfter pour 
les diriger, qui nous attendoient , & qui nous témoigne- ^ 
Tcnt beaucoup de bonté. Iljparoît par leurs titres que dès 
le commencement de leur fondation elles n'ont point eu 
d'autres direfteurs que des Benedidins, & que de tout tems 
;îl y a eu des religieux & des religieufes à Gerden. 

L'abbaye de Marienmunftex eft â cinq lieues de Gerdea ^^'iwn»*^ 
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dans une très-grande (blitude. Il y a quarante religieux , 
dont treize deifervent leS cures ouaes maifons de filles. Car 
dans toute PAllemagne les religieux Benediclins ont plus: 
de cures que les chanoines réguliers & les Prémonftrez.. 
L'Abbé eft fcavant ^ & aenfeignë long-tems avec applau- 
diUèment la doctrine de faintThomas : mais il nerefte dans 
le monaftere aucun monument qui ait échapé à la fureur 
des hérétiques , ainfî nous partîmes des le lendemain pour 
aller à Corvée. 

Il y avoir long-tems que nous defîrions de voir cette ab- 
baye^qui eft un eflain de notre Corbie de France:c*eft pour* 
quoi nous y fûmes reçus , non comme das étrangers , mais 
comme des confrères. Tout le monde fçait qu'elle doitfba 
origine à Tabbc faint Adalard ^.coufin germain de 1 empe- 
reur Cbarlemagne, qui après avoir donné de grands biens 
à fon monaftere, où il y avoir alors trois cens religieux , ap- 
préhendant qu'il ne fut trop riche , fonda de lès propres^ 
revenus Pabbaye de Corbie en Saxe, où il vouloir avoir des 
predicateurs,pour la converfîon des Saxons & des pays fcp- 
tentrionaux. En quoi il réuilït fi bien , que cette nouvelle 
Corbie devint un (eminaire de (aintsEvêques & d^Abbezj 
entre lefqucls faint Anfchaire cvêque d'Hambourg,& apô- 
tre des pays feptcntrionaux , a porté la lumière de Tcvan- 
gile dans le royaume de Danemarck. Saint Adalard avoir 
d'abord fondé la nouvelle Corbie â deux lieues de Tendroit 
où elle eft aujourd'hui, in IcCo horroris ^ Dafi^ folitudinis ^ 
mais ce defert affreux fe trouva tellement dépourvu des 
choies les plu6 ncceffaires à la vie,que les premiers religieux 
qhi s'y établirent d'abord , ne purent pas y relier long- 
tenrrs^&quelqu'attrait qu'ils enflent pour la retraite,pour la 
pauvreté & la pénitence, ils furent obligez d'abandonner 
un lieu tout- à fait fterile , & où ils manquoient de tout , 
pour fixer leur demeure fur le bord du Veier , dans un lieu 
fort agréable , & qui paflè pour le paradis terreftre de la 
Saxe. La fainteté de leur vie, & leur zèle apoftolique , leur 
attira l'eftime & l'isunour de tous les nouveaux convertis i 
la. foiv qui leur firent tant de bien , que l'abbaye de Corbie 

ikvÂAC biea.t0C une des^lus £uiirajite& de TAllemagne , 6c 
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que îes pins grands Seigneurs du pays , les Princcsmemcs, 
le firent gloire d^ctre Ces vafTaux. On ne fera peut-être pas 
fâche d'en voir ici une lifte que nous avons cirée de Thiftoi^ 
Te du monaftere. 

AnNO 1300. CIRCITEH TAIES EHANT VASSALLI. 

Jnter fetiïlales ft/ccipuos Cofbei/e olim tîamerAjtntvr. 

iy%?c Stetinenfîs cum infula Rugiana ^ provincia Sclavorum^ 

Dux i» Luneburg , Border vich , Bomeneborg , Vvelpc cum 

adjaccïitibus advocatiis. 
Dux in Braunfvveig VvulfFenbuttel aivccatiam in Krop- 

pcnftede/« Scheniingcn cum decimis (^ m.incipii5. 
J)«a: y» Embecke cafirum Eberftein cum faltu ^ princifatUr 

Solinge , qui dicitut Forft ^ fuis mancipiis , bona minif- 

terialia in Hoycn , in Borge ^ in Dctmaringhufen, ^ in 

Brettlnifen de Fryeen. 
Dux in Gottingen Uflar Nien 'No\x\^qt ^ pattem SolinqJ^e^ 

in qua jamftrncium efl de Furftenberg,(7^;^/^ffwNortheimb 

cum a la s decimis ^ mancipiis ^oppidum Mundcn cum fuis 

mancipiis. Lanyravius HaJ/îa qu/e bona habeds À Cêrbeia,^ 

vide cartul. i. fol jzo. 
Comes de knÇolt.Comes ^/^Holften in Sconbo'rg. Comes in 

Eberftein, Comes de Pyrmondt. Comes de Vvoldenbcrg» 

Jsfunc habet ecclcfia Hildefienfis^ Comes in T):)iŒûz.Nunc ha^ 

bel ccclcjia MiLdelien^s. 
Cornes in Schvvalcnberg. Ex parte et de fia Paderbor::enfis mi^ 

nus débite. Cornes de Borga. Comes de \%aldeck, Comes 

in Regenftcin. Comes in Ravenft^erg, Comes in Stcrnberg. 

Comes in Oldcnburg. Comes in Tecklenborg. Cornes m 

Spegelbcrg* 

Bahon £S« 

Dominus in Mansfeldt. Bominus /« Hadeincrsfiedc, Bomi^ 
nus de Lippia. Dominus in Schonenberg. Dominus in De 
pholt. Dominus inWmvhoT^. i)^fffwi ./ i«Bruchhaufen. 
Dominus Efchcrde. 

Dominus in Scliavenborg alias Von Dalvvig. Dominus in 
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Defenberg a/ias de Spegell. Dominus de Brakeie^ 

m omnes fum exemti in popia perfona. Aà Jequendum-^ 
cum dtmis d^ potentia Romanum imprium^erit in ordinaiione- - 
abbatis Corbeienjis ^ficuti in litieris rcyim é^ imperatorum Rfi^ - 
manorum plenius çontinetuK, 

L'abbaye de Corbîe ayant des vaflauxfî puiflahs, il ne ■ 
faut pas s'ctonner fîTabbceft prince du faint Empire, S'il . 
a rang dans les dictes , s*il fait battre monnoye, & s'il a tou- 
tes les prérogatives d'un fouverain.- Mais quelque floriflan- 
te que foit cette abbaye , & quelqu'illuftres qu'ayent été de - 
tous temslcs abbez qui l'ont gouvernée , elle a ctéfujct* 
te , comme une infinité d'autres, à bien des révolutions, qui 
l'ont quelquefois mife à deux doigts de fapert^e. On ne 
peut s'imaginer les vioîences.2^,les prophanation-s que les 
Luthériens y ont commifcs : le ficelé paflc elle a été entiè- 
rement ruinée par les Suédois • enfin il ne refte aujourd'hui 
de l'ancien monaftere que le portail de reglife,qui pourroic 
bien être du tems de faint Adalard : tout le refte eft nou- 
veau,mais Tabbc qui- gouvernoit' alors Ta entièrement • 
reparée , avec tant de magnificence , qu'elle pafle pour le 
plus beau Scie plus fomptueux monaftere de toute TAUe- 
magne.' L'egliie néanmoins qui a été bâtie fousies.prede- - 
cefleuf s,eft petite,mais tous les lieux réguliers font vaftes & 
fplendides , & l'appartement de l'abbé eft fi étendu , qu'on 
prétend qu'il peut y loger trois princes avec toute leur fui- 
te.Il y avoit auri^fois àCorbieune très-riche bibliothèque^ 
mais on peut juger que les hérétiques ne Tauront pas épar- 
gnée. Prefque tous les manufcrits ont été transferez dans 
la bibliptheque du prince de Vvolfenbutel. ILjie laide pâs 
d'y en refter encore quelques-uns qui ne font pas à mcpri. 
ièr. Voicj içs principaux: un très-ancien texte des évan- 
giles ^ un recueil d'anciennes loix des Saxons, dei François/ . 
dés Thuringiens , & des anciens canons penitentiauxj Iqs 
coutumes du monaftere écrites en deux livres il y a plus de . 
ixx cens ans j un rçcucil de traitez fpirituels infolio , dont 
k;preiui€r écrit Tan 1436; eft une cxpofkion fux le. canon r 

de. 
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delà mefTe } les quatre livres de rimitatioii de Je fus-Clirift 
d'un caradere plus beau ,& qili paroît plus ancien -, deux 
autres manufcrits deTimitation de Jelus.Chrift^ Tun de 
Tan 1461, ôcTautrede 1479, tous fans nom d'auteur 5 un. 
commentaire fur la règle oelaintBenoît ,.ians nom d'au- 
teur. De la bibliothèque on entredans le chartrier , l'un- 
des plus beaux & des mieux en ordre, que j'aie vu Je puis a- 
joûter , & des mieux confervc-3 car nonobftant les diverfès* 
révolutions qui. font arrivées dans cette illuftre maifon , il 
paroît encore dans fonenticr, & c'eftlà qu'on apuifé tout, 
le fonds derhiftoiredePaderborne. 

Lorfque nous étions i Corvée on célébra la fête dé Ia.de- 
dicace de Teglife , & le nvcme jour monfîeur l'Abbé fit la- 
dédicace d'une chapelle qu'il avoit fait bâtir dans la cour 
pour les domeftiques. Car l'abbé de Corvée a droit de. 
confacrer les egliiès. Il donna enfuiteâ tous fes religieux» 
un magnifiqucrepas dans une grande faleoàil mange d or— 
dinaire avec les hôtes. Elle eft ornée d'un très, grandi 
nombre de tableaux très-fins , qui pour la plui^ar t font des» 
prefensdtt dernier prince 4e Rrunfvvic^ qui croit catholi.* 
que. Nous remarquâmes dans tous les repas que nous prî- 
mes avec l'abbé , que lorfqu'il boit à la fanté de qvelqu'un^v 
celui.lâ fe. tient debout Se fe découvre y tandis qu'il boit,,^ 
de quelque condition qu'il foit. Quand.il nous fit l'hon*»- 
jDeur de boire â. la nôtre.^ .nous voulûmes aufli obfèrver le- 
cérémonial , mais il nous fit afifeoir & couvrir. C'eft unpré^ 
latfort humain , qui n'a rien de fier , & on ne, reconnoîtr 

3u'il eft prince^ quepar les honneurs qu'on. lui rend. Sa> 
ignité de prince ne lui fait pas oublier qu'il eft religieux. » 
Ilefttrès-regulier dans fa .conduite ^jBcexaâ dans tousfes^ 
exercices. Il aflîfte tous les jours très - ppnâuellement i> 
r.office divin avec fès frères ^. fans fafte & fans ofteation» 
Enfin c'eft un très-bon. abbé , dont nous ne pouvons, dire-^ 
aue du bien, non plus que du {K-ieur , oui eft un hommr. 
gavant , & du Souprieur ^ qui eftun trè&^iaint religijeuX' ^ iL 
généralement de toute la communauté, qui nous a édifiée - 
Nous y demeurâmes trois Jours ,, mais nous i^'y filmes pM^-^ 
tilèï.p9iir l'abbé, qui fit. tout ce qu*ii£Ûc pour nous rete^ 

JtJfc*- 



.15? VOYAGE LITTERAIRE, 

nir pendant Phyver. Nous .efperions aller de à la cé- 
lèbre abbaye de Fulde,la première & la plus illuftre de tou- 
te TAllemagne : mais comme il nous falloir pafTer plufieur^ 
jours fur les terres des heretiqi\ps., tout le monde nous dit 
qu'ils nâ manqueroient pas de nous infuker ^(Inous ne 
changions pas d'habit. Cela nous obligea de porter nos 
vues ailleurs , & de prendre la route de Coloene. Ainfi 
nous repaflames àGerden&àPaderbornc, d*ou nous par- 
tîmes le lo. de Novembre. Nous allâmes coucher ce jour. 
Uà Altenruden dans la Surlande, chez, le Curé qui ctoit 
un religieux de nôtre ordre , à qui nous portâmes une lettre 
de nos confrères d'Âdbinghon : il nous reçut fort cbarita« 
.blement,& auflibien qu'on peut fouhaiter dans un pays 
où Ton n'a pas les commoditez que nous avons en Fraa- 
ce. Le lendemain qui étoit le jour defaint Martin, nous 
,jfômes dire la meiTe a la paroiiTe, & par la propreté que nous 
y remarquâmes , nous vîmes qu'elle avoir .pour pafleur un 
régulier. Nous y apperçûmes â côté de l'autel un crucifix 
habillé & attaché avec quatre doux. Nous primes enfui. 
te congé du bon curé , qui nous donna un guide & une lec« 
;tre pour fonabbé, quiétoit à Vvartheim petite ville à deux 
:lieuës de là« Nous trouvâmes en lui un nomme de mérite 
:&L fçavant , -qui nous témoigna de la joye de nous voir. 
Jl nousjretinc â^diné^âc nous donna un guiae ^ qui nous con« 
,duifit à quatre lieues de U chez un curé , qui étoit un de 
Ses religieux , avec ordre de nous donner un autre guide^ 
,qui nous condui(ît le lendemain âibn abbaye de Graff- 
;Chat,ce qui nous fit un très-grand plaifir, car dans toute 
la Surlande on ne trouve qujs des montà^gnes^ desboisip 
un pays défère, peu peuplé ,& deftitué de toutes ies corn- 
moditez de la vie. 
tÇiaScbar. Nous paflâmes la fête de tous les faints de nôtre ordre 
avec nos confrères deOrafFchat , qui nous édifièrent tous 
.& par leur régularité & par leur zèle à bien faire l'oifice 
divin. Us font quarante religieux , vingt.fept dans le ma. 
naftere , £c treize dans les cures; ils étudient bien , & tous 
les dimanchesils prêchent Tun après Tautre en latin. L'ab- 
.i^jé eft jprimat de Vveftph^s. Up fttt afiaiit la reforme dt 
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Bîirsfelde , on n*y recevoic que des gentilhommes , corn-, 
me on fait encore aujourd'hui dans quelques monafteres 
il luftres d'Allemagne. Mais cet abus cauia bien, tôt un fi 

grand defordre dans le fpirituel & dans le temporel, qu'on 
vit deux fois la maifon ians aucune reJÛTource , & a deux 
doigts de fa perte. Elle ctoit réduite à un état fi pitoya- 
ble quand elle fut unie à la congrégation de Burstelde , 
qu'il y avoit à peine de quoi entretenir cinq ou fix moines. 
Depuis ce tems on s'eft fait une loi de ne recevoir aucun gen* 
, tilhome,quelque mérite qu'il ait, &c il n'y a pas encore long- 
tems qu'on rehifa un proche parent d'un des principaux ao- 
bez de la congrégation , qui s'ofFroit de faire beaucoup de 
bien â lamailon. On fe contente d^admettre desenfans de 
bons boargeois,qui ne fe font pas religieux pour décharger^ 
leur famille & chercher du pain,mais pour travailler ferieu- 
fement à leur falut dans l'éloignement du monde. Ce £ut là ^ 
^intention de faintAnnon archevêque de Cologne,qui foxi» 
da, à ce qu'on dit ^ cinq monafteres de nôtre ordre, & entre 
autre celuideGraffchat. Tous les lieux réguliers font de 
là dernière fimplicitc. Il n'y arien de plus pauvre, ce qui* 
n'empêche pas les religieux d'y vivre pluscontens que s'ils < 
ctoient dans des palais : ils font leurs richefles de leur re- 

;ularité II refte dans la bibliothèque quelques manufcrits, . 

[ont les principaux fonrla vie de laint Annon , les vies des* 
pères du defert & de quelques autres faiots, Thiftoire eccleu 
fiaftique d'Eufèbede la verfion de Rufia ^ Rabaa fur Ju*. 
Ath&Efter. 

Nous fumes de GrafFchat au monaftere des chanoines ^^^^^ 
réguliers d'Evvich de la congrégation de Vindesheim , où 
nous n'arrivâmes que fort tard ^ parce que les chemins^ 
font fort mauvais. Ce monaftereeftfitué dans un lieu fort' 
agréable , fur le bord d'une petite rivière qiii eftforc poiC- 
fonnciife, i «n ouart de lieuC d'Alten<lofF. Il ne fèpeut rieft> 
ajouter àtoutes les honêtetez que oous reçûmes du Prévôt,., 
(^car dans la congrégation de VVindesheim il n'y a point*' 
d'âbbc,mais feulement des prévôts ou prieurs)il nous retint' ' 
un jour entier. Nous vîmes cependant les manufcrits qai^ 
&at cous recens, le œoAafieie n'ayant été fondé que l'a» ^ 
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1414 par un riche marchand , qui fe nommoic Henry 
Vvich. Ils ne contiennent que des ouvrages de pieté ^ doàc 
le principal eft celui de l'imitation de Jefus-Chrift fans 
nom d'auteur , à la fin duquel on lit ces propres mots -,: 
ExpUcitlibellus devotus de imtutio^e Jjs,sv-C1hkisti diHus. 
-Qui fequitur me non ambulat in tenebris , finitus perjohan^ 
msKirchten fnanus ^ Cûgnominatus Bufen^ Dom/ni m. ce ce. 
-XXXVI. anna^ exakationisCmcisfefio^quodtumcelekrabatmrif'^ 
fa VI. feria. On peut juger par cette infcription de ce 
qu'on dok penfer du prétendu original deThomas deKem- 
-pis , confervé chez lesjefuites d'Anvers , qui n'a été mis 
4iu monde que l'an 144Z ,c'eft.i. dire (tx^ans après lemo- 
nufcrit d'E vvich. 
^emberg Nous vîmmes en'deux jours d'Evich à l'abbaye d^AU 
temberg de l'ordre de Cîteaux , appellée en latin Veterit 
Montis y foit parce qu elle eft environnée de tout côté de 
•montagnes , ioit parce qu'elle a été d'abord bâtie fiir le 
liaut de la montagne , car aujourd'hui elle ^ft dans un 
lieu très -profond. Elle paÏÏè avec juftice pour une des 
principales de l'ordre. L'eelife eft la plus belle que nous 
^yons vue en Allemagne /la plus grande , la plus élevée^ 
4a plus délicate , fie la mieux percée. Le dortoir dont Ix 
.voûte eft foûtenuë par des petits piliers de marbre noir ^ 
4e cloître fie le chapitre , répondent i -la beauté de 
4'Eglife. On voit dans le cloître la vie de faint Bernard 
-peinte fur les vîtres. -La bibliothèque n'eftpas fî confi- 
derable,il y a pourtant encore quelques manufcrits des Pe^ 
res de Teglife, parmi lefquels nous en trouvâmes un de plus 
^e 500 ans 9 qui a pour titre : Hennei Zmgdmnenfis epifi^pi 
4n jipocalipfim. Ce titre nous frappa , mais ayant examiné 
i'ouvrage ^ nous -reconnûmes aifement que cet ouvrage ne 
•pouvoir être de faint Irenée^ car il y eft fait mention de 
<!' Arius ic de faint Martin. Saint Ambroife , faint Augufl 
tin fie iâint Grégoire y font citez. Il n'y a guère de mo^ 
naftere où il y ait tant de (ëpultures illuftres qu*â Alce&r 
berg , car on y compte ^uiqu'i feize Comtes , cinq Com« 
cèdes, fept Ducs,) trois Duckefles, quatre Archevêques^ 
le quatre Ëvêquei, donc bouls ae rapportons pas les norn^ 
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fa les epicaphcs , qu'on trouve dans Jongclin , qui parle 
aflez au long de ce monaftere dans la notice des abbayes 
de l'ordre de Cîteaux. On croit y avoir les chefs des laints 
martyrs Jean &Paul , & cette maifon a toujours pafTé poiir 
avoir des reliques fore avérées. La dixme des corps des 
onze mille Vierges , qu'ils difent avoir, èneft une preu- 
ve. Toute leur eglife en eft garnie, & à tous les autels on 
ne voit depuis le basjufqu'au haut que de leurs ofTemcns. 
Il n'y a amirement aucune maifon de cet ordre, qui ofc fe 
glorifier d^avoir onze cens corps faints comme Altenberg. 
On en doit (ans doute être furpris , mais la manière dont 
on dit quC'Ce nombre prodigieux de faints y eft venu , eft 
encore plus furprenante. Il faut rapporter ici la chofe , 
pour la rareté du fait, telle que les religieux nous l'ont 
rapportée eu^ mêmes d'un ton fort lèrieux. Il y avoir, 
nous dirent-ils , dans une grange du monaftere un faint 
Frère convers , qui étant une nuit en oraifon , vit une gran^ 
de proceffion de faintes Vierges , qui venoient de Colo« 
gne. Il fut (î charmé de leur modeftie & de leur dévotion^ 
qu'il ne pût s'empêcher de les fuivre. Elles vinrent droit 
i Altenberg , entrèrent dans Peglife , & de l'eglife fe re- 
tirèrent dans le chapitre. Le Frère convers ravi de ce 
qu'il avoir vu , paffa le refte de la nuit dans l'eglife. Sur 
ces eiftrefaites le facriftain étant venu fonner matines i 
deux heures , fut fort furpris de trouver à Teglife ce frère , 
qui dcvoit être à fa grange j & quoique ce rat le tems de 
la nuit , où félon la régie on doit garder un plus grand 
filence y il ne pût s'empêcher de lui demander ce qu'il fai^ 
foitlâ. Belle demande, lui repondit le frère , n'avez- vous 
pas vÂ cette belle proceflion de faintes Vierges qui font 
venues de Cologne ? Le facriftain lui repondit que non« 
Vous n'avez , lui dit le frère , qu'à aller au chapitre y vous 
les y trouverez. Cependant on chante matines , lefquel- 
les étant finies , le facriftain avertit l'abbé de ce qui fe paf- 
foit: Tabbë attendit jufqu'après primes , qu'il vint à la tê- 
te àe la communauté , & trouva le chapitre tout rempli 
d'oflemenSé Mais comme le démon fe plaît toujours à trou- 
èler les ^keièsÀintcs, il avoic mêle parmi tant de ùdi^ 
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tes reliques un os de cheval , qui exhaloic une odeur 11 
puante, qu'on ne pouvoir la fupporten Alors l'abbcexor- 
cifa ces ofïèmens^&àPinftanc Tos de cheval fauta delui^ 
même hors du chapitre , & la raauvaife odeur cefla. L'ab- 
bc ramafla tous ces oflcmens , & les porta avec refpeék' 
dans Teglife -, & pour ne pas être trompé , il envoya à Go- 
logne des religieux à l'abbaye des Machabëes ^ pour fça* 
voir fî toutes les onze milles Vierges s*y trouvoient enco- 
re, Icfquels virent la place d*onze cens vuides , & viurcnt 
faire leur rapport à Tabbé, qui rendit grâces d Dieu du 
preftnt qu'il lui avoit fait. Cefarius qui ctoit fur les lieux, 
& qui ctoit fort crédule fur toujc ce qui regardoit les vi- 
fions &c les miracles, parlactt de cette tranUation,nedic 
pas un mot de la proceflion desVierges^ni du Con vers. Voici ? 
commeil s'explique dans fes dialogues dift.S.chap.SS.&jB^» . 
Retulit mihi quidam monacbus de Vttcn^ Mente , in qmo amm 
flius quam mille dicnntur effecarpera ^qfiodnmlUsfalfiiS intif 
fe patiantur reliquias . . Tempore quodétm cum plmrimd iUic mILê^ 
tafnifient cotpora. MonMchi Uvtrmnt illa , cumqme e^iem fom^ 
fuiffent pêperfedes cafituli , pannis mundis futfifmiis é'ficcMftn^ 
tnr , fœtor intolerabilis quaji ex eis exb^ûns emnium nsres in^ . 
fecit. Timens veto demnus Gofwinus mbbéis fetterem^eumiem 
exéiltquo diaboli Indibrio fmiJUk creatum ^ utperemmdevoiionem. 
fratrum erga reliquias martyrum exingueret , aÇmmiis fecum. 
facerdotibus^ veftes facras indâit , cum quibns eirem hofitumcs^ 
pituli flans fie ait : adjuro te immemde fpiritms , per enm qui vm- 
turus efi judicare vivûS éf fnoriMS ^ feculmmper ignem^ utfiali^ 
quidtui opetiseftinbocfaElore manifefieiur ^ annibiletur^ iif^ 
que bcnerem Dev ^ SanEHs ejms. Mira tes. Vix verba complet . 
verat , ^ ecce os grande equinum cnnRis vident ibus de nudio re^ , 
îiquiarumexikens extra eapitulum qua fi surbine impulfetmprêm^ 
je&umtfi^ cum quo ornnis fœtor extra fius e^^advenitque odorfua^ 
vij/îmus. Nous ayons rapporté ici ce que les religieux u 
nous ont raconté eux-mêmes , &ce quejongelin en a;: 
é^crit dans fa notice des abbayes de Tordre de Cîteaux^ 

SQur faire voir la crédulité des Allemaas. Il cft furprenanc 
e voir jufqu'à quel excès ils la portent (ur le fait des mi. . 
vapks Sc.des reli^ue^ j 6c £ xxous rapponiGAS tout ce qu'il» . 
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nous en ont raconté, on ne pourreit pas s -empêcher d'en 
rire. Ils s'imaginent avoir tout ce qui a fervi à Jefus-Ciirift 
&à la Vierge Marie , & ils rendent tous les refpeds po/ïî- 
J>lts à CCS reliques fort incertaines , pendant qu'ils négli- 
gent celles des laints locaux , qui font indubitables, & pour 
lefquelles ils devroient avoir plus de dévotion. Lorfquc 
nous arrivâmes à Altenberg l'abbé n*y croit pas , mais le 
prieur & les religieux nous firent affez d'amitié. Il n'y eut 
qu'un brutal de palefernier qui donna à un de nos che- 
vaux un grand coup de fourche^qu'il lui enfonça foort avant 
dans la cuiflfe. Nous fouffrîmes cette infulte en patience^ 
& nous n'en drmes rien ni aux religieux ni k l'abbé , qui 
-ëtoit à Cologne. Nous traînâmes comme nous pûmes nô- 
tre bcte jufques-U , où nous la troquâmes avec une per- 
te conftderable. 

Le premier monaftere qui fe prefenta à nous fut Tab- Ttff 

^4>ayeaeTuy^ qu'on nomme vulgairement Dufle. Elleeft 

fituce fur le bord du Rhin , & rcconnoît pour fondateur 

faint Heribert archevêque de Cologne. On y voit fa cha- 

fuble qui eft fort grande , & qui fert le jour de fa fête j £x \ 

crofle qui eft de bois & en forme de potence »j fa tafTe de 

-bois, qui eft enchafTée dans de rargent-,4'infbriptionqui 

fut trouvée dans fon tombeau fur une lame de plomb en 

•ces termes : Anno incamationis Domini nofiri Jefu Chrifii 

Mxxi. indiSione v. xviii. calenâas Avilis ^ohiit Heribertus 

arehiefifcopus , qui hac monafierium fecit. Son corps eft dans 

"Mat grande chaflè faite dans le teffis qu^il fut élevé de 

^erre. L'abbé Rupert a été le plus bel ornement de cet^ 

Té maifon. 1 1 étoit relimeux de laint Laurent de Liège , Sc 

avoit rcÇu du ciel une Icience infufe , qui l'a fait admirer 

dans les fiecles pofterieurs. Il fut abbé de Sibourg & de 

Tuy , où il mourut en odenr de fainteté Pan 1117. Il fut 

enterré dans le cloître , mais aujourd'hui on n'a aucuae 

•connoiftance de Tcndroit où il. eft. Voilà le fort des grands 

hommes. Il refte peu de monumens dans l'abbaye , nous 

n'y avons vu de confiderable qu'un beau texte des evan** 

giies ,& la vie de faine Heribert, L'abbé & les religieux 

jMus reçurent avec de grandes demoiiftr«Dl<MH d'anuxié tt 
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d'cftimc. Outre ceux qui refidcnt dans le monaftere a» 
nombre de trente ou environ ^ il y en a au moins* dix- 
neuf qui deffervent les cures : ils font de bonnes études,. 
& font fort réguliers. L'abbaye étant expofée , a été fu- 
jette à plu fieurs révolutions. Dai tems de Rupert elle fut. 
brûlée , & il nous apprend qu.'on ne fit cefler Tmcendie, 
qu'en lui oppofanc un corporal, qui fe garde encore au- 
jourd'hui. Depuis, ce tems-là elle a été ruinée plus d'une, 
fois dans les guerres j c'eft pourquoi les religieux nous di- 
rent qu'ils fe leroient rebâtis il y a long-tcms dans une. 
folitude, qui cft bien plus propre à la vie monaftique,(L 
fâint Heiibert n'avoit pas eu. revelaxion que Dieu vouloir. 
Être fcrvi dans ce lieu. 

Outjre l'abbaye de Tiiy qui eft hors de la. ville au delà. 
4r Cologne du Rhin , il y a dans Cologne quatre abbayes de nôtre, 
ordre, deux d'hommes, & deux de filles. Celle de iâinc 
Pantaleon eft la plus- confiderabie. Il y avoir autreibist 
plufieurs manufcrits,.mais les religieux c^ui n'en connoif». 
loient pas le prix, les ont vendus pour.i^ort pendecho. 
fe : il n'y refte qu'une trcs-belle bible , l'hiftoire ecdefiaf^ 
tique de Pierre le Mangeur & Jean Belet. Il y a dans l'e-. 
glife trois tombeaux remarqviables : Celui de Bruno zr^ 
chevêque de Cologne , frère de l'empereur Otton I. & 
fondateur du monaftere y celui du faint abbé Herimaa-. 
nus ,& celui del!imperatriceTheophanu femme de l'em^ 

{)ereur Otton IL qui , à ce qu'on dit , apporta de Rome, 
e corp« entier de faint Albaji martyr d'Angleterre. C'eft, 
une desbclles reliques qu'on puifle voir. Car le corps e/l 
tout entier ians corruption , la tête ièparée du corps ^ 
parce qu'il eut la t/ête tranchée , ce qu'on remarfjue bien 
encore. On eiit la bonté de nous faire voir à découvert 
ce précieux monument, & nous fumes furpris de voirie 
facilité avec laquelle on ouvre les chafTes des faints ,,cafi 
on ne fait aucune difficulté de les ouvrir â toutes les per- 
fonnes un peu cQnfiderables,& cela eft aiTez ordinaire dans 
tout le pays. Si au Heu de s'appliquer uniquement ir. Té^ 
tude de la fcholaftique & des cas de confcience, ils étiK 
AiièieAC, la difcigline de i'EgJife , ils T«rroiea;;. qu'il n'y a 
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rien tle plus dct'enJii dans les conciles , & c|ue cette fa. 
cilicc eft capable de rendre leurs rclic|iies lulpedes. 

L'abbaye de faint Martin le Grand pafic auHîpourcon- 
iiderable. L'cglilc cft-ancicnnc & aflcz jolie. Il y aquck^""*""^ 
cjucs mannlcnts dans la bibliothèque , mais comme on 
batifloic,cllc ctoit toute dérangée » H les livres en confu- 
lîon les uns fur les autres . de (orte que nous ne pûmes 
rien voir. L'abbaye des Machabccs cft fituce dans te 
lieu même où l'on a tait mourir faintc Urfulc & (es Com- 
pagnes. C'eft pourquoi elle eft en polTelCon de ce grand 
irelôr, qui 1ère d'ornement Ôc de tapiflerieà l'eglife , car 
leurs oflemeos y font rangez depuis le haut jufqu'eabas. 
On / montre encore à l'autel les fept chefs des fept frè- 
res Machabées ,& celui de laint Joachim. Pour l'abbaye 
de faintc Agathe, cite étoic originairement de l'ordre de 
faint Auguftin , & il n'y a pas crois cens ans que les rcli- 
gieufcs ont pris la règle de faint Benoît. Je ne parle pas 
2c la Cathédrale , qu'on nomme le Dôme. Si elle ctoic 
achevée , elle Icroit une des belles eglîfes qu'on puifle 
voir , mais il n'y a que le chœur de fait, fie il n'y a pas 
d'apparence qu'on y mette jamais la dernière main. On 
y confcrve les corps des trois Rois qui furent apporrez 
de Milan à Cologne du tcms de l'empereur Frédéric Bar- 
berourte. Outrela cathédrale il y a dans la ville on^cegli- 
fes collégiales , dix neuf paroifles , quinze convenrs d'hom- 
mes , vmgt-deux de filles j&plufieurs autres eglifes moins 
confîderaoles. Nous vîmes ieulemenc celles où nous ef- 
perions trouver quelques manufcrits. La maifon des cha- 
noines réguliers, qu'on nomme O-rpr-rit Chrtfti , eft fort ' 
belle. Elle cft de la congrégation de Vvindesheim, On y 
confcrve une trcs-bclle bitle en cinq volumes in folio , 
qui eft d'autant plus refpecbable , qu'elle a étc toute écrite 
de la propre main de Thomas à Kempis , comme nous 
apprennent f:t% paroles qu'on Ut a la fin du cinquième 
volume. Complenm efi hoc valmmen novi Ttftatntnti anno 
Ji,mitî' M cccc nyiwi.imviplia Prntrfêfte.i ^Prrmanutfra- 
/•'■ Tham.e it K ''»"»> ^ti UmdemDei. Ceric infcriprion fait 
ailëz. voir ce qu'on doic pcnfër de ion prétendu origiiul 
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de rimitation de Jefus-Chrift^ confervc chez ksjefuîtes 
d'Anvers , à la iîii duquel on lit cette infcr^ption , lur Ja- ' 
quelle on ie fonde pour lui attribuer cet excellent ouvra- 
ge , qui croit ou monde plufieurs années auparavant. Fi^ 
nitus d^ completus annoDommi m cccc xli. fer manus ftéi^ 
tris Thonue Kempenfis in Monte S. ^gnetisfrofeZv^olL 

Comme on nous avoit beaucoup vanté la bibliothèque 
des Brigittains, nous fumes dire la méfie chez eux, & après 
J^avoir dite, nous demandâmes à voir les manuicrits.Auilî^ 
tôt le /uperieur homme d'efprit ^ nous y mena lui- mcme. 
JNous y trouvâmes quelques manuTcrits , mais recens & 
^e peu de confequence ^ du reftela bibliothèque n'eil pas 
^auvai£b pour. le pays. Cette maiibn efl double, <:ar il 
y a une communauté d^hommesîScunede filles^ qui n'ont 
toutes deux qu'une même eglifè , où ils chantant ruc<:efl 
^vemenc Toffice divin les uns après les ^aaitres. Lorfque 
3K)us y arrivâmes , Its religieux chantoient prime ; auifi* 
îcôt qu^ils eurent fini , les religieuiès commencèrent Iq% 
leurs. Elles font quarante ^ & portent une petite couron- 
ne fur ieurs voiles, 
tes Char- Nous fûmes de là aux Chartreux , qui paflent pour avcMC 
■^^*^ la meilleure bibliothèque de Cologne. Lorfque nous y ar- 
rivâmes, ils étoient occupez à donner Thabit à unnovû 
•ce. Après la grande mefle, tous les religieux étant aflem- 
Jblex dans le chapitre , le poftulant vint en rohbe decham» 
bre faire fa demande au prieur , qui lui fit une exhorta, 
tion en latin fort pathétique. Il la lût toute entière fâss 
oucuise infleâion de voix ,&àla fin ^ il lui dit d^alier /e 
revêtir ài^^ habits de gloire. Le novice fe leva,*: entrant 
4ans une chambre voifine , il y prit ïqs habits religieux. 
On le conduifît enfuîte à Teglife , où on chanta le J^iwi 
Creator ^ & le prieur recita fur lui quelques prières. Il en- 
tonna le Miferere ^ & le mena en cérémonie avec toute la 
communauté dans fa cellule ., où il dit eacore des pnere^ 
jjgc lui donna quelques avis. JLe lendeniain nous r*etourj>A* 
mes pour voir la bibliothèque, qui eft effeâivementlameil- 
leure qui foit à Cologne. Il y a un trés-grand nombre de 
lluuuiicrits^CEvais U plus grande |âxde font récents, &ne 
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contiennent que des ouvrages de pieté. Les principaux 
ijont les vies des Éiin ts dont s'èft fervi Laurent Surius , les 
ades originaux du concile dJe Bade ^ks aâ:és du concile 
de Calcédoine ^ les lettres de Jean Calcar Chartreux , & 

>lufieurs autres ouvrages des pères de cette maijfoa', qui. 
.1 v-tc féconde en grands hommes y car c*eft de la char- 
treule de Cologne que font fortis Laurent Surius, Jean^ 
Lanfpergius , dont les ouvrages font fi' pleins de pieté , 
Jean Calcar. Je ne fçai fî Denis Richels n*ên éroit pas aufli 

)rofez. A la fin d*Un manufcrit de laint Thomas, contrer 
s Gentils, on lit CQsmoisiJfiumlibrumdaditnobis Carta^ 
fievfibus m Colomu commorantibus , dominus Reyntrus de Po- 
merio miles devctus fponte reclufus apndS. Pamateonem inCôé. 
lùfiia y quiolntt éttïM domina litccc i:xxxii« in ftft^ S. Rémi* 
giiy ^rima fcilicei.dic7nenfis Oitebrii ^çujus anima^requiefcatim 
face.. 

Nou5 partîmes de Cologne le. premier Dimanche de Broarvaieni» 
tAvenr, pour aller à Tàbbaye de Brunvvillers ^ qui n'eiii 
eft éloignée c[ue de deux lieues.. Nous y arrivâraeslur les* 
onze heures , & monfîeur Tàbbé ne voulut point ië mec. 
tre à table , qu*ôn ne nous eût préparé quelque choie â? 
dîne y. afin que nous puffions manger avec lui. C*éft uni 
Prélat qui a de fort belles. quaJitez , il eft. fpirituel.,.hoa^ 
nête^ régulier & fçavant. U. a. en/èigné la. théologie en? 

Itlu (leurs monafteres de la congrégation , & élevé lesre- 
igieux dans les fciences,. autant que le génie du^pajsle- 
geut permettre. Il eft le feul qui ait à Cologne un femû 
naire ^ où il entretient fes jeunes religieux pour étudier 
dans rUniverfîté, Pour ce qui eft de fon monaftere^c'èfti 
un des plus illuftres de Tordre , & le plus beau qui> foit: 
dans le pays. On y voit encore cousles anciens bâtimcn?^ 
qui^ font aifement juger qu'il y. a en de tout tems^grancf 
nombre de religieux» Ezzoa Erenfroy. comte palacin ^4c^ 
Mathilde fon epoufe^ en ont été les fondateurs* On y^ 
"toit encore leurs tombeaux j 2iL voici leurs epiuphes-./ 
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EPITAÇHEDE EZZON ERENFROY 

Comte Palatin. 

2Tomen Erenfridi tribnat fmper /etherafcribi , 
Nvmine pro cujusfifuEla fiai ifla dêmus. 
Aà quoi eum faEium conjux cariM^^ traBum 

Flexit , ér hac obiit , liqnit (jr hic fubUi. 
Cnjfts fœcnndi dederint cnmpiyiora Immii ^ 

Subjlraxit naiis quod daut hic monachis^ 
Qt^tmfub bis finis Gemini mi/ere caUndiSy 

Qua favet illc domo qui Dtus efi ^ homo. 

EP ITAPHE DE MATHILDE 
Comtesse Palatine. 

Otto avttS , Ottêfater ^ fkerknt hmic Oitoqne frdter^ 

Snb quiis Roma potens frbdidit omne nefks^ 
Hachnjns tcBi firufirix dmxfeminafaEii^ 

Machtilth nobiUus Jufcipit inde genms 
'jtrcitenens ipfam quarto fub lumine fixam 

Tranjlulitad vitam lucis in arcefitam. 
Oui quod debenms ^ quia non impUte vaUmus , 

Tnferfplamtn Chrifie RedinUoramen. 

Il faut joindre â cts deux epitaphes celui d'Octon duc 
de Suabe leur fils, qui fut enterré à Brunvviliers, à ce qu'on 
dit , par Bruno eveque dcToul, qui depuis fut pape fous 
ie nom de^Leon IX. 



yirgineum fidns dnm feptem terminât 

Admonet hue vertens ut légat ifia gemens^ 

Jiéoc mit Ottonum fios reff^m magnificorum y 
Impériale quibus cej^t in orbe decus. 

flos hic eortmdem tulit Otto notnine nomon ^ 
Cui Mathild mater ^ cui fuit Es^ pater. 

ipux qui Suevorum moriens ^ft planHus eorum^ 
^ed da morte Deus hune repara me Uns. 
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Entre les granvis hommes qui ont fleuri à Brunvvillers, 
on doit mettre iaint Vvolphemc abbé , dont on voit le 
tombeau dans Teglife, Scies facrécs reliques dansletrc- 
for 3 & Tabbé Emilius qui reçut faint Bernard dans Ton 

. monaftere. On dit que ce faint avoit grande envie d'u- 
nir l'abbaye de Brunvvillers a fon ordre, & on montre 
encore un autci fur lequel on croit qu*il a dit la melïei 
Comme le monaftere a beaucoup fouffert par les guer- 
res, & qu'il a été fujet comme les autres aux révolutions, 
on ne doit pas être furpris s'il n'y a plus qu'un manuf-- 
crit des lettres de Ci<:eron j ainfî rien n'étant capable de 
nous retenir , nous partîmes le lendemain pour aller à 
Tabbayc d'Eifterbacn de l'ordre de Cîteaux , qui eft au- 
delà du BLhin à deax Heucs de Bonne ^ le lieu ordinaire 
<le la refîdenee des Eledeurs. 

L'abbaye d'Eifterbach étoit originairement un monad Bîftcrbtdi 
tere de chanoines réguliers bâti fur le haut de la mon. 
tagne : mais la pauvreté du lieu \zs ayant obligez del'a^ 

, bandonner, on le donna aux religieux de Tordre de Cu 
teaux, qui defcendircnt dans la valée, c'eft pourquoi on 
l'appelle en latin , Vallis S. Pétri. Ils y bâtirent un monaf- 
tere confiderable. L'eglife eft: une des plus belles del'or- 
dre. Les Heux réguliers repondoient à l'eelife , mais dans 
le tems des guerres tout a été ruiné. L'abbé qui gouver- 
ne aujourd'hui travaille a les réparer^ mais fa plus gran- 
de gloire eft d'avoir fait fes efforts pour rétablir l'obfer- 
vance dans toute fa pureté , & d'y avoir introduit tou- 
tes \zs pratiques de la famcufe abbaye d'Orval. Cela ne 
s'eft pas fait fans de grandes contradiâitons , tant du de- 
dans que du dehors ^ mais Dieu lui ayant fait la grâce 
de les furmonter , il faut le prier qu'il continue àverfer 
fes benedidions fur lui &; fur izs frères. On peutregar-* 
der comme un miracle de la grâce, la vie qu'ils mènent^ 
& on a de lapein^ à comprendre , que dans un pays où 
les hommes font profeffion de bien mahger & de bien 
boire , on trouve des gens confacrez à la plus auftere pe-- 
nitence , éloignez de tout commerce du monde , ne faire* 
prefque toute Taonce qu'un ièul repas deux heures api^ès^ 
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midi ^ ou après y.cfpres , avec des légumes. Ils croient vingt- 
trois ou, vingt- quatre religieux. , qui avoicnt la paix pein- 
te fur leurvifage. Se qui nous apprenoîent par kur exem- 
ple;, que le véritable moyen. d*ctre heureux, en ce mon- 
de, eft de renoncer à tour , fie de n'aimer qpe Dieu. Ce- 
lui qui avoit foin des hotes^ nous charmoic par fa cha. 
lité 'j èc il n'ëtoit pas difficile de voir qu'il s^étoit pcrfua^. 
de feloanotrc règle, qu*il.receyoir Jésus- Chili ST eiv 
fcs. membres ,. quelqu'indignes qu'ils foient de ce nom.. 
Lprfque nous le quittâmes , il nous offiit de l'argent , mais, 
nous le remerciâmes . &c ilnous doiwa un guide pour nous, 
mettre dans le chemin.. 

Comme tous les anciens monumens de Tàbbaye d^EiH- 
terbac ont étc difllpez/dans les guerres , nous n'y crou. 
vam&s de manufcrits qu^une bible, avec les dialogues Se 
les. hontelies de Cefarius 3 aindnous n'y reftàmesqu'âu*. 
taiit qu'il ëtoit neceffaire pour nous édifier delà viede!' 
ces./àints religieux. Nous en partîmes le 30 Novembre 
dans le deiïein. d'aller i Tabbaye du Lac , mais il nous fur 
impoiEble d'y arriver* Nous mme$ obligez de paiTer la^. 
nuit. dans* un village,, où nouS; couchâmes dans un petit 
poëfô àterre fur de la. paille;. Le jour fuivant nous maïu. 
châmes toute la journée avec un. grand vent fans pouvoic^ 
trouver, une ville où nous puffions coucher. Nous pailla 
mes la nuit àrpeu^près comme la précédente ^ & dansum 
;ros village , où nous ne pûmes pas feulement troaver 
u lait.^. I^e jour fuivant nous marchâmes prefque. toujours, 
arvec bi pluye:^ &. U^rfque nous fumes arrivez^ au lieu où^. 
nous devions dini:r , Qous ne trouvâmes aucune hôtelle« 
jded.ajis le village, mais -on n^us avertit d'aller au châ.^ 
eeau , o^, madame de Santés , dont la pieté eft connue^ 
dans tout le pays,fefai£>icun plaiiir de recevoir les.re«. 
ligieuK. Nons envayâmes nacre garçon demander fi onu 
iK)udroit bien nous permettre d^approcher du feu pour 
nous (echer , & auflirtôt on vint prendre nos chevaux ^, 
qc^'on nul dans l!écuxie; On nous fit approcher.d'un gramL 
kut^.AlI^ Dame aouju fit donner à\ dmc$>. . Elle, croie a^a 
lè:|^Kand BaUU de<IflwblenC2^^ quialloit^â Luxembourg ^ 
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•^ qui dévoie ce même jour aller coucher à Prum. Nous 
fumes bien aifè de cette rencontre , afin d'y aller enmê- 
■mc-tems 5 rnais la pluye avoit tellement rompu les che. 
mins, quefoft carroilene pouvoit avancer j ainfinous fil,, 
mes obligez de le quitter : mais la Providence qui a tou- 
jours veille fur nous dans tous nos voyages^ nous envoya 
un guide , qui nous mena ^ & qui eut la charitc de deC 
cendre -de cheval , pour y faire monter n^tre valet ^ qui 
•étoit fort fatigue. Cela 0OUS avan^a^'uhe heure ôc demie. 
Nous n'arrivâmes pourta^ic à Prum qu'à la nuit. 

L'ibbaye de Prum efl: fituce 4zas iJiae vallée iù pied ^™^ 
d'une montagne fur la pbtite rivière dePrum ^ qui a aon- 
41C fonnom au moiiaftere ôcàla-viUe. Elle a été fcxad^ 
jMir Bcrtrade grand^mere deUi^eine i^tç femme du roi 
Pépin, laquelle avoit un châtea^i à une lieux: de la, & qui Ijt 
fit oâtir dans fon propre fonds Tan 72.1, qui ctoic le pre- 
mier d u roi Thiery. «Qiiaraote *«s après Pepin^i l'inftance 
delà reine Berte Ion époufe, transféra le monaftere dans 
le lieu oii il eft aujourd'hui , le bâtit avec tant de mag*. 
nificence , •& le dota iî richement , qu'il éclipfa la premiè- 
re fondation. Afluerus -comte d'Anjou^ qui en fut le pre* 
micr abb^ ^ & quelques autres feigneurs ^ ijui Pavoient 
fuivi dans faconverfion, lui donnèrent prefqu'en même. 
tcms Kle fi grainds biens dajis i'Anj^i^^ da^s le Maine ^ ic 
dans la Bretagne , qu^ijls auxoieixt fufE pour . bâtir un autre 
monaftere, Les Princes^ les Rois & les Empereurs,, lui fi- 
rent 4uffi de fi grandes donations y que l'abbaye pafToit 
pour la plus âoriiTance qui fut en Allemagne^ & je doute 
fort qu'aucune -eût pu lui dilputer. L'eaxpexeur JLothaire 
fils de Louis le Débonnaire y Taimoit Singulièrement ^ Se 
après avoir fait trembler tpute la terre par la force de fes 
-armes, il y fit uîiiacrifice à Dieu de toutes fes grandeurs^ 
en prenant Thabit de moine , dans lequel il mourut ^ & fut 
tenterrc au «ilieu du chf^nr , <>ii Ton voit fon tombeau >> 
iqui eft aâè^ (impie. Les Empereurs &sfm:ceÛèurs hoAupre- 
rent lesia>bbe£ de Prum ^ la qoa^c d« Prince du hixit 
£nvpire ^ ^ continuèrent de combler cette snailon de £ 
er«nds jMQseitrf 4c «te £ ^a&des xichefiet ., .^'ils e&ace» 
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pvc.iciie. V;rr.:^r ^e KouisgftLin dès Iccems de Boni- 
riJ^ IX ccr--c^^ ce Pipe une belle lubreprice pourexe- 
cuccr j;; prr^er ..ra-s le œcme Pape ayant connu la fauC 
ÙLZ^ c^. jxro:^,revoc!iîa ki même la bulle. Jean deBa* 
Ce ne !i ! cînc linrinvc lou^ le pape Sixte IV. mais il ne 
K-/3: r-> rr.o-x ^ car ce Pape révoqua auflî lui-même la 
b-i.l^ j^rr.n o-'û- lui avoir accordée. Enfin Jacques de 
î.irz rcuiî:: mieux Tous lepape GregoireXlII. Lepretex. 
te des prcrendus dommages qu'il avoir foufFert des Lu- 
thériens, & d'autres motib qu'on dit n'être point vérita- 
bles Jui rendirent ce Pape propice. li en obtint une bul- 
le lubreptice, que quelques-uns regardent même comme 
fauflê & iuppolce. Elle eft faufle efiedivement dans fa 
datrc , telle qu'elle acte produite dans un procez par le 
chapitre de l'rcvcs-, mais cela fuffifbit à un homme avi- 
de du bien, qui ncchcrchcit ni l'utilité defon eglife ,ra 
celle de l'abbaye , mais ibulenicntres propres intérêts. Il 
y trouvoit ion compte, il augmenroit par là fes grands 
biens ,il n'en falloir pas d'avantage pour lui. Avec cette 
bulle , fans aucune formalité , il s'empara à main armée de 
tous les biens de l'abbaye, dont lesElcdeurs de Trêves 
ont jOuijufqu'àpreiènt,ôc encore aujourd'hui ils jouilFenC 
de trente (îx mille ccus de rente du monaftere de Prum, 
fans parler des grandes terres qu'ils ont aliénées. Il 
eft vrai que l'cledeur d'aujourd'hui eft plus railbnnable 
que icsprcdccellcurs,&on dit qu'il eft dans la relolution 
de rebâtir l'cglilc & tous les lieux réguliers, qui tombent 
en ruine. Mais quelque mal que ces archevêques de Trê- 
ve ayent fait i l'abbaye de Prum , ils n'ont pa*^ empêche 
que la dileiplinc n'y loit encore en vigueur , &: on peut di- 
re (ans fane tort aux autres , qu'elle eft la plus régulière 
de coutesi elles que nous avon& viics en Allemagne. Il y. 
a près de trente religieux ^ qui vivent félon les u/àges de 
kcoAgicgacign de Bui^icld, quoiqu'ils n'y ayent jamias 

«té 
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été unis. Ils font très -retirez, & grands obfervateurs du 
iîlence , tic la pauvreté , & des autres vertus religieufes. Ils 
font l'office divin avec beaucoup de dévotion , & paroif- 
fent fort intérieurs. Ils ont à leur tête un prieur, qui dans 
tout le pays a la réputation d'ua faint , qui joint la^fcien- 
ce à la pieté. ^ un homme fort mortifié , & qui defîrant por- 
ter fes religieux par fon exemple à reprendre rabftinen- 
ce , a pafle deux années entières fans manger de viande. 
La feule plainte qu*on fait de lui fait fôn éloge : car on dit 
qu'il eft trop retiré^, & qu'il ne voit pas alTez le monde j 
mais on convient en même- tems , qu'il n'y en a point qui 
fafle rnieux. les affaires de la maifon que lui. C'eft une 
erreur fort groffiere ^ de croire que les fuperieursqui fe re* 
pandent dans le monde, qui le cultivent ôcfont des repas 
magnifiques aux feculiers,s'acquierent plus d'eftime & plus 
d'appuy auprès d'eux j au contraire ils n'en ont d'ordinaire 
que du mépris* Il a un grand foin de faire étudier ks frè- 
res , & pour cet effet il leur a procuré deux maîtres , l'ua 
qui enieigne le droit & \ts lacremens , un autre le trai- 
té des ades humains. Outre cela il entretient dans, la 
maifon un feculier dodeur en droit. 

L'eglife qui fiiWîfte aujourd'hui.e£kancienne & fort fim. 
le. Lefanduaire eft pavé de marbre, & auffiune partie 
u choeur , au milieu duquel on voit le tombeau de l'em^ 
pereur Lothaire. Il eft de marbre noir , mais il n'a rien 
de magnifique. Onconfcrve dans letrefor une très-bellf 
croix , dans laquelle il y a du bois de. la vraye Croix. Elle 
eft enrichie de pierresprécieufes ,fur toutde deux agathes 
de grand prix , dont une reprefente l'empereur Lothaire. 
On montre auffi la (ëmclle d'un des fouliers du Sauveur , . 
donnée au roi Pépin par le pape Zacharie , & il en eft fak 
mention dans le titre de la fondation du monaftere; ue 
bras de faint Jacques , un os de fàint Barthelemr^ la m», 
choirerde faint Thomas. Ils ont aufli les corps de faint PrÎN 
me & de faint Félicien , qui font encore en terre : ceux des ^ 
faints Marius , Audifax , ôcc. a{)portez?de Rome par l'ab^ 
icMarcuardus dans le neuvième fîecle. On peut vok 1er 
aides de leur tranflation dans le P: Mabillon. 

MnV' 



i 



274 VOYAGE LITTERAIRE. 

II rcfte très-peu de manufchcs à Pnim , mais ceux qu'on 
ti Conservez font très-précieux. Nous y avons vu un texte 
des évangiles très- ancien, écrit en lettre d'or, avec des con- 
cordances des Evangeliftes à la marge. Un autre texte des 
évangiles , dont les commencemens font écrits en lettres 
d'or unciales , à la fin duquel on lit ce qui fuit d'un carac- 
tere très-ancien. 

Anno Dominiez incamatianis d c c c lu. indiBtpne x v . Ad- 
veniens Lotharius impirdUr Pfmmiam m0mafiefimm , qm$i efi 
Cêi^ruEhnn in honore Dominié'^lvaiêrij noftri] esuChristi, 
necnon & genitricis ijufdem Dti ^ Domini noftri ^ btMi(Hm 
qnoque Johojmis BaftiftMfféecMffori$ ijms^ f^nHiMimorum eiiam 
apofioUmm Pétri é^Pémli , ceterornrmqne apofiolorum , Stefha» 
niquoqmefrothomartyris yOnn8ormnqmefanBerMm Manynm^ 
Martini çtiém (^BenediSi veneratiîij^mêrmm confejfornm^cmnc^ 
tommqme fdnRormm ^ dnno iwtperii fmi initalia xxxui. ^ im 
prancia xiii. ottmlith^oc mente àtvota fânBo Salvatori é* 
omnibus frafdtis /snSis fro remédie dnimafn^ (^ ^^^p^ ^- 
femila , frolifqeie é* ^mnimm fradecejjorum fuormm fro fiatm 
teff^i. 

Ce qui fuit eft d'une autre main. 

Ame abinaematione Domini iAXC viii. indiRionevi. con^ 
turrente un. epaSa xv. m/. Oftoiris. Rogdtu imperatoris Her^ 
rici m. &permijffudominiEiGîLBEKTiTrevirormmarchiepîf^ 
copi confecrata eft hac crypta à ifenerabili Vicelone Vviter^ 
nenfiepifcopo , in honore fondée ^ individuée Trinitatis^^fanc^ 
tse Cmcis , (j^fonHéC Dei genitricis Maria ^ é' S. Michaëlis ar^ 
chétngeU , & S. Andre^o sfoftoU , c^ SS. viginti qnstuor fenio. 

tUMm 

Nous y vîmes la chronique de Reginon,qui dii&re en plu- 
fieurs endroits des imprimez,&dans le même volume la vie 
deCharleroanie,& les annales fans nom d'auteur,qui conu 
mencent ainu : dcc xli. Hocmnuo Carolus major domms^ &c« 
qui font fui vies de quelques fxagmens de Thegan auflî fans 
nom d'auteur, à la fin defquels on lit ces mots : Anno Domi^ 
nica incamationis m lxxxiv. firiptMm eft hoc volmmen abAr^ 
naldo fiholari ^pracipiewte domirto Vvoiframmo pio ac vv^etétr 

biUabbatePmmUnfiscœnohii. |.es dialogues de faint Gre- 
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goire ^ les vies de faint Rémi &c de faint Remacle , & ce que 
nous eftimons le plus, un trcsancien cartulaire , qu'on 
nomme communément le livre d*or , parce que la couver- 
cure fur laquelle on voie les anciens habits des Rois ^efl do« 
rée. Il faut ajouter à cela le livre des cens décrit de la main 
de Tabbë Cefarius , qui après avoir gouverne quelques an- 
nées l'abbaye de Prum avec édification , par un généreux 
mépris de toutes les grandeurs humaines , renonça à la du 
gnité, & fe retira au monaftere du Val faint Pierre , ou'on 
nomme aujourd'hui EifieH^dch ^ pour y paflèr le refte de {e% 
jours dans ks etercices delà pénitence ia plusauftere. Il 
ne faut pas le confondre avec le Cefarius aui& religieus 
d'Eifl^erbac , auteur àçs douze livres des dialogues qu'on 
trouve dans la bibliothèque de Cîceaux , <lans iefquels il 
rapporte la manière donc il fut fait religieux ,& plufieurs 
chofes qu'il dit avoir appris de Cefarius religieux du Val 
S. Pierre , autrefois abbe de Prujm. Il n'y a pas de f^avans- 
qui ne f^ache que le fameux Vvendalbert, donc nous avons 
un martyrologe envers, & quelques autres poëfies , écoic 
religieux de Prum. Dans la préface de fon martyrologe, 
il promec de donner aufli en yexs une explicacion de l'Exa. 
meron : comme elle n'efl pas imprimée , j'avertis ici les lec- 
teurs qu'elle fe trouve dans un manufcht de Vvendalberc , 
écrit du tems de l'auteur , que j'ai vd autrefois dans la bi^ 
bliotbeque de mon (leur Bigot. 

NousrefBmes fix jours entiers i Prum , fort édifiez du S^tIoam 
prieur &des religieux.Nous primes enfuitele chemin d'He« 
merode, mais comme la journée efl un peu forte ^ on nous 
confeilla découcher à faint Thomas ^ oit Ton nous adur» 
que nous ferions les bien venus. C'efl une abbaye de relu 
gieufes de l'ordre de Citeaux^ où l'on ne reçoit que àt% de^ 
moifelles , c'efl pourquoi elle eft très pauvre j car le moyen 
de ruiner les monafteres, & pour le temporel &pour le fpi. 
rituel^c'eft de n'y admettre que des perlonnes nobies.CeluL 
ci eflconfacré lous l'invocation de faint Thomas de Can« 
torbie , & fitué fur le bord d'u«e petite rivière. Nous y ar^ 
rivâmes fur les trois heures , & nous demandâmes d'abord 
l'abbeflf, qui nous fit dire qu'elle Acpottvoic pas noa» ]x^ 

Mmij 
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ger , & que nous allaffions au cabaret. Nous demandâma 
©ù ctoic ce cabaret , & on nous montra une petite chau- 
mine près du monaftere , où il n*y avoit ni vin , ni œufs , ni 
poifTon, ni lait, mais feulement du pain trcs-noir. Nous 
demandâmes où nous pourrions coucher, on nous montra 
un petit pocle , mais qui ctoit (î infeéte /qu*il étoitimpofl 
fibre d'en fupporter la mauvaife odeur. Comme û n*y avoic 
point de çkeminëe dans la maifon , nous nous promenions 
pour nous ëckaufler , & nous étions déterminez tous deux 
de paflèr la nuit dans Técurie a^ec nos chevaux. .Nous ce. 
lebrions alors le tems de Tadvent, & confîderant que la 
iainte Vierge & faint Jofeph étant allez à Bethléem , n*y 
avoicint pas trouve où fe loger y& que la première deineu. 
!« du Sauveur en ce monde avoit été une étable , nous fbu£- 
frions fans peine cette petite avancwe. 

Environ une heure après TabbefTe ayant fait quelque^ 
.^flexions , nous envoya fon Jardinier , qui étoic François, 
pour tenternos ditpoutions. Nous ne lui témoignâmes au^ 
cun mécontentement , ni aucune envie d^être mieux ^ car 
nous étions très^contens.Une heure après TabbefTe n'ayant 
point de reponfe du jardinier, nous envoya le confeffeur, 
qui nous demanda excufè , reiettant la faute ^ur la tour* 
riere , & nous pria de revenir aTabbaye. Nous y allâmrcs, 
& nous y trouvâmes un Jacobin & un Recolet qui faifoient 
la quête du grain. La bonne abbefTe nous fit tout l'accueil 
poffible , & fi elle avoit fait une faute en nous refufant d'a- 
bord , elle la repara bien par toutes les honnêcetez qu'el- 
le nous fit , de le lendemain elle nous donna un hooime qui 
nous conduifit à Hemerode. 
Memcrodc L'abbaye d'Hemerode qu'on appelloit autrefois le Clof * 
tT^ , CUuflrum y reeonnok pour fon fondateur Alberon ar- 
chevêque de Trêve. Elle eft fituée dans une grande folita. 
de , environnée de toute part de montagnes j c'eft pour- 
quoi faint Bernard étant venu fur les lieux pour en jettcr 
les premiers fondemens , & en ayant confîderc la fitua-^ 
tioû, on dit qu'il s'écnzif^erehiceJlclanJlrMm £. Maria ^ 
& que c'eft de là que lui eft refté le nom Clanftrum. On pré- 
tend néanmoins que. les premiers religieux , s'çtoienc d'^hy 
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^OTii établis à quatre lieues de là, mais qu'ils n'y furent 
pas long-tems,& qu'ils vinrent prefque auflî-tôt après fixer 
leur demeure où ils font.De tous les anciens bâtimens^il ne 
refte queTeglilè^ qui eft grande, mais qui fe reflent de 
cette firnplicité qui faifoit tout l'ornement des premiers 
tems de l'ordre deCîteaux. Les chaires du chœur font fem- 
blables àcellesdeClairvaux. Tous les autres lieux regu-* 
tiers font nouveaux. On prétend que la chapelle de Tin- 
fomerie eft la première €glife du monaftere ^ & que faint 
Bernard dont on montre l'étole , y a dit la mefle j mais ce 
petit édifice ne nous paroît pas Si ancien ,& il peut avoir 
été renouvelle fur un autre d*une plus grande antiquité. 
• Il y avoit autrefois à Hemerode un grand nombre de moi^ 
nés. Il y a quatre cens ans que i'abbc de Clair vaux les 
fixa à foixante religieux de chœur , &deux cens convers. 
Environ cent ans après ce grand nombre fè trouva réduit 
à quarante moines ,.& à neuf convers feulement. Je ne 
fçai fi aujourd'hui ils iont .autant. L'abbé qui gouverne 
depuisplus trence-cinq^ns,eft un homme deftingué par fon 
mérite perfonnel , par fon ;z.ele pour l'obièrvance , &par 
ies emplois. Il a affîfté à plufieurs chapitres généraux, dans 
lefquels il a^été definiteur.il eft aujourd'hui vicaire de l'or- 
dre dans la Vveftphalie & dans la Saxe , & il a plus de 
quarante monafteres.i vifiter. Comraeil eft .porté pour les 
lettres , il nous mena lui-même dans la bibliothèque, de 
îious permit d'en tirer tout ce que nous voulions. La plus 
grande partie des manufcrits font des ouvrages des pères. 
On y trouve pourtant quelques ouvrages hiftoriques. Une 
hiftoire des guerres d« la Terre fainte , écrite par le pa. 
triarche de Jerufalem^ la chronique de Mathieu de Flo- 
rence , celle de Martin le Polonois , dans laquelle il n'eft 
pas fait mention de la papefle Jeanne , les lettres de faine 
Hildegarde , quelques ouvrages d'j£neas Silvius , fçavoir , 
. di origine £ohemorum aiAlphonfum rjtffmAra^onum TraFUtns 
inMahometum contraTurcdS. TtdBatui editms ai tefjtm Bohi» 
mia Ldiijlaum dum tflct tfifcopis Tergeftinus de inJUtutictu 
fuerorum. TraEiains five dialogns contra Bohemos five Ta^, 
,toritas di communime CârfatisCbrifii^ &, quelque s Lettres* 
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Un autre Ouvrage qui a pour titre : JicmrariMsk urra^ 
Anf^lia in fortes lefojolpnitanas é* in tthmores trémfmarU 
nâs editus pimo in lingwa GdlUca à wiliu fuù auHore ann» 
incdmaiioni Domini m ccc l v. in civitate Zeâdiê , (^ in ea^ 
dem iranjlatns in hanc formant Latinam. 

Parmi les ouvrages des Pères nous trouvâmes un fort 
beau manufcrit de Pafcafè Kadbert. Mais celui qui nous 
frappa le plus ^ fut un volume qui contient vingt livres 
fur le prophète Jeremie ^ fous le nom de faint Jerôraew 
Tous' \ts içavans fçavent que les commentaires de ce Pe« 
re fur Jeremie font imparfaits , & que jufqu'à prefent on 
n'en a pu trouver que ux livres , quoique Caffiodore nous 
aflure qu'il en a écrit vingt , autant que fur Ifaye. Nous 
trouvâmes d'abord trois livres fur les lamentations , & 
enfuite dix-fept livres fur la prophétie. Nous en colla* 
tionnâmes quelque chofe du commencement fur Pimpri*- 
mé , & nous y trouvâmes les propres termes de /aint Je-, 
rôme : de forte que nous priâmes monfîeur l'Abbé de 
nous permettre de l'apporter avec nous en France. Ce 
qu'il fît de la meilleure grâce du monde. Mais l'ayant 
examiné après nôtre retour , nous remarquâmes qu'il con- 
tient dans les douze premiers livres les fix de fâint Jérô- 
me fur Jeremie , qui y font copiez mot pour mot : que 
les conférences de Caffien y font citées , qu'il y a même 
quelques expreiEons de faint Grégoire. Nous crûmes d'à- 
bord que faint Jérôme ayant travaillé à deux fois fur Jeu 
remie , il avoir dans fa revifion compris en fîx livres ce 
qu'il avoir d'abord divifé en douze , & que les copiftes 
en récrivant auroient pu l'interpoler de quelques endroits 
de Caflîen & de faint Grégoire. Mais l'ayant examiné 
plus exaâement , nous trouvâmes que ce n'étoit qu'un 
abrégé de l'ouvrage de Raban Maur. Et nous en aver* 
tiffons le public , afin que perfonne n'y foit trompé, 
s Maximin Nous partîmes d'Hemerode le vendredy des quatre- 
de TicYcs tems de i'advent,&iK>us eûmes de la pluye toute fajour« 
née. Sur les deux heures nous defcendimes â une petite 
ville pour y dîner , mais nous n'y trouvâmes ni poiifons^ 

luçeius ^ ni lait 2 nuô; feulement du pain 2c du iromage^ 
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de forte que nous fômes obligez de nous contenter de 
faire feulement collation, & de refervernôtrc dîné pour 
lefoir. Nous arrivâmes à Trêves à Tentrcedc la nuit, & 
nous fumes defcendre à l'abbaye de faint Maximin , dont 
l'Abbé étoit abfent. Il étoit encore à Luxembourg , ou 
il étoit allé prefider aux Etats ^ mais peu de jours après 
il revint. En fon ablence, le prieur, le foûgneur, les of- 
ficiers , & généralement tous les religieux nous reçurent 
avecdegrandes démonflrations d'amitié. Nous fûmes char- 
mez de leur régularité , Se on peut aflurer en toute vérité 
que Dieu cft bien fervien cette maifbn. La retraite,le (îlen- 
ce , Texaâitude à l'office divin , 6c généralement toutes 
le iaintes pratiques de la religion y font autant en vi- 
gueur qu'en aucun monaftere des plus reformez de Fran- 
ce. Ils le lèvent tous les jours à minuit; ils difent tous les 
jours l'office de la Vierge, même le Vendredy faint jleur 
plein chant eft majeftueux -, leurs cérémonies (impies, mais 
vénérables. Ils ont gardé 1 abftinence de la viande pref. 
crite par la règle jufqu'aux derniers tems , qu'ils furent 
extrêmement incommodez par les guerres , pendant lefl 
quelles ils ne joiliiToient que d'une très petite partie de leurs 
revenus. Mais ils n*en vinrent là qu'après avoir conful- 
té toutes les plus fameu&s Univerfîtez d'Allemagne, qui 
toutes furent d*avis qu'il&pouvcùentfe relâcher fur cet ar. 
ticle. A cela près , on peut dire que Tobièrvance eft dans 
toute fa vigueur. Tout le monde en eà fi perfuadé i Trê- 
ves , qu'un père Jacobin que nous trouvâmes â faint Tho- 
mas , nous dit qu'il aimoit mieux être fîmple religieux 
parmi les frères Prefclieurs , que d*être prieur de S. Ma^ 
ximin^ & que le Prieur tout prieur qu'il étoit , étoit plus 
ferré & plus gêné que lui , ne confîderant pas que cette 
prétendue gêne fait la veriuble liberté des enfans de 
Dieu , qui ont plus de joye en un jour^ que les autres avec 
toute leur grande liberté n'en ont en toute leur vie. Il 
eft vrai que leur abbé , qui depuis ce tems. là eft mort, 
adouciffoit bien la pefanteur du joug qu'ils $'étoient im- 
pofez eux-mêmes. Son exemple étoit capalble de leur 
faire tout iupponeravec joye. Sa douceur & fa bonté 
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avoient onc force à laquelle il n'ctoit pas poffible de re- 
fifter. Son humilité & fon amour pour la pauvreté fuffii- 
fbient pour confondre les plus difficiles. Il ctoittous les 
jours le premier à matines , exad i tous les offices divins ^ 
a/fîdu aux exercices de la communauté. Il mangeoit tou- 
jours aurefcdoire avecfes religieux , & il falloir que les 
ilotes fuffent d*une grande diftinûion- pour, le retirer 
d'avec fcs frères. Il ne fe répandoit point au dehors^ Ci 
il ctoit rare de le voir fortir , fans des raifons fie des ne- 
ccflîtez trcs^preffantes. Quoiqu'il y ait à faint Maximin 
des appartemens magnifiques pour les hôtes, le fienétoit 
très.fimple-, & dans Ibalit & dans fès meubles , on ne 
s'appercevoit pas qu'il étoit un des plus grands abbez 
d'Allemagne». Enfin nous fommes oblieez de rendre té- 
inpignaee à la vérité ^) fie de dire que dans le fejour que 
nous filmes àfaintMaximin, nous n'y vîmes rien ni dans 
l'abbé ni dans les religieux., qui ne nous ait édifié. Ccttù 
abbaye eft très - certainement la plus ancienne de toute 
l'Allemagne^ On eft periùadé à Trêves qu'elle fut fon^ 
déedèsle tenrs de l'Empereur Conftantin. Il eft au moins 
cèrtaii>, qu'il y avoit des religieux du tems de faint Au- 
guftin , (ts confeffions en font foi. Pour ics richeilès & 




qui ibit capable de lui difputer. UEglife recon- 
noît plufieurs de ks religieux pour iàinrs , & en a tiré un. 
grand nombre d'evêques & d'abbez. On ne fera peut- 
être pas fâché de voir une lifte des principaux ^ que nous 
avons tirée de l'hiftoire du monaftere.. 

SANCTI QUI VIXERUNT IN MONASTERIQy 

SANCTI MAXIMINI ET <^0».UM FIT MENTIO IN. 

AMNALI&US MANUSCRIPTiS.. 

4?. Bajinui $x dmce Lmtharinpa fan&i Maximini monaehmSi 
inie arcbiepifcofus Trcvtrenjîs ae tandem mtnachus fantH 
Maximnié. 



VOYAGE LITTERAIRE. i.ri 

"S.Bemafdus abbts fatiEti Maxim ni. 

"S.'Fikicius nonus abbas é* pojteaarchicp. T revit enfis. 

&. Hildulphus tx monach^ fanïii Maximini archiepifcopns 

Trevirenfis ^ ^ fnndator cîBnobii Mediani in monte fToftgi^. 
Ss. Johannes ^ B enignus fratres gemini (^ menachi fanBi Md^ 

ximini in Augujii eadem die motiuntur ^ eedem tumulofe^ 

felitmtnr. 

S Nicetius ^x religiûfo fanfii Maximini archiep. Trevirenfis. 
S Popp9 abbas fanUi Maximini éf* aiiorum in Gallia mon^f- 

terUrum. 
S. Rjimnoldus ex faceiano archiepifcppi Trevirenfis mena* 

chus S. Maximini ^^deinabbasfanBi Emmeramni. 
Si Sandradus ex eellerario fanfii Maximini abbas Gladbacenfis^ 

^ Virtenburgenfis (^ reformator monafterii SanEii . GaL 

lenfis. 
S . Simeon mâna^hus prient aiis ad fan&um Maximinum diu 

eommoratus. 
S. Spinulus ex monacho (an&i Maximini abbas fanfii Cmcis 

in monte y^fago ^ tantts poft mortem mirjtcnlis claruit , ut à 

fanHi Hildulpho inhiber i debuerit , ne offizium divinum 

tufbaretur adventantium mMltitmdine (^ tumnltu. 
S. f^volfgangus TMnachus fanBi Maximini ^ epifcopus Ra^ 

tisbonenfis. 
S. Vvenido icdituus feu cufios ^ monachus fanili MaximitH 
uns vini lagena manente repleta LJr.hùmines reficit ^ ^ f wr» 
yintenum finu exceptumkmalo damone libérât iioS« 
S. t^veomadus ex abbate atchiepifcopus Trevtromm. 
^. l^volfhelmms ex canonice tnetrepalitano CoUnienfi mona^ 

chus S. Maximini & pofiea abbas Gladbacenfis (^ Srun^ 

vvillerenfis. 
S.dodulphus ex monacho fgnBi Maximini ofifcofus Mt^ 

tenfis7 

VIRI ILLUSTRES. 



'jidatitrhts ex twt^ité fanfii MaxiwUni frimus Ma^dtÏMù 
^enfs éftbiefifc9fus KMthtnmmm ac SÙvêrnm ap*09ks étt 



>< AlKE. 

. ..-^ :y i^uUr arei fonlii ai 

. .. tétuthbas Magdel/urgenfis cœno. 

., j> yan^ionum epifcopus ab G:^ 

i.. ;.ura Mitjl'jrumyncre procrcAtus. 

'\.e:ti âumadfunitum Muxim:nu7n 

.. tuiii cupiti infidere confpicitur, 

,.i:u0 Metenfimonachui funcii Maximini 

. -^r.'.t'jT lœnôbii Medtani. 

i v: u Maxtmini^ libris editis cLrus ^ fnbf- 

...yiifa Janiii Muximini abbasad. SMaithiam 

. . :.i fancH Maximini primus abbts lîrunvvillc- 
i.i ifir cmm vinutum qj^nere ornatiffimus^ 
. ^noaUéi funiii Maximini divmts fsvcUtionibus cla^ 

...nous ex mênacho fanili Muximini abbas & reforma* 
./ Afediuni lœnobii. 

.i.ifius tlln/ln loco natus ixafceta Maxitniniano epifcopus 
Merfebur^enfi^. 
. ' uftvvicm ex monacho fanEli Maximini abbas Tegernfenjts 

lignobti in Bavaria ^ reformater. 
.HumbcftÊfS fanfii Maximini abbas ^ reformater. Bptcrnacer^ 
Jii i anobli tncenfam eccleftam d^ difcsplin^m Epternacenfem 
ïciiiiuit , ^ corpus {aniti VvilLibrordi tranfert. 
sielifachar ex abbate fanïii Maximini mayius Galli^e can- 

cellarius jVir dofijffïmMS (jt amiphonarii auHor 
ii.mbirtuy teltgiofus funiti Maximim propter amorem Chrijii 
XXX. annis Jeipfum indu fit ^fepultus fub altare fancii An- 

J[faél monachui fanïti Maximini vir doFliffimus^fuit pr^ecep^ 
tor Brunonis fratris Otiomy magni ^ epifiopus in Bntannia. 

Z^mher u^ ex ^fcetu (unili Maximini ^bbas Vvakiodorenfis 
fupra Mofam^ ^ Haftenenfis. 

JLudhuMUâ tx monatbo Janiti Maximini epifcopus TuUerfis. 

Q^u f^Murdiêf m^Ba/leni faniU Maximini Jaltus ex abbatt 
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epifcoptês Tnngrenfis & Leodienfis. 
Richvvinus monachus fanSH Maximini gravi àgritudine in 

mijja adaram correptus^patr^cinio fan^i Maximini fanatur. 
Regino abbas Prumia ejilius , ad fanïium Maximinum mo^ 

nachum egit , mortmus ibi é* fepnltus. 
Reginariuspresbyter ^ monachus faniii Maximini^cu jus ope pn 

Unteamina quibus fratrum fuorum pedes fueraiit dfiterfi ^ vi^ 

fum mirabiliter reapit. 
Ravengerus ex monacho fanHi Maximini abbas BpUmacen^ 

fis , commeniatariis qui centum annos ^bbatiam ienuerafif 

fucciMf ^ ajffumtifiue fecum ex monafierio fuo XL.P^onachj^^ 

clericos ejeut^ ^ monafiicen refiituit^ vocaius pater monacho 
rum. 

Rudêlphus ex monacho fanSii Maximini préepofitus Stabulenfis^ 
abbas Hersfeldenfis^ ^ demum epifcopus Paderbornenfis. 

Rupertus ex monacho fanEii Maximini abbas adfanUum Mat- 
thiam. 

Theodo ex duce Bavari^ monachus fanEli Maximini. 
Thietfridus monacbus fanîli Maximini cantando Alleluya>, 

cum verfu LaudatepueriDominum,^ir^r«»z àdamone li^ 

berat. 

V^vicberus abbas fanFii Maximini prapofitura Dahennenfis 
fundator , ope fanïli Maximini ad cujus tumulum infirmas 
& reptando accejjerat ^fanitatem conclamatam récupérât. 

Vvolmarus ex religiofo fanSiiMaxitniniP^viJfenburgenfis aibas. 




min 
finité 

te par les Normands , & dans les dernières guerres des 
François , elle fut entièrement rafée avec Teglife colJe^ 
giale de faint Paulin, & la Chartreitfe. L'auteur de cet- 
te barbare exécution étoit un officier proteftant , qui avoit 
deflein de faire la même chofe aux abbayes de faint Mat- 
thias , de Nôtre-Dame des martyrs , & de faint Martin, 
mais Dieu arrêta les dctcftables éntreprifes , Je le punit 
vifiblement j car paflant à cheval fur le pont , fon che- 
val frappé d'uû coup d'cdiir^ ririt Tlîpoiivtfnte & le jetta 

Nnij 
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dans la rivicre , où il alla rendre ia maudite ame 1 celui- 
dont il avoit été Torgane Dun fi pitoyable événement 
Dieu en tira un bien ) car Tabbé Alexandre fxerede Tab* 
bé de faint Matthias , la rétablit en peu de tems avec 
plus de magnificence qu'auparavant. }Aais on ne répare^ 
ra jamais certains monumens qui ont été entièrement 
ruinez. Tel eft le tombeau d'Ada fille du roi Pépin , & 
focur naturelle de Cbarlemagne , qui étoit au milieu da 
chœur ^ avec cette epiuphe*: y^da éntctlU Chft/ti , (oror 
Cafoli M'i%ni. Le necrologe de faint Maximia fait men- 
tion d'elle en ces termes : ^. /^ir/ hm// okit j4d^ anctlU 

Ch» tfii p. éC memoriée , fiita Pif fini régis ^ forot Caroli Magni 
imptrat^fis ^ q%ét multa bona circa ^ tnfra Maguntiam^ 
yxormÀttam ^ m loio Nachovve S. Ma^ximinp contmltt , (^ 
fofi fin^m vtt€ htc fepnlta quievtt. 

Lorfqu'on rebâtit Teglife , on trouva, én.creu^nt les epU. 
taphes fuivan^es* 

HIC JACET PERPETUUS IN CHRISTO 

w 

DEO SUO PERBENEMERITUS. 

* 

QUI VIXIT ANNOS XXV. 
MATER. TITULUM POSUIT IN PACE: 
A» J - ftf 
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H n*ëft refté de toute 1 ancienne eglife , que la cryptt 
quf cft fous le grand autel On y voit les tombeaux de 
iaint Maxîmin , de faint Agrice, & de iàintNicet arche- 
vêque de Trêves , & aflez proche de là trois tombeaux 
anciens , qu*bn croit être de trois martyrs. On y a confer- 
vclês reliquesde faint Bàfîn & de faint Veonrade arche- 
vêques de Trêves-. Pour le corps^de faint Maximin , il eft 
dans une grande chafle d'argent , & fon chef dans un 
beau bufte auffi d'argent y que monfieur 1 Abbé nous fit 
la grâce d'ouvrir pour nous le faire voir à découvert II- 
i:ous montra auffî le couteau dont Nôtre- Seigneurie fer- 
vit à la cène ^ ôc le voile delà fainte Vierge , qu'ils croyenr 
avoir à faint Maximin. 

La bibliothèque avoiréïë mife à couvert'^ ce quin'erti- 
pêche pas qu'il n'y ait beaucoup de livres perdus. Il- 
cft pourtant reftc' un* aflex grand nombte de manuibrks* 

I>our faire plaidr aux curieux, & à ceux qui recherchent 
es antiquitez. La plufpart font des ouvrages des Pères, , 
qui font aflez communs dans les bibliothèques des mù^ 
naftercs , où les mornes en faif oient leurs leduxes ordi- 
naires. Il y a aui& un' très-beau recueil de vies de Saints , 
diftribuces par mois , en huit gros volumes , d'une écri-- 
ture d'environ fix^cens ans. Une très belle hiftoire Ro- 
maine diftribuce en vingt - fix livres, avec cette infcrip^ 
tion Inctpit hifteyiu Romuna Ei^itêpii genfiiis ufque ad okU 
ium Joviniani imper atttis y cni aligna PàulMt yfquilegienfis 
diaconus aididit rogaUt Adilberye B^^neventar^de dnEtncis.^ 
Deinde Paulus ex-diverfis aufiorihus coUigens , à VuUnliniani 
imperto inciptens ^ ufque ad tempora Jufiiniani t quem Landulfus 
Sapix plurima ^ ipfe ex diverfis auflortbus cçlligens , in ea^ 
àem btfieria ^ddidit , (^ ferduxit ea ufque ad tmperium Leenis. 
Eft annus 'Domintatincarnatiouir. . . n^^ntffimus fextus indtc^ 
tionevii. Le recueil dès anciennes réglés monaftiques ra- 
inaflees par faint Benoift d'Apiane il y a plus de neuf cens 
ans dans un grand volume in folro , eft le plus b^au qbe 
j*àye jamais vu. Nous remarquâmes qu*à là fin de la re^- 
glç de S. Cefairé , pour des vierges, il y a le privilège d^e- 
xempuon accordé pjar le {^£e Hormiidas a la demande;: 
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de faint Cefaire même , & fîgné par plufieurs evcques^ 
. dans lequel il eft defièiidu à Tevêque de Te niêler en au^ 
cune fa^on du monaftere ^ de n'y pas même mettre le 
pied j fi ce n'ell qu*il y vienne quelquefois avec fon cler- 
gé en proceflîv^n. Ce qui fait voir que les exemptions des 
monafteres font prefque auffî anciennes que les monade- 
res mêmes y &c que les plus fçavans & les plus faints evê^ 
^ques les ont cru neceflaires , pour aller au-devant desen« 
.treprifes de quelques evêques , qui n'ayant aucune cein- 
ture des obièrvances régulières, pourroient même contre 
leur propre volonté y apporter de la confufion. Se y in- 
troduire le defordre s'ils en avoicnt la conduite. Ce pri% 
vilege meriteroit d'être rapporte ici tout entier , mais 
•parce que le père BoUandus Ta rapporte avec la règle de 
aaint Cefaire pour les Vietges à la fin de la vie de lainte 
>Cefarie fœur du (aint Evêque , au mois de Janvier^ j'aime 
mieux y renvoyer mes ledeurs. J'ajouterai icy qu'à la 6n 
de la règle de iâint Aurclicn archevêque d'Arles , on lie 
.ce qui fuit. 

In Chrijli nomne fundatum efi mùnafierium virorum Dei im 
civUati AfeUtenfi k S. Au KELI A no epifcopo^jukente fanc^ 
tét memûriécCBiLDE^EKTO rege Brancorum xv, KaL Deamt. 
indtEL XI. Annêquinio foft confuUtum Bafilti junioris cu 
^ Ba^Uca ibidem in h^norem faniloritm apofiolorum ^ m»r^ 
riyrmm. Habetque ibidem reUquias pofitas , idefi de Cru ce Do^ 
Mini nqfiri ]es\j Chki^TI ^ÈeatiC Marite^ Genitricis Bonù^ 
fiinojiri ]esu Chkist i^Johannis Baftifi^ é* pnecurforis Do-- 
mini no^ri]ESV Chkisti ^Stephéini ^ Pétri ^ Pauli , Johan^ 
nis , Jdcobi , Andrese , Philippi , Th^/rut^ BarthoUmai^ M au 
théti y Jacpbi , Simonis , Judeét , Matthia^ Gentfiiy Sympho^ 
fiani , Baudilii , f^ifioris , HiUrii epifcopi ^ CùnffJforis\ 
Martini epifcopi ^ confejforis , Cafarii epifcopL 

Simulque precames oramms etiam Dêwûmpro Mnimébmsfsm 
imulomm tMTum pairmm aujue in^itutêrum quondam noftfâ^ 
fum Aureliani ^ Pétri ^ Fhrentmi , Redemti , Confiantini^ 
Himteri , HiUrini , Jémmarini , Repsrati^ Childeberti ^ 
yvltrpgotum^vel omnium fratrum nofirorum , quos de bocU^ 
fp ad a V^0trje dignaims es j ^mihmmfue ejtiam hujms Uci 
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memores fiielium^ p.iTiierqueparentumnoftrorum atqui fervien* 
iium hiijus loci y (^ pro unimabMS omnium fi de lium ^ famklo^ 
rum tuo^'um , vtl famuUrum , ac fertyrinofum in face eccle^ 
fiit defursHofum , ut eis tu Domine nofier peccatorum trituas 
veniam , (^ tcq^uiem Urgiaris dtternam ^ meritis ^ intercef^ 
fion^hus f.nfiofum tuorum Maria Gcnetricis Domini no/iri^iB.^ 
su Christi, fohannis Bapfifidt^ pracurferis Domininojiri 
Jesu Christi , Stephunt ^ Petn , Pauli , Johjnnis ^Jacom 
il , Anma.:^ Phdippi , Thoma , Burtholomai , Matthai , y*/-- 
cehi ^ Simonin , Jude^f^ Muthi^e ^Ganefit ^Symphoriani^Bau. 
dilii ^ V liions^ Hilarit eptfcofi ^ confejforis^ Murtiniepif* 
copi ^ confcfpffis ^Cafariiepifcopi. 

Hat pTopitius prajiure ^ exaudire digneris ^.qui vivis d^ 
régnas in unitate Spiriim faniit Deus in fitcuCt facuhrum. - 
^men. 

A Tôccafion de cet ancien monument de la dédicace ' 
de Teglife du monaftere de {àinc Aurelieh , je rapporte- 
rai icy ce que je trouvai dans un ancien nAanulcric de 
(aint Maximin de la confecration de Tegliic & des au» 
tels de cet illuftre nionaftere. . 

u4nno ab IncarnationeDomint jyQCCCKLW.dedUata efi ka^ca 
in honere fr^n^ii Johannis apofioli ^ evangelifia apud urbem ■ 
Treviricam à venerabile pontifice ip(îus «r^/i KuoTBE&TO/ 
^ tratjlzita (uvttn eamdem eccUfiam corpofa SS.archtepifco^ 
forum Maximini ^ jiyricii , Nicetti , à Reverendis prafulibus ^ 
KVODBÏ.KTO. archii pi fcopo wdelicet Treztrtn/t ^ ÂDELBE^ 
KO^E Meterfi^ à religrofis abbattbus OQOtHliejufdemfanc^ . 
// Muximini monafie^ii ^ qui tpfam ecctefiam ptfjum datamfo^ 
lo à fundamemis erexit, AcENALDO etiam Gur^eufi ^ E«.a - 
CEMBOLfyo Tullenfi\^ Heriberto S. Amulfi cœnobii , 
Fked i Kico fan féi Huberti , SalochONE /Sr»^*. Martini , 
f te lente multo monachôrumcoUegio ac copia fa p^pulorurn fre^ 
quenria. Recondtta- vtro funt pretiofi fanii^rum corporafimul - 
in crypta honerifica ^ in ûive>fis farcophagis ^ fuktus altare in * 
hènote fantii Johannis ex angeli fi et bened^Hum àjamdiïiùan^ 
tifiite R. in que con%inentur ipfius fanBi Johànnii pracipUét^ 
reliquia^:^ (^ buxta très cum fcrinio dimidti cmUti elephan^ 
imi etSSf plenê feltfuiis éUuhemiCPreM fanHamm. .Alutm S\ • 
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Martini extat à dextris hnjus altaris ^ conf€cratum à prafule 
Mediomatricorum fr^efato Adalberone , in quo hahentuf 
.huxtéC irescum rcUqmisfan^hrum.Superbac alure habctur turrîi^ 
ctfntinens oratûrium fSnfli PauU cumreiiquns Ulius. ASiik^f^ 
tris ftatktum tfialtart bentiiUumin honore S. AndrcéC Mf^f* 
toli^ ^militer kpontifice yenetàindû ^ in qno fum buxta ttes 
f militer reliqmis rtfleta. Quorum vero fanftorum reliquia in 
his contimntur iuxtis.^muliltudo if fatum (crut art nonfermific 
Super bac dîturi efi turris hahens eratorimn S. Pétri , baiens 
reliquids ipjius Àe Cor pore ^ é* càtena ejus , ^ de reliqmis S^ 
tioaris. Deaicationis vero dies iii.idus OFiohis celitur. 

jinno ab ineamMtione Demini dcccc lviiu. aibateViï.^ 
i;]BR.o y emdito admodmm vira^ ipfum cœnobium fdpientfr rc^ 
%pnte ^ confecrata fufU tr^s arainjamdt^abafilica ^una quét 
ad S. Crucem duitur ^ in qua habetur de Cruce Dcmini (^c. 
Ad occidentalem partem ecclefiic d dextris locata efi ara S. 
Gregûrii^continens illius4^liquias^^ kfinijlfis vero tertiafom 
fiàa efi arafaniii Stepbard protomartyris ^ ejus habens relfquias 
(^c. . • i dextris ipfius ara qu/e efi ad S. Crucem e0 altare im 
quo funt reliquiét SS. martyrum Nerei , Achillei (^c. à firuf* 
tris alimd altare in quo funt reliquiéO SS. Cofmjf ^ Damia* 
ni é^c. In turri vero contra aram S^ Crucis e,fi altare in ho^ 
n0re fanSi Micbaelis ^^. 

Anno ab incamatione IXomini jycccc l 1 1 • abbate Vvelleko 
rtgimen monachile gubemante^ Ruodbekto vetv p/o/mld^ 
tum difponente ^dedicata e^ crypta fuperior ad pedes fanHo^ 
rum Confefforum Agricii ^ Nicetii , ^ altare in bonêre SalvéU 
toris nofiri é" omnium fanïiorum. A dextris bujus abbatis fane^ 
tificatum e3 altare fanSi Sixti ^c. à finijlris vero efi altare 
in bonorefanfli SenediSi c^c. Ad pedes fanBorumConfefiomu 
ISi^ximini^Agricii^ Nicjetii facrdtum efi altare in bonôrè epifce^ 
forum Trevirertfium é'C. In inferiori ipfo die confecratum efi aU 
tare fan^i Caltxti ^ é* iixta illuà altare efi ara fanBi Viam^ 
ritii érCm In medio [upradiila inferioris crypta habetur altd» 
re fanïia Maria ^c. à finifiris ipfius altaris confecratum efi 
altare fanfii Sebafiiani &c. in (inifiro aliari efi altare in 
honore fanElorumt^irginum 0^c. 

Anna Dominica incamationis uxMiu^ indiBiancuefftan- 

te 
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U Henrîco impcratore ^venerabdisVo^vo Trevirorum ar^ 
chiepiicupus fctiùone dévot i atùatis V wiKKiCi ^ro^atus ora^ 
cnlitm quod eft cape lia abhatis confecravit. 

Anno Dominiez Jncarnattonis M LXXii. indiflicnex. de- 
dicatum efi hoc otaUrium v. idus Januartt à venerabili Trevi^ 
rorum archiepifc9po Udone , qnod dicitur S. Blajii y vf ho^ 
note S. Benediïii abbatis ^c. nullo ierreno munere ilUHus ^ 
fsd fûU Dei amore ^ fratrum petitione idem Udo archiepifi 
copus confecfuvit , ^ ta folum modo conditione , ut fingulis 
arinis in anniverfarU ipfins dedicationis communis miffa in ta-- 
dêm capella fn eo é* parentibus ejns ferpetualiur celebreinr. 

Je ne parlerai pas ici de Thiftoire de la tranflation 
des reliques de faint Benoît en France, écrite par un au^ 
teur plus ancien qu'Adrevald , que le père Mabillon ti- 
ra d'un manufcrit d'Allemagne qui avoit plus de 900. 
ans, & qu'il imprima enfuite au quatrième tome de fes 
Analecles , que nous avons auflî trouvée à faint Maximin. 
Je ne parlerai pas non plus de l'hiftoire des antiquitez 
de Luxembourg compofée par le fçavant P. Vviithem 
Jefuice , qui mcriteroit bien de voir le jour , ni d'un au- 
tre manuicrit récent qui a pour titre Merrûpolts Treviren- 
fis. Mais je ne puis me difpenfèr de parler ici du plus 
beau & du plus précieux manufcrit qui foit a faint Ma- 
ximin. C'eft un grand texte des évangiles très - ancien 
écrit en lettres d'or, qui fait plaifirà voir. C'eft unpre- 
iènt de la picufe princefle Ada fille du roi Pépin , com- 
me nous apprenons de ces vers qui font écrits à la fini 
en lettres uncialcs. 



Jiic liber efi vitéc ^ faradifi^quatmoramms y 
Clara falmtiferi fandens miracula Chrifli ^ 
Qu€ pins ob noftram voluit fecijfe falutem\ 
Qnem devota Deo juffit frefcitbere mater ^ 
Ada ancilla Dei , pulchnjque emare métallisé 
J^ro qua , qui/que Icgas verjus ^ Qrarc mémento. 
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La couverture da livre eft encore plus précieufc » puir. 
qu'cile eft enrichie d'une inrinicc dc pierres d'un prix 
iueftimable. La plus confiderable efl une agache qui ne 
fe peut payer. Le R. P. Nicetius Lucas maître des no- 
vices de Taint Maximin, homme d'une rare pièce, a bien 
voulu nous la delUner^fic nous croyons que les cuueuK 
nous /çauront bon gré de la reprefencer ici 
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A U fin du texte on trouve les capitules des cvanei- 
Ics , qui fe lifoienc à la melTe durant le cours de l'année , 
dans lequel il y a cela de remarquable , <^ue depuis le 
jour de iainc Vaientin,dont l'cglife faiclatcte le 14. de 
février , jufqu'à la faine Tiburce qui vient au 14. du mois 
d'Avril , on ne trouve aucune fcte : ce qui fait voir qu'en 
ce tems-là on ne faifoit l'office d'aucun iàint durant le 
carême. Nous trouvâmes la mcmc ctiole à la tîn d'un 
autrcccxtedcscvangilesd'cnvironlix cens ans, &enKiire 
l'oTAÎfon fuivaote , qui fc difbit à I'^^^a»/ Dei de Umcllc 
contre ceux qui pcrjfêcutoient le monaflere. 

CLAMOR. ADVER.SUS PERSECUTOR.ES. 

laffiriiu bamlitatis , & ** énim» tntrito anttfa^tm 
sUsntmim , cf /âcratiû^imm Cêffas i^/UngMinem timm^ Dé- 
mine Je su Ch ft.1 ST E, Mccedimmsj ^ de feccatis nofirii p9qmi- 
kuijufit 4ij^:gimtir ^cmlfakiies nram tenosfrefitemur ^^ nd- 
dèmms. Ad te Domine vtnimms^âdttpnfirati cUnumus ^(jf 
dd tUMm f^enitriiem é" ^à S\ ytèénn^ mfpptium ^ «v<«a> 
fflijiam^ (^ ad fétnBei fdinius nejlns Msnimimm i Affi- 
eîmm é- *ttque Wcetium , é* *à omnej fiinSfi fMtnm nii. 
qaiée in ifis. («ntintntmr ttettfi* , ^moriun meHii) f^ fifiatis 
^' fièmf miferitêrdi^ éuxiiium mfUrammt , qmi^ iniqai ^ 
p/^edififntM /snfionm tuonm fervvnmqne 
HitÉir Jnv/ , & crudelitet difinihunt hominet , 

^_ ù^a^xffiiti/itiy^é' S.Jéhdnni evén^eiilf.9 

^ ftrvire veSeniO' ddercnt ^ fmo frçfri» (kbjacerefhvitio tf/u- 
^as petefinti & fit» fitcinnt /êrvire dootini». P^nperes tuos 
fcrvos ô" ^tncilUs f mini/Ires £>" fgricelas in deîore ^^ ^^yf- 
lia vivere cevflfin^tut , no^ras étitim res , nnde in tuofanii» fer- 
xhio vivere dcle:cmui ^ ^- ^HJS beatx ttninia hmic ioco pg 
(,tlui€ -lia rcîii^ncrunt ^àififttetunt (^ •violenter au fer unt. Eccli' 
jiA ttiM h.tc ^Domine i quam frifcis temponhui fundafii , ^■■ 
in honote S. "j'hunms cvanotlifi^c , fanUorumque Maximini , 
Ay^icii , éHqae Nicciii Jullimafli , fedet in trifiitia , non efi 
qui confoietHf eam , é" iikeret^nifi lu Dcusno/ier, Exur^eDo- 
mittt^ JesuCumsie, f^ intende in adjutorium nefirum ^^■' 

Ooii 
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judiCit Cttufam noftram ^ ^ conforta nos ^ aaxiliare noBis. 
Expuyia impuyfiantes nos , frange fuperbiam (^ ferîLitem ee» 
mm ^ qut hune locum ^ nos affiignnt 3 ^ affligere cufiunt. Jufm 
iijicit cos Domine , fait fcis y^t in^ vinute tuafac eos , qu^e^ 
fnmns Domine , rccoyîo[cere fua malcfiBu , ^ libéra nos in 
7ntt!tituàinc yni fer: cor duc tu.c. Ne defpkias nos Domine , cla^ 
mantes ad te , fcd pr opter gloriam ^ mayiificentiam no^ 
jninistni épater cmnipotens ^vifita nos in pace , ^ in falutari 
ino , (5^ crue nos à prefenti angujiia , ^ ab omnibus malis qua 
innovuntur in nobis , ut cognojcant omnes diligentes te (^ no^ 
nun firùïhm tuum invocantes^ quia tu es Dt us folus ^qui faU 
vas fupplices tuos proptermagnammifericordiamtuam. 

Confpirantes Domine contra tua: plenitudinis jUrmamentum 
dcxicra tua , quafumus ^ virtute prvjieme ^ ut jufiiti^e non domi^ 
uvtur iniquitas , fed veritati omnium reproborum femper fub^ 
daturfalfitas. Per, 

Il faut encore ajouter icy les A-ers fui vans , que nous 
trouvâmes auflî dans un manufcrit de faine Maximin. 

HI VER SUS CONTINENTUR INJ 

cokonaPipinm. 

ChrijU five votis Pipinî gratta tegis , 

quant mijit fupplex dignare cotonam. 
Corpore quo p-ijfus jacuijii vita fepulchro 
Et de quo furgcns folvi^i vittcuia moriis. 
Jlium tu tir ma regno fariterque falute% 
C onju^c quin etiam , necnon (^ fiirpe nepotum^ 
Pro quorum vita partimque hécc munera regno 
Obtuîit xtcmum fperans Pifpinus bonorem. 

S. KUihias Outrc Tabbayc de faint Maximin il y a encore à Trê- 
ves trois autres abbayes de notre ordre , faint Mathias, 
faint Martin,& fainte Marie aux Martyrs,aufquellesil faut 
ajourer labbave de faint Irmine , dans laquelle on ne 
reçoit que des demoifelles. L abbaye de laint Mathias eft 
\^ plus confiderable. Elle eft ancienne, riche Se iUullre 
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ar les grands hommes qui y ont fleuri. Elle a eu le 
onhcur de donner naifïance à la congrégation dcBurf- 
fclde. Jean Rode prieur des Chartreux , & abbé de faine 
Mathias , par un ordre exprès du Pape, lui donna com. 
mencement , introduifant le premier la reforme dans ce 
monaftere , par le moyen de quelques religieux qu'il ti- 
ra de faint Jacques de Liège. Il y a à faint Matthias 
quatre eglifcs toutes vénérables. Celle où les religieux 
font Toflice divin, & qui fut autrefois confacrëe par le 
pape Eugène III. eft la plus grande. C'eft dans cette 
egîifb qu'on croit conferver le corps de faine Mathias 
apôtre, & une partie de celui de faint Philippe , dans 
une grande chafle expofce fur Tautel , qui leur eft con- 
facré dans le milieu de la nef , aflez proche du chœur. 
On y a une très-grande dévotion dans tout le pays , & 
il ne fe pafle point d'année qu'il nV vienne des procef- 
iîons de plus de trente lieues. Deiïous le choeur de cet- 
te eglife il y a une grande crypte, qui eft peut-être le 
lieu le plus refpedable qui foit à Trêves. On y voit les 
tombeaux des premiers evcques de Trêves , qui fcnt 
tous faints , & on £n compte jufqu'à quatorze , mais les 
noms ne font marquez qu'à ceux de faint Euchaire , &c 
de faint Valere. La féconde eglife , qu'on appelle faint 
Materne , eft plus ancienne , mais plus petite , & faite 
en forme de croix. Elle a été reparée il n'v a pas long, 
tems par un homme qui avoit été élevé à faint Mathias, 
& qui ayant fait fortune à la cour de l'Empereur , envoya 
en reconnoiflance une fomme confiderable pour être em- 
ployée à cette réparation , & voulut y être enterré. La 
troifîéme^eft l'eglife de faint Quirin éc de faint Quentin 
martyrs, fous laquelle il y a aufli une crypte , ou l'on 
voit des tombeaux qui pourroient bien être de quelques 
martyrs. Ce lieu eft fî vénérable qu'on ne peut le voir 
fans dévotion. La quatrième , & la plus récente de tou^ 
tes, eft celle de Nôtre-Dame , qui étoit autrefois la cha- 
pelle des abbez , & qui fert aujourd'hui de cimetière aux 
religieux. Il y a un tombeau élevé , mais fans epitaphe , 
&fans figureiOn y voit auilii fur Taucel un fepulcre fufpendu 
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qui efl de marbre, ou d'une autre pierre qui raut le mar- 
bre. On ne pût nous dire de qui il ctoic. Maisje se dou- 
te point qu'il ne fbit celui de quelque iaint. On montre 
dans le monaftere un endroit , où Ton prétend que S. 
Eucliaire dctruillt une idole de Diane • mais aujourd'hui 
on ne voit aucun vcftige ni de Tidole ni de fon temple. 

Le jour de Noël nous afliftâmes à la mejGTe de minuii, & 
nous remarquâmes qu'à la fin le diacre dit ^ Itemijfa efi 
alléluia alléluia , ce que je n'ay vu pratiquer en aucune 
eglife. A la grande mefle les religieux fe profternerent fur 
les formes depuis Tclevation , jufqu'â VApius Dei^ mais 
les jeunes relis^ieux , qui font aux bafTes chaires durant 
l'office, fe profternerent tout le corps à terre. Cette profl 
tration eft en ufage parmi les Chartreux , & comme Jean 
Rode abbé de faint Mathias , avoit été Chartreux , il y 
a bien de l'apparence qu'il introduifît à faint Mathias & 
dans fa congrégation de Bursfelde beaucoup de leurs u/â- 
gcs. C'eft pourquoi ils n'ont que très-peu de cérémonies. 
Â Yc/pres & à laudes lorfqu'on chanta , VerbumcatofaHum 
Ljl , tout le chœur fe mit à genoux. 

La bibliothèque de faint Mathias eft riche en manujfl- 
crits des ouvrages des pères , & des traitez de pietc. Il y a 
auflîf luftcurs auteursprofanes. A la fin d'un manufcrit oii 
lit les vcrsfuivans. 

URBANUS PAPA I V. MISIT IMPERATORI. 

AGNUM CON5ECKATUM CUM HIS VEKSIBUS. 

Balfamus ér ^nda cera cum cri/mate vmndd ^ 
Conficiunt ayium , quoâ do tibi munere magnum^ 
T ente velutnatum fer myft ica fanHificatum , 
JFulyira de fttrfum defellit , ^ omne malignum^ 
Pr^^nam (aîvaturjinevi partustiberatur. 
Porta tu s mtindée falvat kfiuiitbus unda^ 
Pcccatumfratipt , ut Christ fanguis , et angit; 
JDcrui ccnfcîtdiGvis , viriuubus defiruit iffiis. 
Mcrte^ tepentinam redimitÇatharaequeruinarn. 
S: qui s honorât cuniretinebit abhofie ttiumfhum. 
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Je ne parle pas des lettres de Jean de Veris. 

Avant que de fortir de S. Mathias , je remarqueray 
qu'originairement le monaftere portoic le nom de faint Eu- 
chaire premier evcque de Trêves , & que ce n'eft que de- 
puis environ le n. fieclc qu'on a commence à Tappeller 
îaint Mathias. 

L'abbaye de faint Martin , & celle de Nôtre-Dame des Nôcrt-Dame 
Martyrs, ne font pas confîderables comme les deux au- jJs^^X/ 
très. Elles font néanmoins anciennes , bâties fur le bord 
de la Mofelle. Notre-Dame des Martyrs eftdansle lieu 
même où furent jettez dans la rivière les martyrs de la 
Jcgion Thebaine, dont on conferve plufîeurs corps , avec 
un morceau delarobbe blanche dont Herode revêtit le 
Sauveur,& une robbe de laVierge.S . Martin eft bâti dans le 
lieu où étoit le palais de Tetradius , que ce faint evêquc 
convertit à la foi. On croit y avoir le peigne & le rafoir du 
faint, & plufîeurs autres reliques très-richement enchaf- 
(ées 'y mais la plus prccieufe 5c la plus certaine eft le corps 
de faint Magnéric evêque de Trêves , qui eft encore dans 
Ton tombeau fous Tautel de la crypte. 

L'eglife collégiale de faint Simeon étoit dans fon origi- s. Sîmcra 
ne une porte de la ville, qu'on nommoit la porte noire , 
ouvrage admirable des Romains. Poppon archevêque de 
Trêves, la convertit en eglife en Thonneur de faint Simeon 
reclus , qui avoit eu fa cellule tout auprès. Il y a trois 
eglifes Tune fur Tautre , & il faut monter au moins cent 
marches pour aller à la troifîcme , où eft le corps de faint 
Simeon clans une grande chafle. On enterre les chanoi- 
nes dans la féconde , ôcils font Toffice dans celle où font 
les reliques de leur faint patron. Ils ont eu le foin de con- 
ferver une ancienne bibliotheque,qui eft compofce des plus 
anciennes éditions , & d'un grand nombre de manufcrits, 
dont les plus rares font un texte des évangiles écrit en let- 
tres Saxones il y a plus de mille ans , les vies des faints ar- 
chevêques de Trêves dans un grand manufcrit d'environ 
fîx cens ans ,les commentaires deServius fur Virgile , les 
lettres d'IVes de Chartre , & de l'empereur Rodolphe ^ 
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celles de Pierre iles Vignes en fix livres , & quelques ou- 
Txages du Cardinal de Cufa. 

La cathédrale appellce communément le Dôme , cft 
une ancienne eglife, qui dansfon temsctoit très-magni- 
fique. Il y a deux chœurs aux deux bouts , corAme dans 
Teglife de Bcfançon , & dans celle de Liège. On n'y en- 
terre que les archevêques. Les domaires ou chanoines 
font enterrez dans regiiie de Nôtre-Dame qui joint le 
Dôme 'y en forte qu'on entre d'une eglifedans l'autre. Cel- 
le-ci eft faite en forme de croix, & cft très. délicate. 

Nous rcftâmes à Trêves jufqu'au 30. Décembre , com- 
blez des honnctetezde tous les religieux des quatre mo^ 
nafteres, mais en particulier de monfieur l'abbé de/àint 
Maximin, que Ton peut propofer comme un modèle d'un 
fupericur accompli. Il ne faifoit jamais rien fansconfeil, 
& ne difpofoit de rien fans le confentement de fa com- 
munauté. S'il vouloit par exemple établir un prieur , un 
foûprieur , un père- maître , un cellerier , il demandoit 
l'avis des uns &c des autres , fie par ce moyen il baniffoit du 
cloître toutes fortes de murmures. Que fi après avoir pris 
ces mefures , on lui faifoit par hazard quelques plaintes 
de ceux qui étoient en charge , il rcpondoit avec dou- 
ceur : c'eft vous qui les avez choifîs , vous avez tort de vous 
plaindre. Les religieux à faint Maximin ont accoutumé 
de réciter le pfeautier le Vendredy faint , félon l'ancien, 
ne pratique de l'ordre. Ce pfeautier joint aux autres offi^ 
ces , qui lont fort longs ce jour là , occupe toute la mati- 
née, & fatigue fort tout le monde à caufe dujevme. Le 
prélat pour foulager au moins les plus foibles, reprefen- 
ta un jour qu'il, feroit plus à propos de n'en reciter qu'une 
partie le matin , & de remettre le rcfte pour l'aprés-dL 
née, qui eft aflez vuide d'exercices. Cependant ne vou- 
lant gêner perfonne , il laifTa la choie au choix d'un cha- 
cun , & voulut bien confcntir qu'on ne changeroit rien 
de l'ancienne pratique. Lorfque nous partîmes pour aller 
àEprernac , il nous fit encore de grandes dcmonftrations 
d'amitié. Nous fûmes bien aifc devoir en paiîantà deux 

licucs de Trêves le tombeau des Secondins , ouvrage des 

Romains^^ 
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Romains , que le P. Vvilthem afait deffiner dansfes an- 
tiquicez de Luxembourg, & qui eil gravé dans \ts anna-^ 
les de Broverus. 

L'abbaye d'Epternac eft â quatre lieues de Trêves. s.^P^^™*^ 
Vvilbrod apôtre de Frife y qui en eft le principal fonda- 
teur , en jetta les fondemens dans une grande folitude , où 
depuis il s eft forme une petite ville qui eft aflez peuplée. 
Son deffein étoit d'y élever des miffionnaires qui puflènc 
le féconder dans les travaux apoftoliques. Et deflors cet- 
te abbaye devint très-puiftan te, comme il paroît par plu . 
fieurs donations qu'il lui fit ou qu'il reçut comme abbé ^ car 
il la gouverna une longue fuite d'années en cette qualité , 
fie voulut enfin y être enterré. On y conferve encore au- 
jour i'hui fes facrées reliques dans une belle chafle , (on 
calice,fa croflè de bois.Son tombeau eft fous le grand autel. 

Cette abbaye fuf ruinée dans le neuvième, fiecle 
par les* Normands. Les moines furent difperfez , & on 
mit des chanoines en leur place. Mais l'empereur Or- 
ton dans le dixième fiecle, tira de faint Maximin de Trê- 
ves un abbé & des moines , qui y rétablirent Pob/ervance, 
qui fubfifte encore aujourd'hui. Les grandes révolutions 
arrivées à Epternac , n'ont pas tellement ruiné les an- 
ciens monumens , qu'il n'y refte encore plufieurs manuf. 
crits : ils font prefque tous très- anciens. Les plusconfi- 
derables font un texte des évangiles écrit en lettre d'or 
fur du grand velin d'une beauté charmante, & je ne crois 
pas qu'on puidè rien voir de plus beau en ce genre. On 
y voir toute la viedeJefus-Chrift reprefentée en migna- 
ture. Il y eft crucifié avec quatre doux , & habillé de via- 
let. Les deux larrons y font auffi reprefentez habillez. Oh 
croit , & avec aflëz de probabilité , que c'eft un prefènt 
de l'empereur Otton ,qui y eft reprefenté fur la couver, 
ture avec l'impératrice Theophanu. Ce prefent eft fans 
doute digne d'un fi grand prince. Les fçavans qui aiment 
l'antiquité n'eftimeront peut-être pas moins un autre tex. 
te des évangiles beaucoup plus ancien , écrit en lettres 
Saxones ,& corrigé à ce qu'on prétend fur l'original mê- 
me de iaint Jérôme ^ comme il parok par ces mots qui 
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... ; a tin du manurcric. Prâcmendavi ut potui fi^ 
, « .ifùtcem dt tttliêtheca Euppi prafpiten ^ quem fermnt 
,. / jv\ Hteronymi^ indiEtione vi. pojï confuUtum SafiUi ^ 
étnn0 ftptimo decimâ. On voit dans les marges du manuC 
cric les concordances des quatre Evangeliftcs , & les cor- 
1* eâions qui y ont été faites fur Toriginal , marquées par 
cette notteT. On ne peut trop eftimer ce manufcrit , vé- 
nérable par fon antiquité , & il y a bien de l'apparence que 
c*eft faint Vvilbrod lui-même qui Ta apporté d'Angle- 
terre. J'en dis autant d'un très. ancien martyrologe de 
faint Jérôme, écrit auflî en lettres Saxones, quelesBoL 
landiices ont fait graver 6c inférer dans leur recueil des 
sizs des faints. On peut juger de fon antiquité par ces 
paroles qu'on lit aune marge du calandrier,quieft à la 
fin du martyrologe , écrites d'une autre main un peu moins 
ancienne. In nêmine Domini CUmens f^vilbfâtdui annofex^ 
€entefimo nonagefimo ab sncarna^ioneChfi^iven:ebatinFrs9U 
cia , f^ in Dei nomine anne fexcetiiefmo nonagefimo mA incau 
natione Domini , quamvij indignms , fkit ordinaius in Roma 
epifeopus ab apoftoltco viro Domino Sergio papa. Nnnc veto 
in Dei nomine agens annum feptingente^mum vigefimum oHû^ 
vnm ab incarnat io ne Domtni no fin jESuCHRiSTi/ff Dei no^ 
mine féliciter. Il y a bien de l'apparence que c'eft faint 
Vvillebrod qui a écrit lui- mcme ce calendrier ,& cette 
apoftillc qui eft à la marge du mois de Novembre. Quoi 
qu'ilen foit, on ne peut douter au moins qu'elle ne foie 
écrite de fon temps. Dans un autre manufcrit au/fi très* 
ancien , 6c dont les commencemens font déchirez , nous 
trouvâmes l'ouvrage que faint Jérôme a fait des nomi 
hebraiques , avec ce titre. Defcriptio Enfebii Sophronii 
Jheronymi deformis Hebr.iïcarum litteramm. Interpretatio 
nominum Hebraïcorum. A la fin du manufcrit on lit ces 
mots. ExplicantMf interprttationes nominum Hebraïcomm tam 
in veteri qmam in novo tefiamento. Incipit prafatio Domi^ 
ni Ettfebii Sophronii Hieronymi in libre locorum ab Enfebii 
Pamphili Cafarienfi epifcopo prim$ édité qmidem in Grétco ^ fei 
k ptéûfato Jeronymo pohmodum diligentims in Utinum fylmm 

tranjlato. J'ajouterai ici ce que j'ai remarque dans unina* 
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nufcrit de Thiftoire de France écrite par Grégoire de 
Tours , dont le caradere a au moins 8 ce ans. Le pre. 
mier livre contient 44 chapitres , & tout ce qui rcjgarde 
les evêques de Clermont en a été retranché. Le fécond 
livre a 34. chapitres , qui font raportez dans un ordre 
diffèrent de celui qui eft dans les imprimez. Le qua- 
trième eft compofé de 40 chapitres , dans lequel tout ce 
qui touche les evêques de Clermont eft obmis. Le cin- 
quième livre a 33 chapitres , & le fîxiéme en a autant y 
mais le chapitre 14 eft imparfait , & le 15 manque tout 
entier. J'ai cru que ce manquement vient de ce qu'on 
aura coupé un feuillet , car on trouve enfuite un feuillet 
blanc , pour remplacer fans doute ce qui manque de ces 
deux chapitres , & récriture qui fuit immédiatement eft 
d*une main différente. Le feptiéme livre a 40 chapitres, 
le premier qui eft de iaint Salvi y manque. Le huitième 
livre comprent 10 chapitres dont le premier eft obmis. 
Enfin dans le neuvième livre qui eft de 15 chapitres , le 
premier & le fécond font retranchez. Voilà ce que j*ay 
pu remarquer en paffant fur ce manufcrit. On pouroit 
peut-être en dire davantage, fionTexaminoit plusàloi- 
fîr. Il faut ajouter icy les epitaphes de quelques anciens 
abbez , que nous avons trouvées- dans un vieux manufl 
crit. 

EPITAPHE DE UABBF RAVANGERUS. 



Hac rtcubant fojffd Ravangeri patris offa 

Et fiunt hêfninis Uge folmta cinis 
Hune Oito frimus tranfmifit Qafar ofinrns , 

Sifridi mentis egregii comitis. 
Mifii & hune taltm qtU vitam cœnpiiMcm 

Hic refarart fia fufficexet ^uJUê. 
Nom locns ifie tonis hoc tempère relUgioms 

Faiius état vmmus , reitu ^ exigmms^ 
DMnujne vir inlufiris iriims anuis fix qneqmé 

JPrétfiUtyectUf^m redâidit eximùtm^ 
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Seftemhris flendis wnis d$nifqu€ cdUndis 

Clauftrat iffe diem , nmnc haieat requiem. 

EPITAPHEDE L'ABBE* VROLDE, 

Centinei hic arfins Ucus f^roldi patris arius 

Cmjus in ecclefa funt menumenta pia^ 
tUmma vêfax fedès temfU cenfum^t ^ sedes^ 

Anne cmm décime pr/efiue i minime. 
Qneis metus damnis emdenis ficerat annis 

Qued reparatafie pars fuit eulefia. 
Deinde lace cedens snnis queque quinque tecedens^ 

Se volmit feli credere Leucepeli : 
Que migrans numtris feptenm Ince Nevembris 

Sut cUre titule credims efi tumuU. 
Ordine pèfi jufie tfunjldtùs at hefpite bufte ^ 
Hoc tumha pepriée cUuditur ecclefiée. 

EPITAPHE DE LABBF GODEFROY. 

Qued caro fit vermis ^ quedheme fitpulvis inermis 

Apprêtât iUud home verme fcatens in hume. 
HetncpMteradmerem Godefridus camis henenm^ 

Qui fugit ut fumms ^ mutât ^ (^ hic fit humus. 
Previda mens , habilis cemplexie ^fanytis herilis , 

Muic dedetant aditumculminis admeritum. 
Sed géminés phœbus cum/cunderet effe diebus 

Camis deliquio tranfiit emedie, 
A unis ter dénis & qustuer haudmedê plenis 

Abbatis tituUrfmnBus é* hinc tumule. 
Afi hemo qui cineris fors hic dum vivus hétberis , 
Ad cineres beminis veta fer ipfe cinis. 

Nous n*avon$ rien dît de Teglifc d'Epternac quieft affez 
belle. On y montre dans la nef unçicrge de 350 livres, 
qu'on dit être un vœu de Tempereur Maximilien, qui étant 
venu à Trêves' tenir une diète , eut la douleur de voir la 
ville attaquée de Wpefte. Perfuadé que dans des occafions 
femblables les fecours fpirittieis fbntles plus efficaces, U 
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vint à Epternac demander à faint Vvilbrod la délivrance 
d'un fi grand fléau , & lui offrit le gros cierge qu'on y 
voit encore. Nouspaflames la fête de la Circoncifion d 
' Epternac. On y chanta la grande méfie en mufique. Elle 
foulage les religieux du chant, mais elle n'infpire pas la 
dévotion comme un pleinchant bien règle. 

Il ne nous reft:oit plus à voir que le monafl:ere de Nô- 
tre.Dame de Munfter, qui efl: à Luxembourg. Monfieur 
Tabbc d'Epternac eut la bonté de nous donner un de fes 
religieux pour nous y conduire. Comme Luxembourg eft 
une place de guerre , l'abbaye de Munfl;er a été fujettc 
a bien des révolutions. 

Dans le fèiziéme fiecle les François ayant pris Luxem- 
bourg , ruinèrent entièrement l'abbaye qui étoit dans un 
lieu aflcz agréable. Jean Bertels un dç (es plus illufl:res 
abbez , eut foin de faire transférer le corps de Jean roi 
d'Hongrie & comte de Luxembourg , qui tut tue à la ba- 
taille de Creci , dans l'eglife des Cordeliers , où il fut dé- 
pofé derrière l'autel dans unecaifie de bois aflfez fimple. 
C'eft de quoi il fe plaint dans un poëme où l'auteur le 
fait ainfi parler. 

Dum me a mœnia Zuxemburgi rex cafit armis 

F ranci feus Gallus ^fellor ego e Cumula. 
Qui Jcef tris affi Cafimiro ffonte Polonis , 

Reyio ut rex fnefent effet mterque fuo. 
Qui ires aufffios genui ^ qui lumine quamvis 

Ortatus ^ fuput CreJliaca cecidi^ 
Fortiier affini fro GalU rege Britannis 

Jncurrens , tribus his num merui tnmulum ? 

L'abbé Pierre Roberti , homme d'un rare mérite , avant 
fuccedé à Jean Bertels , eut aflez d'accès auprès de l'ar- 
chiduc Albert , pour lui perfuader de faire ériger un ri- 
che maufolée à ce grand prince. Il le fit avec une mag- 
nificence digne de ce roi. Le maufolée étoit de marbre 
& de jafpe. Les plus belles aûions de fa vie & fa mort y 
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ëtoienc rcprefentces en bas relief, Se fa figure au natu- 
rel en marbre blanc , avec cette epitaphe. 

Johannes rex Bohemia comei ZMxeminrgi 
Hcnrici v 1 1 impitatons filins , 

Caroli iv. imperatoris pater^ 
Vvenctflai éf Si^ifnmnii imper atornm avns^ 

Princeps anima maximus -, 
Sed uno corporis vitio inftlix , qnoàcacus. 
InBritannos auxilia pro regea^ne ducens , 

Pralio Crefciaco cecidit. 
Acii difrupta , rtbufque de/peratis , in viBores irruH , 

Et cnm non videret hofiem périt t , 
Non pugnando Untum , fed occumbendo fortis. 

MCCCXLVi. III. calendas Septembris. ' 

Tantum hominem jacere fne epitaphio 
Maytus Belgamm princeps non fajfus , Albertus 

Ztberalitate (^ maffiificentia fka monumcmum ^eri 

Vohit , ^ iniqua fortis ^ fed invifta virtutis 
Memoriam éetemitati commendavit. 

CIXIX XIII. 

Le roi Louis XIV. ayant fournis Luxembourg à la for- 
ce invincible de ks armes, Tabbaye de Munfter éprou- 
va une féconde fois le fort de ïa guerre, & fut entière- 
n.ent rafée. Mais le pieux Monarque ne voulant pasl'a- 
ncantir , la transfera dans un fonds hors de la ville , où 
il la fît rebâtir. On y transfera en même-tems les oflè- 
mens du roi Jean , qui font encore dans une caiffe de 
bois , en attendant qu*on lui fafle ériger un nouveau mau- 
folée. Après tant de révolutions on ne pouvoit pas s'at- 
tendre a faire des découvertes dans la bibliothèque. En 
effet, nous n'y avons trouvé que cinq ou (îx manufcrits, 
dont le plus confiderable contient plufieurs ouvrages de 
Tertulicn. Le manufcrit n'eft pas ancien , mais la rareté 
des ouvrages manufcrits de cet auteur le rend précieux. 
Nous pafliames un jour entier avec les religieux de Muiif^^ 
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ter , quinous cémoigncrcnt bien de ramitié. Nous les 
quittâmes le y. de Janvier pour aller à Orval. Nous cou- 
chânies ce jour là a Arlon , ôc le lendemain après avoir 
die la mefle chez les pères Carmes , nous nous mîmes en 
chemin pour nous y rendre. Lorfque nous fumes arrivez 
à deux lieues de l'abbaye , nous prîmes un guide pour 
nous conduire dans les bois , 5c en marchant nous lui de- 
mandâmes ce qu'on difoit des religieux d'Orval,&nous oivai, 
remarquâmes avec plaifîr la bonne odeur qu'ils répan- 
dent dans le pays. Ce font des faints, difoit-il , ils jeû- 
nent continuellement , & donnent tout leur bien aux 
f)auvrcs j enfin ils font vivre tout le pays. Il ajouta qu'on 
eur avoir ofFert plufieurs fois des fonds à acheter , & 
u'ils n'en a voient point voulu , difant qu'ils avoient aflez 
e bien ^ & que fi après avoir pris leur entretien ^ il leur 
reftoit quelque choie de leur revenu , bu du travail de 
leurs mains, il devdit être employé en aumônes ,&oon 
pas en acquifîtions. Voilà comme ce bon homme nous 
parloir , & comme on en parloir dans tout le pays. Ce 
qui fait voirie bien que font les reformes dans un royau- 
me, & les fcrvices qu'elles rendent à l'Etat, puifqu'elles 
font fubfîfter tant de fujets du roi, &lcs mettent en état 
►de payer les impôts publics. Avant la reforme d'Orval 
il n'y avoit qu'environ vingt religieux dans l'abbaye. L*e- 
glife ctoic couverte de paille, & les lieux réguliers tous 
en defordre , & pour comble de malheur ce monaftere 
ctoit chargé de cinquante mille écus de detes. Aujourd'hui 
il y a près de cent cinquante religieux. L'eglifè & tous 
les lieux réguliers font reparez , toutes les dettes font 
payées , & l'on fait vivre tout le pays. 

Ce fut pour nous une grande confoiation de conver- 
fer un jour ou deux avec ces faints folitaires, & de nous 
édifier de leur vie admirable. Ils nous aprirent que le 
corps de faine Menne martyr , dont l'Eglife fait mémoi- 
re l'onzième de Novembre , étoit dans leur monaftere » 
6c que monfieur Baillet l'avoir confondu avec faint Mef- 
me ou faint Mange , comme on dit dans le pays , evê- 
que de Chaalons , de même qu'il avoit confondu un 
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. . ai en vénération a Huy , avec 

/ ious vînmes à Moufon , de li à Eflant , & 

:.,/: - !'aw<>ave de Signi , où nous fouhaittions de 

\:> iiunulcrits que nous avions parcouru autrefois 

i j Lvùànc y mais comme nous étions dans un commen- 
^\.incncd*annce ^le prieur qui en avoir laclef , ctoîtallc 
voir quelques uns defes amis j on crût même qu'il avoir 
poufle jufqu'à Reims. Ainft après avoir attendu un jour 
entier , nous partîmes pour rabbaye de la Valroy que 
nous n'avions pas encore vue. Nous efperions trouver 
des manufcrits dans cette ancienne abbaye de Tordre de 
Cîteaux , comme on en trojuve dans laplufpart desroo« 
nafteres de cet ordre : mais nous n'y trouvâmes que 
quelques reftes d'un monaftere détruit , & on nous dit 
qu'un abbé commandataire l'avoir démoli pour tranC 
porter les matériaux à Reims , où il bâtifToit le collège 
des révérends pères Jefuites : Louable d'avoir conftruic 
un collège pour l'inftrudion de la jcuncfTe : très- blâma- 
ble d'avoir détruit un monaftere qu'il auroit dû rébâ« 
tir s'il avoir été ruiné. Il épargna au moins l'eglifê , qui 
cft très-grande , très belle & très-decorée par les foins 
du fage prieur^ qui gouverne aujourd'hui cette maifbn., 
Nous y trouvâmes un ancien tombeau qui avoit cette 
epitaphe. 

Çy y fi pfince de noble mémoire monfeiyteur 'Jehan comte de 
Rouci ^ de Braine , qni trepaffa Pan de grâce mcccxlvi. 
Cy y 6 dame de noble mémoire madame Marguerite fille de 
monfeigneur Thiebant le Grand fetgneur de Bovies ^ de méu 
dame Marguerite fille an comte de Comminges , jadis corn-- 
teffe de f dit s lieux , ^ file dudit comte Jehan , qui trepafja 
Pan de grâce mccc lxviii. ^ leur fit faire cette fepuU 
ture Monfeiyteur Jehan de Rouci evhque ^ 'Duc de Laon 
comte d*j4nifi , pair de France ^ fils de monfeiyteur Simon 
comte de Rouci ^ de Brame , fils des fufdtts cornie (^ ^om^ 
tifje. 

Nous fûmes de là à Laon , où nous paflames la fête 
de faint Maux avec nos confrères , & dans peu de jours 

nous 
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nous nous rendîmes à Paris pour y joUir du fruit de nos 
travaux, & nous diipofcr à faire un plus long voyage, 
qui doit fe terminer àl'éternicé.jefupplie leslecfleurs de 
prier Dieu. qii*il nous la donne bien-heurcufe. 




ft-î 



AT^ERTIS^S MUENT. 

C'^Eftcond Voya^ Zittâtmre n*€iMft fas it la yrojfeut du 
^ fnmier^ow fmrt Cê jrdmm MMfmmj^futt^fajeiteray icf 
quelques pièces de^tchéer de noire ^ande CûUeBiên : // fembU 
même que ce foitkyUli^^^qM Umrs comfient^prifqme quelques^ 
unes portent le iiirt dt voyage ^ (^ qmt ce font des reLuMS de 
ce qui i*ijî pajjé- d^ns làs '^^^fétffs du aux qui en frnt auteurs. 
Jecrcy queles furmns. jirV«jf4MW«* kum grê , ^ que CexceU 
ieme de ces anciens monumefti lès duémiMgera de ce qui peut 
manquer d^ns t ouvrage que jevium de donner. 
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V O Y AGE 

DE NICOLAS DE BOSC 

EVEQUE DE BAYEUX, 

P o V R ncgocier la paix encre îea couronnes de 
Fiance Si d'Angleterre. 

Tifé J'itn tUMufirit dt fm monjîiur Bulteau cuti et 
àt S. Laurlnt Jt Rouen. 

(y itfrij s'en fiât ItwfOgt fait ftm tt traité dt Ufsijt es gn,,j^j. 
partie de Fieardie Pan de-^race miitrtis cent faatre-wngtiS' 
«n far l*ordimnarue dm ref e^de neffeiyumrt fes ncles ^ui 
y envoyèrent. 

I T premièrement ,je evfque cteBayeuxpua' 

(le Paris en la compagnie monlèigneur l'ar- ^ 
1 chevêque de R.cyuen' le xxix. jour d'Avril, JtiJ'ir.îJÏ 
î & arrivâmes âMonllereul le premier jour de ^7" 11>»C 

I May, & apportai avec moi une lofirnâion^ c"t7ta2iïï 

iàite par le Conièil du Koi nôtre Sire , & lignée de la RoUcnpu i* 
main de monteur d'Anjou ,. donc la teaeor s'enfuit. r.oonKan. 
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Injf fusion baillée fdt meJffeigWMrs aux meffagespour letraiiè 
de la paix. 

M Premièrement eft ordonné par nofTeigneurs ,'^e ils 
M ayenc trois lettres, l'une pour traiter de la paix final, 
»i l'autre pour donner trieves, iî befoing eft , generaulx 
19 ou particuliers , l'autre de donner faufconduit par tout 
M aufli qu'autrefois. 

M Item, Quant du lieu & jour pour aflembler, il plaift 
M à nofTeigneurs que par l'ordonnance & bon pourchas 
i> de monfeigneur de Rouen foit fait , & par l'avis de$ 
»3 meflages. 

13 Item. Il plaift à nofleîgneurs que les meflages puiflent 
w donner trieves particulières en la marche où l'entrai- 
M tera brefves ou longues, & outre &c. générales en com- 
»3prenans tous nos alliez. 

»3 Item. Auflî plaift que lefdits meflages puiflent don- 
* „ ner faufconduits , ainfi que bon leur femblera , au 
profit du traité , & gardent bien à qui & pour caufe. 
„ Item, Il plaift que le traité foit repris en l'état où fut 
laiflc , & pour ce que l'en cftoit fur trois points, & plaift 
que ainfi foit entendu c'eft aflavoir. 

Premièrement, quant aux mariages du roi d'Angle» 
terre, & de madame Jehanne , il plaift de y entendre, 
^, & auflî tenir paroles de monfîeur de Valois , & oir de- 
„ quelle dame Ten parlera, & de ce refcripre, fanspafler 
plus. 

„ Secondement^ d'allienccil plaift de les faire bonnes, 
5c pour ce voyent les confaulx des alliances , que les 
„Rois ont avant lesautres,&par confeil foit avifécom- 
,,ment tout fe fera à l'honneur des feigncurs , fureté du 
païs, & profit de la befogne. 

Tiercement, il plait que parmi les proteftatipns & 
refcrvations autrefois faites -, c'eft à favoir que foy , hom- 
„ mages , fouveraineté , & reflbrt de tout nous demeure. 
„Que en nen ne renoncent à nos demandes , droits, al- 
„liances , &:c. & foit offert comme autrefois, & oultre 






55 



55 



55 

55 

1 
55 



ce 

ce 
ce 



EVEQUE DE BAYEUX. 309 

ce que nofleigneurs ont ordonné , qui eft bailler clos 
par nofTeigneurs A. *' 

Et foiertt les mcflagès bien avifez en parlant que nuU 
lement ne le départent , ne dient paroles qui Tentent 
département d'alliances de nos alliez. '' 

Si plaife à nofleigneurs de mettre en cedule&cbar " 
gier ceux qui leur plaira de ce qu'ils voudront que l'on** 
ofFre au plus fort , ôc la manière de procéder au fur- *;' 
plus foit laillîce en la difcretion des meflages." 

Ainfî figné, LOYS. 

Item. T Edit premier jour de May que nous fûmes mon^ 
I ^ feigncur de Rouen & moy arrivez à Monftereul, 
nous trouvâmes que les meflages d'Angleterre n'efl:oient 
pas encore venus à Calais , ne paflcz la mer j & pour ce 
demeurâmes oudit lieu de Monftereul. Et le Jeudy 2. jour 
de May y arriva Tarchidiacre de Chaalon , & y apporta 
une inftrudion dedans laquelle avoit une ceiule, de la- 
quelle inftrudion & cedule la copie s'enfuie. 

C^efi ce qui efi avip par le roi nojlre Sire ^ fon confeil fur 
les chofei qui luy ont tfié rapportées par les gens envoyer^ af 
luy à Bouioyie fur le fait du traite de la puix. 

Premièrement , que Icfdites gens quand ils feront rc- " 
tournez par delà fâchent par les meilleures voyes &; " 
manières que ils pourront, dequoi les gens du roi d'An- *^ 
gleterre fe voudront apeticier de leur démande , & à '* 
quoi finalemônt eux reftraindre j&femble queainfi de- ^^ 
vroit eftre fait par raifon confideré que le Roy a fait^^ 
réponfe 8c ofFre à ladite demande. " 

liem. Si \<^s gens du roi d'Angleterre ne vouloient ce " 
faire, fe premièrement les gens du Roy ne s'élargiflbient ** 
oultre l'offre autrefois faite j veut le Rçy que fefdites " 
gens montrent aux Anglois le bon droit & la bonne " 
juftice qu'il a en cette dernière guerre ,& es pais & ter- " 
res dont les Anglois font demande, & auffi quil ade"^ 
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, y leur faire demande pour les dommages & interd^ qte 
il , fcs pais & fubgiets ont porté par les Anglots tant 
pour les coinpaigiies <, comme pour ce que le roi d'An, 
glecerre ne fîft pas vuider les forteteflès qull oenoit oc«^ 
cupces ou royaume ou ^emps du traité de la paix ^ 
comme en plufieurs autres manières , ainfi comme con« 
tenu eft plus iplain csinftruâions autrefois baillées aux 
gens du roy ^ 8c ce nonobftant encore plaî^ au roy, 

,, pour bonne afieâion que il a au traité yjpix les pro» 
teftations autrefois faites par Ces eens eiv cette matière 
foy élargir , oultre ce que autrefois a efté o£fert de 1& 
cité de Caours & de la partie du païs d'Elrerfîn qui fut 
refèrvé en ladite offire , & d'abondant s'eflargir , & veuc 

^eflargir de tout le pats de Pierregord, &veut quefefl 

,, dites gens fe tiennent le plus longuement que bonne* 
ment pourront en fes termes , & que par toutes Yoyes: 
& manières que ils fauront ^ montreront aux Anglois. 

,, comme cette offre eft raifi>nnable , & que ils doivent 
eftre contées^ 

,) lum. Si les Angfeis n^en eftoîentcontens , veut le roy 
que ks gens fâchent comme deilus leur intention^ à quoy? 
ils fè vouldront reftraindre & diminuer leur demande^ 
Item. Si les Anglois ië vouloient tenir en leur termes, 
& que ils ne fuflent contens de ce que dit eft , encore 
plaift au Roy de foy eflargir de la partie du païs de^ 
Xaintonge , qui eft oultre la rivière de Charente. 
^, liem. Plaift au Roy donner pour le mariage dtt roy 
d'Angleterre avecques madame Catehine fa fiile la 

_ comté d'Angolefme & le païs de Roerguç , qui fera he» 

y^ ritage de lamte Dame y fie aux hoirs qui iftrons d'ice« 
luy mariage , fie fe il n*en iflbit hoirs , lefdites terres re- 
tourneront au Roy fie à la couronne de France , fie fe^ 
ainfî bonnement ne pouvoiteftre fait, encore pfairoit-^ 
il au Roy que ledit païs de Roergue demouraft pour 
le fait principal , fie ladite comté d'Angolefme pour Je 

yy mariage par la manière deâfîis dite.. 
y^ Item. Si les Anglois fe determinoient pour le mûxku 
ge du roy d'Angleterre à une des niepces du Roy ^ 3è 
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Îlaift au Roy de donner une fomme d'argenc , juiques ^* 
deux cens ou crois cens, mille francs. ^^ 

Item. Sur ce que les Ânglois ont parle de faire au. ^^ 
cunes modifications du reUorc & fouverainecë &c.'il>^ 
plaift au Roy que toutes les bonnes flc raifbnnables ma- ^^ 
<lifications foient faites fans enervacion de Ton homma- ^^ 
ge , reflbrt & fouverainetc ^ & fur ce foit advifc par le ** 
confeil au mieux que \][ pourra eftre fait/^ 

Item. Pour ce que. les Ânglois ont parlé que le Roy fe ^* 
▼oulfît départir des alliances qu'il avoit avecques au- ^^ 
cuns de leurs adverfaîres^ & femblablement ils fe dépar- '* 
tiront de leurcofté des alliances quTils ont avecques au- " 
cuns des adverfàires du Roy j veut le Roy afin que les " 
Anglois voyent fajbonne voulenté & bonne foy^ & com- *^ 
ment il veut plainement procéder en cefte matière , que *^ 
\t^ copies des alliances que il a avecques (es aillez foient ^^ 
toutes tabellionnées de montrées aux Anglois, & foit 
yeu & regardé en leur prefènce, fe bonnement le Roy 
fe pourra départir defdites alliances : car le Roy en veut *^ 
faire tout ce que il pourra £cins deshonneur. ^^ 

Item. Que ou cas que il fera veu que bonnement le ^^ 
Roy fauf Ion honneur ne pourroit partir à^s alliances , ^^ 
femble au Roy que Ten pourroit traiter bonne paix en. ^^ 
tre lefdits alliez & ledit roy d'Angleterre , le duc de *' 
Lencaftre , & autres qui peuvent avoir avec lefdits al- ^^ 
liez aucuns débat ou diicort , ainfi comme autrefois a ^^ 
efté parlé , & le Roy y travailleroit & mettroit toutes *' 
les diligences & paines qu'il- pourroit, & aufli à l'aide de ^ 
Dieu par le moyen du Roy pourroit eftre bonne paix, 
bon accort & amitiez entre lefdits roy de France & 
d'Angleterre , & defdits alliez. **^ 

It^m. Veult le Roy en toutes manieresque le chaftel 
de Chierebourc luy demeure par le traité de la paix/^ 
& fe par la paix ne le pouvoir avoir , que il l'euff ()ar *^ 
lé mariage de monfieur de Valois &, de la fille au duc ^^ 
d^Encaflre. Et fi lefdits Anglois parloient de r'avoir Ar-^* 
dreandruic , Banelinghem. & la Planche, H plaiftau Roy ^^ 
qu'il leur foient rendus avant qu'il y euu empefche- ^^ 
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ment au traité de la paix : mais il veult en toutes, ma* 
nieres fe ils font renous ^ que ils fuient abatus Se de» 
molis. 
liem. Si les Anglois parloient du fait du roy de Nx- 
,^ varre , du duc de Bretaigne , & du comte de Saint Pol^ 
il femble au Roy que Ton leur a à répondre ^ que les 
„ deflus dits font fubgés & vaflTaulx du Roy , & que lef. 
dits Anglois par voyes de raifbn ne s*en doivent entre- 
„ mettre de leur fait^ confidcrées & attendues les grans 
„ fautes que ils ont faites, contre le Roy ^ Se que ce que 
,, le Roy a fait à Tencontre deulx^il a fait juftement& 
raifonablement & par voye de juftice. Et néanmoins 
veult le Roy que leur donne bonne efperance.que ou 
casque l'en chera en paix & en accort , que pour bon- 
„ ncur du roy d'Angleterre y & par ion bon advis mef- 
,, mes, & de fon confeil, il fera tant en cette matière , 
„ que le roy d'Angleterre en devra erre content. 

^^lum Veult le Roy que î^% gens entretiegnentle trai^ 
„té au mieulx que ils pourront fans rompre dcfapartiCi. 

CHARLES. 

Copie de lu cedmle qui efioit dedans tinJîruElion. 

,, Item. Ou cas que les Anglois fè determineroient au 
„ mariage du roy d'Angleterre , à l'une des niepces du 
,>Roy , & ils n'eftoient contens de la fomme d'argent 
„ qu'il a ordonnée leur offre pourcaufc de ce , il Jiplaift 
,ydonner pour ledit mariage le païs de Roergue fans ar- 
„gent. Et de fait ou cas qu'ils ne feroient contens dudit 
„païs de Roergue, il plaift au Roy de donner la comté 
,,d'Angoulefme en lieu de Rouergue ^ qui veult qui \i 
5, demeure en tel cas, par celle manière toutes voyes que 
„ les terres qui feront données pour ledit mariage feront 
,,. héritage de la Dame &des hoirs qui iflront dudit ma- 
,, riage. Et ou cas qu'il n'en iflroit hoirs , que lefdites ter- 
5>rcs retournaflent au Roy & à la couronne de France* 
,, Item. Yeult le Roy femblablement avant que il ne 

viengnc 
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viengne à bonne conclufîon de paix laiffierlepaïs de Ly. *' 
mofîn^excepté la comté de Limoges, pour retourner à la *^ 
VicomtefTe. " 

lient- Veut le Hoy que pour le mariage qui pourra'^ 
venir par argent (ans terre , que I\>n ofFre pourmefda-" 
nies {^^ niepces deux ou trois cens mille francs oplus/' 
& pour fa nllc trois eu quatre cens mille francs o plus. " 



E 



CHARLES. 

T Pinftrudion & cedulè de/Tus dite ledit monfîeur 

Tarcediacre apporta feellée Scclofe du feel monfei- 

gneur d'Anjou j & ledit archidiacre les ouvrit & les coi 
pia,les me montra^ fîeufmesadvisque bon feroit que le- 
dit archidiacre retournaft vers le Roy & monfîeur d'An- 
jou pour trois chofes. La première pour ofterles autres 
ménages ordonnez à venir , la féconde /avoir auxquels 
l'en montreroit la cedule, la tierce pour favoirfe IcLy- 
mofin feroir offert pour mariage & pour le traitië du 
païs^ & ainfî Tefcrimes à monfeigneur d'Anjou : & ledit 
archidiacre s*en partit le Lundy vi.,de May. 

Item. Le vu. jour de May maiftre Yves vint àMonfl 
treul , & apporta trois^lettre^ du Roy : Tune pour trait- 
tier , l'autre ppur trêves , & l'autre pour faufconduis don- 
ner. Je m'en rapporte à leur fourme j car eulx font fe* 
Ion la fourme autrefois faite en l'autre cayer. 

Item. Le merquedy xv. de May au foir retourna ledir 
monfeigneur l'archediacre,& rapporta une petite cedu*. 
le pour reponfe&inftrudion aux demandes par li faites, 
&'dont la teneur s'enfuit , & me chafgea que rien n'en 
deiffe, ne parlaflè, fors à monfeigneur de Coucy quaM 
il vendroit. 

Mémoire de dire à Nvèqve de Bayeux ^que qtt/ttit au fait de 
la cedkle y rCeny eut ancqucs pomt d^ autres que celle qui a 
eftè envoyée. 

liemAX ne plaift point au Royque on face mille men-"* 

Rj^ . 



314 VOYAGE DE NICOLAS DE BOSC 

cion aux gens du Roy d'Angleterre du paude Lymo; 
fin y ne par mariage , ne aucrement, ne n'eft pas l'en- 
cencion du Roy que l'en face point plus grans o£B:es 
que l'en a fait du tems de fon père. 
yy Item. Que on ne face nulle mention à ceulx qui font 
ou traittié , que ce fut Tentencion du Roy defoy élar- 
gir du païs de Lymofin , fe ce n'eft à monfeigneur de 

Coucy. 

LOYS. 









ET dcmouray i Monftcreul continuellement jufques 
au Samedv xv. jour de May ^auquel jour après.dî- 
ner nous partiunes l'arch. maiftreYves & moy. alafmes 
à Abeville ^ & la vint i nous Dimenche Regnaudon , 
qui venoit de Calais , & nous apporta les lettres que 
monfeigneur de Rouen avoir receu. Les copies font au 
fac. Et pour ce que point n'apparoit que les Angloîsfuf* 
fènt venus , &pour plufieurs autres caufes nous partif- 
mes & alafmes à Paris, & y arrivâmes merquedy xxix. 
jour de May, parlafmes à monfeigneur & au confeil,& 
ordenerent & baillèrent par écrit ce qui leur pleuft,&y 
miftrent leur feaulx , & aont la teneur s'enfuit. 

,^ /^ U confeil tenu en l'oftel de faint Pol à Paris en 
^^ V^ la garde-robe de la chambre monfeigneur d'An. 
„jou , le premier jour dejuing qui fut la veille dePen- 
^, tecoufle , l'an mil trois cens quatre -vingt & un , ouquel 
^^eftoient monfeigneur les ducs d'Anjou ^ Bourgoine & 
de Bourbon ^ monfeigneur le Chancelier de rrance, 
monfeigneur leKZhancelier du Dalphiné , revêquc;,de 
Bayeux , meffire P. de Bonmafiau , l'archidiacre de 
Chaalons,& Jehan le Mercier, fut délibéré que la Con- 
té d'Angolefme , qui pour le mariage avoir autrefois 
eflc accordée ^flre baillée au roy d'Angleterre pour le 
traittié de la paix , fî comme plus d plain appert par 
la grant cedule efcriptc de la main meflire Arnault de 
Corbie, & fîgnée de la main du roy noflre Sire, que 
Dieu abfbiUe ^ foit of&rte ^u£dxts Ang^ois pour ledit 
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traittic fîmplement, fans mariage, oultre ce qui autrefois ^' 
leur a cftc offert , & non autre chofe. " 

LOIS. 

Le fignet de monfeîgneur de Bourgoigne. 

(O) 



Item, T E premier jour de Juing fe parti le chevaucheur , 
jLjbi alla vers monieieneur de Hoiicn pour nous 
excufcr, qui retourna le onzième de Juing, nous apporta 
les lettres de monfeigneur de Rouen , comme le« Anglois 
eftdlênt venus ^ qui vindrent le vu i Juing, fipourfuit nos 
Seigneurs favoir fi rien vouldroient muer ne adjouter , di- 
rent en effet que Ton s'y preifmes congic le xvi. de Juing. 

Le XVI I . de Juing Tan quatre ving & ung , je parti d« Pa* 
risvintàMonftereulVendredyxxi. de Juing, & tantoft le 
fis favoir à Boulogne à monfeigneur de Rouen • & audit 
lieu de Monftereul trouvay noftre faufconduit du Roy 
d'Angleterre dont la teneur s'enfuit. 

RICHARD par la grâce de Dieu roy d'Angleterre & *« 
de France , feigneur d'Irland, à tous nos lieutenans , *' 
conncftablcs,marefchaux, capitaines, fenechaux, baillis, " 
prevofts , maieur , efchevins , gardes de bonnes villes , " 
chafteaux , forterefles , de pons, de pors , & de paifa- 
gcs ,& à<ous nos autres officiers, & de noftre pouvoir, 
ou à leurs lieurenans , & autres nos bienveillans,amis , al- " 
liez , & adherans , falut. Comme à l'onneur de'Dieufai. ^' 
fcur de toute paix, & pour efcliever l'efFufion de fane hu- " 
main , nous avons grant affèétion au bien de la paixeftre " 
entre nous & noftredit adverfaire de France , & pour ce " 
nous foyonsaflTcntus au traité d'icelle. Etpource que Te-" 
vêque de Bayewx, Engueurant feigneur de Coucy, 
Raoul feigneur de Raineval ,Regnaut desDormans 
archidiacre de Chaalons, & feigneur de Senrpy, Gilles 
deGalois, iBc maiftre Yves deDerian, meliages & de^" 

Rrij . 
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cion aux gens du Roy d/' ,,ic venir prochain 

(in , ne par mariage . . -savons eniLnou:> ,à 

cention du Rov . jourveoir à la leurcc 

que l'en a r.-- ^\mux , harnois, oc biens 

lîc*' . >, & reiju ^ prenons , mec- 

ou : . .* mellagcs , & chacun d eux 

<l-. ..levallicrs, clcuicrs, clcrs , 

« *, 5: autres biens quelxconques, 

. . /wiuic, protcclion , cuicion , fauve- 

. .xi^MLiIx ,en venant, allant &paflanc 

w. jN parties de Picardie , ôc ailleurs oii 

. .; .cdit craittic, & lA demourant^fejour- 

...arnant vers les parties de France par 

^ , cous enicnible ou par parties , (î comme 

.. . iiqucs au nombre de deux cens perlonnes 

. X pic , & aînfy louvcnt comme ils voudront^ 

, H-.apar quatre moys pronchainsvcnans après 

.. ..c wCs prefentes. Et pour ce nous mandons & 

...uunsà vous tous nos fubiiicz &: nos aniis , bien- 

. .'.> , alliez & âdherens j prions & requérons à cha- 

w^ix ,& leurs lieutenans, officiers & députez , que 

,- . cilliidis melliges de noftredit adverlaire , leur gens, 
.» iii.iers, chevaliers, efcuiers , clers&autres dequcU 
.or.que eftat ou condicion qu'ils foient julv|aes audit 
. lombre dcdeuxcensper(onnesà cheval ou à pied , les 
,, viievaux, monnoye, biens, & harnois quelxconques , 
,, vDus ioufFrez & laillîez , foufFrcnt & laillcnt pailîblemenc 
,, palier & repallèr , demourer ôc Icjourner , aler , retour- 
., ner , enlemble ou par parties,à leurs voulentez^ôc tant de 
,, fois comme il leur plaira , tant par mer comme par terre, 
,, par tout noftre pouvoir , jufques audit nombre par lefdis 
^quatre mois prochains vcnans après la aare de ces prefen- 
^, tes, fans faire, donner , ou foufFrir cftre fait ou donner par 
,, voie d'arrert àciulcdc marque repuKàire ou autre cours 
„ p.ir autre cauie, couleur ou occafion quelconque à eulx 
,, ou à aucun d'eulx, en pcrionne,chevaux, monnoye, biens, 
„ harnois , & autres chofes 5 griefs , dommages , moljfte , 
.^, vilenie, arrefV, dcdourbiez, ou empcchemens aucuns , 
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ancois f?nr cllier cil ^Sipai^culx ou aucun d'eulK en cflcb '' 
reqtis^ Itur taitcs avoii làufconduit, gens , vivres, &:au- >^ 
rrcs choies nec;.lKiiic*s pour leurpafïaee, ôcpour dêmcu-'" 
rcr&i ict<'iurner â leurs Jeipens railoimablcs. Di)nnc'^ 
par tcfmoijTnagc de noftre grant feel à noftre Pal*iis de '' 
Vvcllmouft:.:r le xxx. jour de May Tan de noftre re^ne '' 
quart. Ainfyfîgnc par leRoy &:Conreil.FMVAYiNGTON. " 

LE XXII. dejuingvins à Bouloignc , .& monfieur Tar- 
chidiacre de Chaalons vint le xxiii. ôcmaiftre Y vci le 
XXI m. & le XXV. au marin parlâmes à monleigneur de 
Roiien pour faire réparer les terres rompues , avoir lauf- 
conduit pour monfeigneur de Brefne , & nous offrir de pro- 
céder au principal, &: prendre jour & lieu ôc par ordre. 
Le XXVI. àfouper vint le conte de Brefne, & après fou- 

fîer fuimes tous chez monfeieneur de Roiien . & là furent 
cttres écrites à Calais , ôc ordonne que maiftre Pierre Ma- 
rie compaignon monfeigneur de Roiien, &Bertrantef- 
cuyer dudit archevefque iroient à Calais : qui y allèrent 
Jeudy XXVII. dudit mois, & le Vendredy retournèrent, & 
apportèrent que bref les Anglois ne reftitueroient rien de 
prefcnt, mais s'ofFroient d alfw^mbler, & eux oiiis fe par 
raifon dévoient reftituer, eulx le feroient , ainfî Tefcrip- 
rcnt a Tarchevefque ^ & lors fut délibéré par nous pre- 
micr,que nous aflemblerions avec lesAnglois,fecondement 
que opus accorderions trêves jufques au xv. dejuillet foleil 
levant , & de ce efcriproit larchevefque a Calais , & y en- 
voya pour ce Regnaudon & Bertrant, qui partirent tan- 
tofl: ,& lors elcripmes à Paris par Colinetlc^hevaucheux 
toutes nouvelles, &{î furent elcriptes les nouvelles de la 
mort de Tarchevefque de Cantorbiere, & toute la com- 
niocion , & Regnaudon porta la cedule de trêves toute 
feelléedenous& de noftre povoir. 

Samedy XXIX. jour de Juing environ vefpres , retourne-, 
rent Bertrant & Regnaudon , & nous apportèrent comme 
les Anglois eftoient d'accort d'aflembler le Mardy enfui- 
vant à Lilengueen pour parler a nous, & (î nous apporta ce- 
dule des Anglois contenant crevés jufques au xv. de Juillet 
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iz'.ci. irranc, & amencrcnr deux cfcuyers Angiois^qiii nous 
nrsrrjTîrcr Icfdines trêves , les clcrs les mains mifes i la 
r:*:=rÎ3e , & les laïsjpar leur foy ^ & fi oiront crier les trêves 
'îîlor: !a ceiiile , lesquelles furent ce jour criés j & de la- 
c-rte cedulc la teneur s'en fuir. 

_1WT OUS Jehan fcigneur de Cobehan , Jehan d*Eu- 
,. 1,^ rcux capitaine de la ville de Caleys Jehan de Sho- 
^, peye doyen de * Nicole^ & Richart Stury chevallier , 
,, medagcs envoyez par le Roy noftre Sire es parties de Pi- 
^^ cardie pour traictier de paix entre lui & fon adverfaire de 
,, France , & ayant plain povoir à ce qui s*enfuif . Avons 
,^acordc & odroyc pour la partie denoftredit feigneur, & 
,,cn les gens liibgcz Scobeiflans ^ aliez , & adhcrens , & aux 
,^ fbrterelles de londit adverfaire de France trêves & abfti- 
,, ncncc de guerres es païs d'entre les rivières de Somme & 
,^ d'Oiie ^ & la mer , & généralement ou païs de Picardie^ 
,,&de Pontieu, jufques au xv. de Juillet prochain venant 
,, îoîeti levant. Et promettons & jurons en Tame du Roy 
,, m^ftredit lèigneur fufdit , que icelles trêves & abftinences 
, nous ferons tenir Regarder par les gens, fubgez ficobeif- 
,^ fjin5^ alliez, &adherens du Roy noftredic Seigneur fans 
,,cnfraindre, & fans faire ne venir encontre foitpar voye 
,^dw* nurOjirc dcrcprchenfailles , ou par quelconque autre 
,,voyc ou manière que ce foit3 & réparer , rétablir ,& re- 
,^ mettre au premier eftat tout ce qui feroit pris. Ait ou 
,, attente au contraire durant le temps fufdit. En tefmoi- 
,,gnanccde ce nous avons plaquez nos feaulx à cefte fce^ 
^, ^lulc. Donné à Caleys le xxix. jour de Juing mil trois 
,, cens quatre ving & un. 

Mardy fécond jour de Juillet aifemblafmesà Leliguohen 
nionlôigncur Tarchevefque de Roiien comme moyen , le 
i once de Braine, Tarchediacre deChaalons,maiftre Yves 
Paricn & moy pour le Roy, meffire Jehan Cobehen , 
Bi liiTRANT Deltapeton ,capitainedeGuincs,maillrc Je- 
han Scnoie doyen de Nicole, & meffire Richart Stu-. 
ry pourlcroy d'Angleterre j & faite la rccommendation 
par nu^n(;'igncur de Roilcn , ôCgf equefte de bien procéder 
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&c. Nous ofFrifmes procéder d'uncoftc & d'autre plaine, 
mène &c. Mais je qui parlay requis rellitution des chofes 
prifes le Dimanche devant des trêves j & cuidafmes que 
par caucion juratoire faire k deuft,ôc prindreac les Anglois 
delay pour en parler au capitaine de Caleis. Apres fut par- 
le & accordé des crevés accordées jufques au xv. dcjnillcr, 
& mettre par lettre en feaulx pendans, ôc les povoii :i d'une 
partie & d'autre encorporer,& du faufconduit pour le con- 
te de Braine faire femblablement : puis les uns devant les 
autres jurafmes les trêves deflufdites, &fur le livre. Et 
ainfi départifmes. 

E Merquedy envoyèrent les Anglois deflufdis, excc- 

pté meflîre Bertrant , lettres à nous, archevefque de 

Rouen , le conte de Braine , & moy, faifant mencion com. 
me aucune reftitution ne fe feroit jufques par meflîre de 
Coucy & autres capitaines en feroit ordenc , &c fus le prin- 
cipal voufifliez procéder, & nous en déclarer , car trop 
avoient demouré fans fruit &c. Les apporta un Anglois, 
qui ne favoitFrançois.Rcpondu que monîêigneur deRouen 
n'eftpit pas mefTage du Roy, & le Conte & moy fans les au- 
tres ne povions rien faire. 

Le Jeudy 11 11. de Juillet fufmes d*accort que Tarchc- 
diacre de Chaalons iroit à Paris dire Teftat d'Angleterre, 
des meflages envoyez d'Angleterre &c. porta par memoi-* 
re j & aimy fufmes d*accort de requérir monieigneur de 
Roiien, qu'il alaft versles Anglois pour trois chofes. La 
première pour parler de la refticution comme deflTus , la fé- 
conde pour les trêves, & faufconduit fait fceller , la tierce 
pour monftrer que nous favions bien Teftat & mutacion 
d'Angleterre, & que le Confeil eftoit mort^ & pour ce 
doublions que eulx ne vouKîffent proceder,tendant â fin de 
delay , pour faire venir greigneurs Seigneurs & avifez par 
le moyen confeil &c. 

Le Vendredy v. dejuillet envoya monfeigneur de Rouen 
Regnaudon à Caleis requérir les mefrages,qui veniflentà 
Leliguehem, &que monfeigneur deRouen peut parler i 
culx y rapporta qui feroit àiaintGuidcnst le fameJy , 6c 
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monfeigneur de Rouen s^accorda de y aller , & nous Ty 
deifmes qu'il tendift à reftitucion , & fi non par caucion aux 
mains des perfonnes , fînon de zont hinc ^ inde ^ &au fore 
accordafmes d'affembler Lundy fus tout. Le Samedy par» 
tit monfeigneur rArchcvefquc , & ledit Vcndredy bien 
tart vint Colart le chevauchcur de Paris, nous apporta* 
lettre du Roy & de monfeigneur d'Anjou, qui nous mam 
doient que nonobftant la reftitucion nous procediflîons ^ (î 
les Anglois avoient bonne volenté de procéder fus le prin- 
cipal. Dimanche vu. de Juillet retouri*ia Regnaudon de 
Calais , nous rapporta que les Anglois eftbient d'àccort 
d'affembler Mardy. 

Mardyix. de Juillet aflemblafmes'à Lelinguehcm,&y 
Ri le capitaine de Calais : parlafmes longuement de la réf. 
titucion , finalement fufmes d'accort que les Anglois et 
criproient , & nous auflî dedens la fin de Juillet ^ & ce feroit 
baillé ou envoyé à monfeigneur de Coucy , monfèigneor 
de Braine , monfeigneur de Raineval , & monfeigneur de 
Sempy , lefquelx quatre, trois ou deux d'eulx en devroiene 
ordener dedens la fin de Aouft , fe reftitucion fe feroit pie- 
niere,ou quelle :& ce que eulx ordonneroient* feroit te^ 
nurainfy fu juré: & cependant le corps des perfonnes/èj. 
roient reftituez A/w c^ indi juiqucs au dit des eucusrpar ain- 
fy que le maire deBoulongnejureroit faire fonpovoir de 
faire retourner ceulx de noftre partie qui feroient reftitués, 
ou casque dit feroit que retourner devroient:& ainfi fu 
juré par les capitaines de Calais & de Guines de rendre 
leurs prifonniers fe diteftoit. 

Et après ce entrafmes ou principal. Si fift maiftre Jehan 
Sepoie la demande de tout ce qui fu baillé , & aïnfy fu l ail- 
lé pour le roy Jehan. Si fu repondu que point n'y enten- 
drions: & pour ce fut recité lé lendemain appointement de 
Jafouveraincté pour nous, dti mariage du roi d'Angleter- 
re à madame Caterine ,d*aliances & des oflrres faites 
iur cefansdeclaracion quelle. Et après accordèrent aâez 
les Anglois que ainfiavoit efté parlé , (mais tout eftoit nient 
par les proteftarions toujours faites, & pour noftre nou- 
veau Roy , en difant que l'oftre ne fouflFriroit point 5 &que 

au: 
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au confeil d'Angleterre jamais ne fouffiroit , & eiijcors 
nous dit oultre, que au mariage plus n'attcncircient,ne puifl 
iànce n*enavoient j & pour ce prifmes journée de y penfer 
fiir tout , & de y retourner un jour , tel que monfeigneur de 
Rtiiien feroit favoir. Et après ce il fu parlé de trêves conti- 
nuer 3 &fur ce eufmes confeil au feigneur de Clary & de Bé, 
& confîderéTeftat du païs,& tout fufmes d^accort,& conti^ 
nuafmes Scjurafraes tœves jufques au premier jourd'Aouft 
fôleil levant:&iious accordèrent que mcfTôns ne merrien de 
maifons n'énporteroient y ne arbre portant fruit ne coupc- 
roient. Et fé tait eftoit , reparer le.feroient. Par ainfî furent 
les trêves écrites à LiligueHem,& après à Bouloigne Jeu. 
dy onzième jour de Juillet efcripmesànos Seigneurs tout ce ' 
qU|p dit. Et parti pour ce Colart le cbievaucheun 

Vendredy xii.de Juillet vint Aubert lechevauclieur,apL- 
porta lettres de rArcheytefque , comme il plaifoit à nos Sei- 
gneurs que nous continuiiTons trevesjufquesàxvi.jpurs: ce* 
q^Lie fait avions. 

Samedyxiii. de Juillet afTemblafmes , & fètind'rent les 
Anglois tort, que nos offres eftoient trop petites. Et pour* 
ce nous convint parler^fi deifmesau lonc le droit du Roy en ^ 
là nouvelle guerre y les demandes qu'il ppvoit faire , le tort 
des Anglois qui avoient failli , & fî que ledit traittié de l'an 
Lx. nepovoit eftre accompli , concluant que par les An- 
glois avoir efté refufc&empefchié ledit traittic. Et nient:, 
moins comme nous renoncions à nos demandes par prote/1 
tacions &c. & fi offrions xx. dlocefesôc trois ou quatre m. 
chafleaux , & ce qui oncques ne fu au roy d'Angleterre &c. 
en concluant que nous nous mettions bien en raifon , & of. 
frionsgrans chofes,& dura longuement, & fedébatirent 
pour les Anglois : mais prirent journée pour monflrer que 
nos offres efloient captieufes, mains fbuffifantes, & trop » 
petites au mardyenfuivantxv. de Juillet. 

Lundy parti Aubert le meffager , & par lui efcripmes à nô* 
Seigneurs. 

Mardyxvi. afïemblafmes , & là fû le capitaiiie de Câlafs. 
Commençai parler maiftrejEHAN Sepore,& après tantofl 
continija ledit capitaine , & monflra que ce que nous of»- 
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monfeigneur de ^' .. ^.- pou y tenions , & 

deifmesq!]' ' . .»: ivoient chafteaiix 

main : -:::qiieen tout ce que 

n.c - ■ .à: concluant les olïrcs 

r .... ?: nous firent les Anglois 



... la première le nous avions 
.l;: déplus offrir, & ad ce ref- 
^.îl2 jvioAs & bonne vou'enté de 
..-Liion. La féconde (e au fort nous 
. chelle&Poitou. Adcenc voullît 
.. .1;.- ies mains que nous pourrions, bau- 
- '/.irentàpartlcs Anglois, & pour ce 
. .j Xoiien avoir dit que le rcflort eftoit 
. jjLC S^poienous dit ,& par manière de con- 
. . ^:orc point ne tenoient paflTc , mes tout ce 
. i.c J.U temps paflé bour nient coniîderoient 
. .^ oa ,&:queno(l:refoy eftoit morte, & ouJtre 
imais n'acceptcroient. Simonftrafmesque 
i.voicdlcpafle&c. Mais les Anglois trop fort li 
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icliberafmes d'envoyer monfeigneur de Roiicn 
. - . nuis il accorda d'aler aux Anglois j mais que je 
> vie Bayeux alaflTeavec luy , & pour ce y alay , Se 
. . .* â. nci a Lineuehem prés de Sycules, &c monftray 
.;îw :u> traittier de fouverainetc jamais n'allemblcroient 
. ^^ Ci^ncurs :&auflî comme c'eftoit contre raifon de di- 
^ :-.-w:: nu^nt, & qu*il fembloit que les Anglois vouloienc 
^,'v.; .^nprc i allègue nlulîeursraiions, en concluant que 
;Ki'uîj:acur> Sc compaignons jamais ne vouldroient, fe nous 
aùvu>n>vvbov de la louverainetc. Et le Anelois contra : 
nui^ mar^^handoient que nous nous atreignilTions, & par le- 
ïCi^wnc de plus otïrir &grantchofe ,&parmy ceeulxpar- 
WioivUt à ladirre louverainetc : & ce deoati a nous rien at- 
;ia\ndic. Si nx* dirent pour final^que fans mes compaignons 
ucn ne me diroicnt , ne feroient , & fu monfeigneur de 
K.Hu^n w hari;c de lavoir, fe meileiçneurs vouldroient afTem- 
Mer avec eux &: quant. 
VenJrcJy xix.jour de juillet vindrcnt monfeigneur deRai- 
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lîcval", & Gilles de Galois ,aufquels nous deifmet tout l'cf- 
rat de la bcfoigne , cheumes en arcorc de dire à monfeigneur 
de Roiien quciamcdy paflTë vouloient affembler. Ainfy le 
fis favoir aux Anglois,qui eflirent à aflcmbler aumardy 
xxii.de'juillct Et cependant fu cfcript par fîreGilles à mon- 
feigneur de Coucy & monfeigneur le Chancelier, que ils 
voulfifTent venir jufques à Monftreul , & au fèigneur de 
Sempy qu'il venift ^ & (î moçftrafmes au fire de Raineval & 
Gilles toutes nos inftrucions , & informafmes de tout le- 
fait. 

Dimanche xxi. jour de Juillet bien rart retourna Tar- 
chediacrc deChaalons de Paris. 

Lundy enfuitexxii. de Juillet parla à n<Kis,& nous bail la 
certaines inftrucions qu'il avoit apportées dont la teneur 
$'en(uir.- 

Mémoire à l^èvefque de Bayent , aià feignent de Coucy , au conH^ 
de Erains ^ ^ aux autres envoyi)i de far le Roy en Picafdit ^. 
four le truitùerde La faix. 

Que nonobftant que les meflages envoyez de la partie ^^' 
desAnglois ne foienc pas de lî grant audorité comme ceux" 
de par deçà. ^' 

Item. Que nonobftant la difcenfion d' Angleterre, Je " 
Roy veut que fefdices gens procèdent avec les Anglois*** 
feîon l'inftruccion que autrefois leur a eftc baillée. '^ 

Item. Que ou cas que les Anglois traitteront fur le fait**' 
principal^que les gens duRoy leur pourront offrir ce qu*ils " 
ont autrefois offert, tant fur le principal,que fur mariage. '* 

Item Leur pourront dire, que pour ce que autrefois leur ^^ 
aeftcoffert^que pour bien de paix encore leur offrons-.com-" 
bien que fe ce fut àfaire de nouvel, on ne leur en ofiriroit en'* 
pièces tant.Trcs cher&amc frère foubs voftre corredion il'' 
m'eft avis que il feroir bon ajouter à ceft article, que l'offre 
que autrefois leur fut faite , ce fu fur Tef perance du pour- 
parlc,qui avoit eftc,du mariage faire entre le roy d'AngleJ 
terre, & l'une des fœurs du Roy , lequel ne fe peut faire de 
prefent. Etpour ce leur offre Tenplus que on ne fift ono- 
quesmais."^ Sfij. 
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//^m. Leur pourra l'en dire /que il le rapportent en An- 

gleterre,& que en reviengnent a certain JQur,&plus grani: 

Seigneur pour aller avant en la be/bigne. 

„ Item. Ou cas que l'ofFre ne leur plairoit , & que ils dL 
„ roicnt, que fur cette offre ne vouldroient jamais 'retour* 
„ner, ne veut on point que on fe mue plus avant : mcfme- 
.^ment que en ceft cas/e r,etournje y avoir, çlleven.droitdc 

leur cofté. 

,^ Item. Que toutes ces chofes fe facent , pouryeuque les 
„ Anglois confelTeroient le reflbrt & fouverainetc , ainfi & 
„ par telle manière que autrefois ont fait. 

^,Sur ce que Tarchediacre deChaalons a rapporté de 
„ vers le Ro^,djeparfes Mnseftant au traittic,j8cque i\^ 

ont après efcript , advife çft par le Roy ,nofleigneursfes 

Oncles, & le Confeil en la manière qui s'enfuit. 

,, Premièrement que \ts gens du Roy procèdent en tout 
j, félon la fornie^ teneur desinftrucioHs qui ieur-ont eftc 
„ baillées , tant en ofFres comme autres chofes , nanobftant 
„ chofes qui foient entre venues , & que il a rapportées pour- 
„ veu que avant toute œuvre les meflages d'Angleterre 
„ confeflent l'hommage , reflbrt , & fouvcyrainetc en la ai<u 
,, piere que autrefois a eflé fait. 

-LOIS. 

LE mardyxxiii.de Juillet audit lieu deLînguhcm fuf- 
mes affèmblez \^s meflages tous de F rance.& d'Angle- 
terre , & après plufîeurs paroles , fufmes d'acort que les Aa- 
Çlois jureroienttoutditjece quichargié leur eftoit, tant de 
louverainetc que de reflfort^que de ce aqjuoi ils fc pourroicnt . 
reftraindre de leur demande : & nous meflages de France 
jurerons ce à quoi nous nous pourrions haulfer des ofixes 
autrefois faites , &que l'ordre leroit tel , que premièrement 
les Anglois diroien^t & nous odroiroient le reflbrt , & fou- 
verainetc , ainfi comme autrefois avoient fait : après nous 
dirions nos offres : & derrier eulx diroipnt ce à quoi ils pou^- 
roient condefcendre,& ainfi le jurafnaes fur les evang les.Et 
<:eiait les Anglpis firent leurs proteftatioas devant trois }:a. 
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beIIions& pluficurs teimoings , le/quelles ils baillèrent par 
cferipc : &c les proteftacions faites , les tabellions & tefl 
moings partirent. Et après cepariny les proteftacions les 
AngloisofFrirent par la bouche de maiftre Jehan Sepyede 
tenir tout ce que ils tenoient de prefent , & qui baille leur 
feroit j &generaument tout, ce qu'ils tendroient par deçà 
la mer ou royaume de France, en la foy , hommage , reffbrr; 
& fouverainetc du Roy Charles qui eft à prefent , fes fuc- 
ceilèurs , & de la couronne de France,parmi bonnes modifi- 
cations , & condicions contenues es proteftacions. 

.Apres ce pour noftre partie nous feilmes en la prefence 
defdits tabellions & tefmoingsplufîeurs proteftacions, qui 
furent depuis baillées par écrit , &c auxquelles je me rap- 

Eorte, & en demandafmes inftrument : & ce fait, partirent 
îs tabellions & tefmoings. Et après ce feifmes nos offres ^ 
oultre ce que autrefois avoir efté fait de tout ce que le Roy 
tenoit en Roergue & Angolefme. Après lefquelles chofcs 
les Anglois dirent que confideré le reflbrt qu'ils avoient 
laiiïc par proteftacion , comme dit eft , eulx n'avoient puifl 
fance , ne charge de rien laifficr de tout ce qui leur avoir eftc 
promis parletraitté de roy Jehan 5 & par efpecial de Poi- 
tou & de Xaintonge , ne de rien de la duché de Guienne : & 
pour ce que autre chofe ne povions faire , il fu parlé fur 
deux voyes,ou rapporter vers les Sei gneu rs de faire venir 
greigneurs Seigneurs , ôcgraigneur pWtTance, &fur cefu 
pris jour d^affembler le jeudy enfuite. Voir eft que en \x 
fin & fur noftre département , nous accordafmes&juraf. 
mes^ prorogacions de trêves jufques au ix. jour d' Aouft fo- 
leil levant. 

-^ Merquedy xxiiii. jourdudit mois efcripmes ceschofes 
par monfeigneur de Raineval à monfeigneur le Chancelier^ 
& à monfeigneur de Coucy j&iîfuimes d'accort de les efl 
crire au Roy &à Nofleigneurs. 

Jéudy XXV. dudit mois fufmes tous audit lieu de Lculine- 
hem , excepté le fire de Raineval qui s'en eftoit aie , & le 
-capitaine de Calais qui ne vint point ^ Se là fut parlé en re^ 
pliquant les uns aux autres fiir toutes les chofes deftufdites; 
Reparla maiftre Jehan Sepie , & vaut reculer de cç qjii'il 
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.^ . .cavcrainecé : & je lui fis déclarer 
.:^c oncqiTCsn'avOit fait, par mailire 
. w^ , comme par ledit inftrument peuc 
jLtre parlaTroesque greigncurs Seigneurs 
1 en prift autre journée pour aflembler -, Se 
...V K oîicques les Anglois prendreplus briefve jour- 
^.::a iaint Martin d'iver. Et accordafmes chacun, 
.j^^orccr cependant vers Noflcigneurs. Et lors parlail 
. > jc crevés prendre longues & brèves 5 mais oncques les 
V 5;loi:> n'y vouidrent entendre jôc pour rabfcence du ca- 
nicàine de Calais preifmes journée deraiTembicr le fame^ 
dy enfui vant. 

Vendredyxxvi. Juillet partirent de Bouloigne Tarche- 
diacre de Chaalons Se Gilles le Galois, à alcr a Amiens 
devers monfeigneur le Chancelier &monfeigneur de CoUr-. 
cy, pour les advifîer de mettre pourvifion furlepaïs. 

Dmianc ^j€ baillé fetlli iemonfeel., 

Samedy xxvii. de Juillet à Lenlinghem fufmes , & y vint 
k capitaine de Calais , & ne peufmes rien plus profiter que 
devant eft dit ^ mais qui pis ni , déclarèrent les Anglois que 
ils ne fe chargeroient point de faire venir aucuns des oncles 
du Roy : mais feulement fe chargeroient de rapporter , & 
parler fur le princi^ , & fur trêves longues de douze ans , 
& de retourner au^jour de la faint Martin , & de faire 
iavoir le xx. jour d*Odobre quelles gens , de quel eftat , fie 
en quel nombre ils envoyeroient â la journée, afin que le 
Roy y puiflc envoyer fèmblables : & ainfi le jurèrent, & avec 
ce prinrcntparefcript ledit appointement foubs le ibel de 
monfeigneur de Roiien , Ce ainn dcpartifmes, & fufmes d'a- 
cort d'eftre vers le Roy mardy vi. jour d'Aouft. 

Et nota que maiftre Yves a toutes les lettres clofes qui 
nous furent envoyées du Roy & de nos feigneurs , fictopie 
tic toutes les lettres que nous envoyafmes , & copie de tou- 
tes lesinftruccionsj & fi eft chargé de faire inftrumentcom* 
me tabellion delà manière comment les Anglois oclroyent 
premièrement le reflbrtficfbuverainetc. 
Item. Au fire de Barquetes fie au maire de Bouloigne nous 
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baillafines toutes Les crevés & abftiiiences qui avoîent efté 
priiès enceycyage -, &fî les advirafiiies de faire crier que 
les bonnes gens (è retraiflent^que lefdites trêves faudroient 
le IX. jour d*Aouft foleîL levant. 

Item. Nota que monfeigneur le conte de B rai ne enopor-. 
taies raifons que nous aviMs faittes ôc celles des Anglois 
ain'fi touchant le fait delareftitucix>nxles chofesprifes la 
veille de faint Jean dont nous eftions à débat , & maiftre 
Yves en emporta les lettres clofes des Anglois touchant c^ 
fait, .que \x forent baillées p^r monfeigneur de Roiien. 

Et je evefque dje Bayeux , pour ce que je oye dire à Abb«- 
ville par le r-ejqevjsur gênerai, qioc monfeigneur de Cpucy , 
monfeigneur le Chancelier eftoicntparti;s de Anciens, p.rip* 
mon chemin àaler avec monfeigneur de Rouen. ^ 

Mémoire des pffref qui ont e^.e faites. 

Et premièrement en la granit afleiTibJce qui fut à Boul oigne 
lVn-Lxxvi«.le xxi.j<)ur dejui^mefleigneuirs lès archevêques 
<le Roiien & de Ravane o0Tirent toutes Içs terres poffidëes 
par lePrincede laGarpmie,& àuflî toutes 1^ terres poffidées 
de parti delà laperdongnç^ouJxre de ce qui eft par deçà la 
Derdongne,encorçfurenjc<^re$baillces Bourc-liborne , 
faint Milion^Ôc Chaftçillon Mais en recoropenfacion de Ca- 
lais , &dece que Ip fpy d'Angleterre âent i prefent en 
Picardie,veuk leRoy retenir de? çhofes deffus dites,Caours 
&Cacrcin , & tontes les terres qui font entre TOft & la 
Derdpngne , & la ckc de Mont^uban , & tout le païs qui 
eft entre Voron & Taren , aveccefurent offert douze cens 
mille frans pour toutes les terres , droits &c. Et parmy cer- 
taines proteftacions d'jtvoir reflbf t , fouverainetc, homma* 
ge de ce qui eft deçà la mer. 

Item Mardy xxii. de May Tan quatre ving,aprés ce que 
les Anglois pjpent oiFeft & confenti reflort , fouve. 
rainetc,homnuge,&foy de tout pax proteftation de la- 
ditte fouveraineté avoir, & que à nos autres drois & tort 
fait ne renoncerions , fors en cas de paix , ne à nos aliances 
&c. Oultre cequedeflus eft ,n\efEre Ernaut ôcc. offrit plu- 
fiei^^ certes dont ies Anglois voiddrent avoir par efcript 
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copie , & monfêieneur de RdQeti da confentement denous 
les bailla , (cfadc ce faite cedule dont la teneur s'enfbk. 

Ohlattones ffc. ultra. alUs dudum faBds fiper otlâtio* 
nUfus terrarum. 



m 

Pfi$H0 civitas ^ tota diœcefis Catmnenfis. 

Item. Civitas Petraprianfis (^ Sarlatcnfis^ é' t^MmfmSriéÊm 
Peiragoricenfem. 

Jtem. CivUates Ruthenenfcm & Vvakrcnfcm^é'tnampitnéM 
Kmthêfunfem. 

Jtem. Civitas JTantonenjts é* féttria J^ant9nen^s\ fmiqttid 
€fi ultra la Tharente 

Et froMatfimonio Dominée Catharik:^ narm feff Auf^se 
civitas terra (^ têtus cemitatus AngoUfmenfis. 

Item. Pre terris retentis (^ non oblatis regiAngliafuermiU âili^ - 
'gâta pecunia ^ utfufra^ xii. c^ miUiu Francerum. 

£t fie de^ terris qu/t antiquitus fuerunt regum AingUét , rex 
Francise non retinet nifi patriam Zemovieenfem. 

PiHavienfem , Alnifienfem^ quée efipars diœtefis JTdntenntm 
fis , in que eft vi04 de Rupelle. Retinetur ^ civitas ^ terra de • 
Monte. Alhano ^ubi funtfelumnv. velnn. par^bia ^inur qu^e 
hailenus fuerunt de ComitatuTelofane.Ketinetur et cemitatus de 
diocefisAmbianenfis.Etprepterqua reienta^ét in recompenfatione 
préfdifhrumperregem Francia offeruntu? civitatesRuthenenfis & 
Vvdbrenfis , 'é* ^ota terra Ruthenenfis ^civitas Tarbenfis éf teta 
terra Bigoira. Retinet tex Anglia infupet CalUfim , Guines e^ 
terras circumvicinas , qua alias ante tempus guerrarum nenfue^^ 
runt de dominio régis Anglorum. Et ultra hac efferuntur ^ ut dic^ 
tum eft , in pecunia xi i. c. millia Fraucerum, 
£x quibus pojlquampax efl failibilis ^fadUsad inveniendum. 

Et Quitte encore avoit lé Roy voulaoffiir&c. & dé ce » 
avoit povoir à part monfeigneur de la Rivière , monféigneur 
le Prefident , & Jean le Mercier ut in parva cedula centinetmr 
fiipra in folie. ' . 

L*an de grâce mil ccc. quatre vingt & trois le jour 

de Décembre en l'Eglife de Lelinguehem aflîfè entre JBou^ 
Içigne 6c Calais , furent prefens meâèigneuxs les ducs de 

Berry 



EVEQUE DE BAYEUX. jiy 

Betry , &avec li meueigneurs le duc de Bretagne, & le con« 
te de Flandres , revefque de Laon^ âcplufîeurs autres da 
confeil du Roy noftre fire y pour Se ou nom de noftredic 
Seigneur d'une part : & monieigneur le duc de Lenclaftre^ 
le conte Darby, raeflîre Jehan de Holland, rcvefque de 
Herefort , & plufieurs autres du confeil du roy d'Angleter-- 
re d'autre pare , & ounom dudit roy d'Angleterre» Et après 
ce que une ejbacune part ont montré Ton po voir , de iîrenc 
plufieurs proteftacions^qurvouldront avoir toujours pour 
répétées enckacune article & journc|.que eubc parleroiene 
enfemble , & lefquéLIes proteilacron^roc été autrefois baiU 
lées par efcript au^t jour. Et jours enfuivans ontétépar^ 
lées plufieuri cfaofcs ^ & premierentent furent faites de la:. 
partie d'Angleterre pluiheurs & grans demandes , & de la 
partie- de France fn monftré^ hiditte demande eftre devrai..- 
fonnable, & neantmoins fuojSert ou padé d'aucunes chofes 
en cas de parxfinal, & a» cas qui plairoit au Roy noftre* 
fîre , par m y ce que de tout que tenoit ou baillé feroit au roy 
d^Angleterre , foy & hommage , rejûTort &fouveraineté^ de^ 
mourroit & feroit du Roy noltre firc. 

J^tem. Pour ce que de la partie d'Angleterre fu requis» 
avoir 8c declairé eftre plufieurs modificacions fur lefdits^ 
reflbrts & fouverainetc , de la parde d'Angleterre furene 
baillée par efcript plufieurs parties ou écritures pour ref^ 
craindre lefdirs reiiort & fouveraineté, & déclarer lefdittes* 
modificacioos^fl comme par la teneur defdits articles peut; 
apparoir. 

Item. De la partie de France y furent faites aucunes refl- 
ponfes'de bouche , Se depuis baillée par efcript y û comme- 
contenu eft en la fin d'uA chacun article baillée de la partie 
d' Angle wrre } & font lefHis articles &refponfes fîgnées de 
maiftre Jehan Tabary fecretaire du Roy noftre fire ^Sccoi 
chacune partie copie; 

Jtem.lSu parle clés allier , adherens , & bienveillant d'ime' 
partie ai: d'autre eftre compris ali fait principal de lapais» y, 
& en tout le traittié;' 

7/^m.Fu parlé que pour mieux accomplir lès chofës dont- 
parlé avoit eftd, bon feroit d'avoir treyes generaulx entice: 
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^ amis , ou alliez dadit roy d'Angleterre ou parles Toftres ; 
y y oos le .feriez déliTrer ; & généralement ferez touc réparer 
^ Ac mettre au premier t^t ce qui aurcrit eftéfiâtaa con. 
,^craire} ne pour quelconque chofe a«cune» ou qui pui£[ç 
^arenir, ne fera que leTdis tiuifconduis rxHi^néÀdez te^ 
^ nir Ac fèâxti tenir&lon lepr fourme & teneur.^l^^ Toftre 
^ cogooii&nce viimt que l'en Toulfit £ûre le concratve^ous 
^^ cnaTifiafez mefdis iei^neurs de Berry & 4c Bourgoigne » 
4^ Scies autres i qui ieidis faiificondois ont efté do^pez ^ fi 
1^ à temps qu'ils y puiflentpottnreoir à leur feureté^.Sc oçi 
ti^cas que aocunsfeisMcm au contrMre, vous ferez. pa^^it 
p^^rtc nofdis Seigneurs de Berry & de Bonrgongne oMUxe 
y^ceulx qui /ût auront fait. Et aînfi le pft>mettez Tcias ai|' 
^) nom de voftreSdgneur , ouen vos propres noms par tikAïf 
n, de vÀtre corps ) & y obligiez vous , tos biens pre&os tt à 
^ifenir ^ & ieikiblable fërement faites de tenir vos ùoêISpo^ • 
^^duis, quedo^irez aux meÀges des roys de ÇafteUe 9l 
y^d'ETcocel . j 

-Samedi vendrent les Efcos , Dimaocbe ^ii.' d^Aouft pair* 
ierênt à nos (êignéurs, dirent premièrement comme eftoient 
rniusà plainpovoir déparier dutraittifi de paix final , fi 
non de trêves , fi non comme nous nous gouvernerons en la 
guerre. Et oultre dirent quatre poins. Le premier comme 
nous avions failli à l'alliance en deux point :1e premier en 
ce que guerre ouverte en Eicoce comme notoire e^it, nous 
devions faire guerre de noftre povoir : le fécond comme 
nous avions prisxreves fans eulx : le troifiéme comme coa- 
tre les convenances parlée a Orliens, 4e après confirmées 
jte jurées par maiftre Jo. Frefhel nous n'avions pas envoya 
mil hommes d'armes chevailiers &: Efcuiers , nul hamois « 
& XL. mil fraas, comme tpnus y eftions par la promefle dont 
auroient eu grand domm^: requeroient edre aman4éAe 
provifion pour le tems à venir , & quelle fèurté pourroient 
avoir. Relpoadu fu par le confeil , par la bouche du prefi* 
dent y que le cardinal de Qiafco avoit unm. avoienteftc à 
Paris requerre aide pour les trieves qui failloient , dit li fu 
que plus ne s*en poroit faire , que de mil &c. comme en la . 
Convenance faite par frefiiel ^ &.par ce le Roy ii'dhvc plw 
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tenu de fadre guerre en Angleterre contre fon povoîr } & ku 
ditteaide n'a voit point efte faite par les trêves furvenuës ; 
& quans aux trfeves prifès, rien n'eftoit mal fait appart ^ car 
les Ëfcos eftoient comprins comme nous , s*il leur plaifbit , 
& pour ce envoyez meflages pour fçavoir leiyr volenté 8c 
accort par le duc de Lanclaftre : cependant riens ne (è fe- 
roit de guerre . femal a efté fait, ce n'eft pas par la coulpe du 
Roy , mais la hiute des Anglois , qui tindrent les meUages 
^op i Remontrer oultre comme le Roy a voie fait fon devoir, 
& nos Seigneurs ne onques fèurfëish'avoient guerre contre 
B^cos : mes undefc^nita ^ 8c auffi avions eu cousjours guerre, 
^ n'a voient pas fait lesEfcos guerre , concluant que tout 
ftvons bien fait , 8c au furplus offrir de bien fere 8cc. 

Luady Tiii. d'Aouft retournèrent ceulx oui eftoient alez 
â Calais , yindrent avec eulx quatre cbevaliiei^^nglois , 
meflire RicHAurBeuUe, Ode de Granflbn , 8c autres deux, 
dirent comment tes Anglois avoient jure félon la fourme , 
apportèrent leur faufconduis , 8c un gênerai pour les alliez, 
dirent que les Anglois requirent le fauif conduit du Roy eftre 
proroguë jufquesauxv. d'Odobre ^ racontèrent avoir veu 
plu|peurs ueux pour aflêmbler 8cc. Et les Anglois apporte* 
rent faufconduit gênerai pour les Efcos 8c Cafteiians , oà 
eftoit (èul contenu pour ceux que Ten voudroit amener de 
quelconques |>aïs 8c nacîon 8cc Et fi n*eftoit pas la claufê 
nonobftant quelconques chofes faites ou à faire en la fin , 
comme au noftre 8cc. nonobftant ce jurèrent nos (eigneurs 
lesl>ucs feulement félon la fourme delà claufe , 8c fu die 
qu'il convenoit reparoir faufconduis pour les Efcos 8c Caf- 
teiians, 8c fere comme le nolbre. Si requirent que l'envoya 
à Calais fere noftre refponfè ^ 8c de ce fu chargez deux 
chevalliers , dont fu Ton meffire Guichart pour requerre 
£tufc6nduis pour Efpagnos ic Efcos : dirent que Ten eftions 
d^accort d'aflembler les confaulx,non pas les feigneurs prel 
mierement ^ 8c à Mâ^quife, non pas à Suihent. Et mercredi 
X. de ce mois de Aouft odroyé fut faufconduit i meflire ]q» 
lian de Beauchamp capitaine de Calais au feieneur de faint 
Vyalier 8cc. 8c furent renvoyez de Calais meflages direaoC 
ne faufconduit bon ,ceUui desEfpajgaos êcEfcos lault rci 
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faire nous avions juré. //nm. Qu'il vaille autant dire bien» 
veillant comme alliez.//^m.Que l'en envoyera au Roy qu'il 
alonge lefaufconduitjufques au xv. d'Oâ#bre. Item Que 
nousailemblons àMarquife&mercredy^fenous avons le 
faufconduitj^our EfcosSc Efpaignos. iS^^/^.Que les Anglois 
Ff • Gand. requerent les meflages du roy de Navarre & de * Gault fu(l 
fent en fàufconduit. Et mercredy matin furent leucs les 
lettres ou copie de monfeigneur le duc de Bretaigne fai* 
j&nt mencion du département monfeigneur de Berry 8c 
du duc de Lanclaftre ^ 81: autres des conuulx des Roys 5 & 
après confeillé comme Ten y entreroit en traittié. Ou cas 
que les Anglois vendroient , fut conclus que povoir^ ^ 
roient demandez à veoir , & après faite mencion de dcpaiV 
tement , & comme nous avons fait venir nos alliez prés de 
Veir , cotyne ou fait des alliez l'en procédera. Car en noC 
tre fait efl: aflez procédé & efboché &c. 

Audit jour au fbir retournèrent meflire Guichart & Ni. 
Paynel : rapportèrent comme avoient tout fait ce que char- 
gé leur fu , & que les Anglois eftoient d'accort d'ajûfèmkleç 
vendredi ou famedi à Vvifent ou à Lelinguehem , non pas à 
Marquife : car c'eftoit une lieue plus prés de nous ^ fichue 
les confaulx de France & d'Angleterre aflèmblaiTent lens 
ceulx des alliez ^& lors diroient aucunes chofês pourquoi 
ne donnoient faufconduit aux alliez : amereift aufli meflire 
ODEdeGrancon & autres chevalliers Anglois, qui dirent 
en créance comme deflus. Après fut confeillé , conclu & 
refpondu que famedy à Lelinguehem l^s confaulx des 
Roys , fans les alliez , s'aflèmbleroient , & que l'en dit bien 
des raifons pourquoi Ton ne devoir pas donner faufconduit 
aux Gantois 3 ficyavoit plufîeurs raifons & péril que s'en 
pourroient enfuir } ne n'eftoit pas fait de voulenté,nonokf« 
tant l'opinion de Tevefque de Bayeux. 

Samedyxiii. jourd'Aouft fufmes aflemblez âLelinguc- 
hem les confaulx des Roys j & pour fur ce qui fut confeillé., 
nous parlafmes plufîeurs raifons que les Gantois ny deuffent 
eftre pour honneur , prouflSlt & bonne exemple , & périls 
qai s'en pourroient enfuir j & fînablement partifmcs par 
trois conclufîons que nous baillèrent le Anglois , ou que 
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auls de nos alliez y fufTent ou par faufconduîc gênerai ou 
par efpecial tous nommez j & combien que nous debâcif* 
fions tous au contraire , néanmoins jour pris pourpourfuir 
le mardy après, & rapporter voulenté de nos Ieigneurs,par 
fpecial que les Anglois euflènt mis que les; Gantois n*y ruf- 
(ent point , mais nos autres, alliez , bien rapport fut fait»' 
Dimanche xiiii^ d*Aouft.fut confeiUc que nous retour- 
niilions , tendiffions que lesGjintois n'y fuilent , mais que 
tous nos alliez y fuflentparfaufconduicexprez,& nos po« 
voirs veos, & fut dit que nous euifions nos povoirs fie de nos 
alliez , fie les portifUons, ou copie.; Ainiî fut fait. 

Mardi xvi.dlAouft afTemblafmes, tendirent les Anglois 
<\MQ nous praitiffions fèns nos alliez ^ fie par plufîeurs raiibns. 
Premièrement , c'eft le principal , fie les alliez fuiront leur 
mal ^ les trouveront trop d'empefchemens , le quart nous 
pourrions encore en:re moyens, deâfendu. fut de non pour 
Tappointement , pour honneur , pour: confiance , pour ce 
que ainû le nous ait fait , pour ce que ainfî fommes obligez, 
pource queparplufieur; pourront mieulx eftre confeillez 
que par pou , relpondu fiec. fie plufîeurs alteracions , fie fina- 
blement voulmes (avoir fe les Anglois vouldroient traittier 
en ce lieu avec alliez , fiefe leurs alliez avoient puifTance de 
traitter comme nous fie les noftres. Et pour ce montrafmes 
nos povoirs fie de nos alliez. £c ceulx nous demandèrent fe 
nous vouldrions reparer les grands attentats, fiexraiter avec 
alliez. Sur ce jour pris à vendredy . Et nota que fort fut par- 
lé conjcre lefdis Ëfcos,que eulx avoient pris trêves fans nous 
pris à traitter au. pleine à Doubvre , fie que oncque l'en a voit 
traittié à eulx de paix , ne de crevé ,, fors là en i Angleterre 
Sec. fie largement fut rapporte mercredy» dix Septième 
d'Aouft. Jeudi xviii.d'Aouft fut délibéré que nous refpon^ 
derions clerement au premier avis, fie aux deux autres par 
raifon , fie à chacun félon fou eflat : mais nous pourfuirons 
que les Angl0is rçpôndidem: premierementv . i 

Vendredi afTemblafmes à Lelinguehem , pourfuifmes que 
les Auglois refpondifTeAt. Refpondirent fie dirent que leurs 
alliez avoient bon povoir : mais ne les avoient pas apportez^ 
mais bien le leur. Car quant Ton traitteroit d'eulx qm fero^ 



3}( VOYAGEDE NICOLAS DE BOSC. 

en ou de paix finale lors ei» eofeigneroienc , boâ devant 
eftoicbefbiiw ans Caftellaos teftoicnt présdetraimer. Le^ 
duc de Lanciaftre eftoicprefent ^ fie outre fou ffifek leur po«^ 
Toir, quant Efcos vouloient aflèmbler avec nos (eigneurs, 8c: 
lors leurs re^ondrcuenc,& dirent chofes décrètes ^^que les^ 
cottÊuedx ne povoient ÊLvoir aucreroent^ nevouldront refl 
pondre, combien qne fort poorfiiis. Sîrefpondifmes par eux: 
re<misain£ que en chaîne fo, cnconduancque cteremenc: 
& fouffifamencre^ondnoBS, réitérant que ain& feiflent :: 
nais pour néant ^ & nous wmldrent charger de rapporter 
iêulemenr^ie nos lêigneiirs.vottldn>ient aflembier ou non, 8e. 
refcripie parce. Sidebadfiiies8cc.comBiè defTus, 8c fina«- 
bleMenc jour pris à mardi enibivenc 8c rapporter^ 

Dimanche environ vefpresvindrent iBouioigne meffire 
Thomas de Parfy , Ode de Gcancon , 8c le Caucune de Ro^ 
berfàc : apponerenc lettres des ducs de Lanclaflxe,,8c coik^ 
te de Bourgu^uehem dènda teneur s'enfuit.. 

»^ T^Rcs-hauts :& trés^puiflans princes 8c'nos tfés-chers SL 
JL amez coufins, nous penfons comment vous avez bien< 
mémoire qu'au premier jour de Juing derrain paflë lesi 
commiâaires *d*une part 8c d^^auttre dévoient aflcmbler 
„ pour procéder oatraittiédepaix a^doncque^commencié,, 
,^ felan ce que appartiendroit U ht nature de la beibigne le 
,, requeroit*:. depuis lequel jour nousvous^ avons longue-- 
,, ihent attendus tant par delà comme par deçi la mer ,, 
^ comme vous bien /avez. Et neantmoins pour le grant bien 
9vde paix., nous l'avons toujours pris en patience , comment 
yy quefelonla comraunex>pinion du<monde, & a eflé enpar^ 
,, rie contrel'honneur du Roy noftre fire & de nous. Et dc3 
„ puis vous venez en celles partiesàinftance «tplaifirs de 
vous^nousfufmesaflèn tus encontre ksavi/êmens de nos^^ 
con&ils,& contre la fourme accouftumëe devant ces heu» 
„ res enfemblable traittié,queles confeiller^ de Ambedeuz 
t9 nos parties fe devront premièrement encontre pour par- 
„ 1er de certaines ehofes preambulesaudit traitié ^lèfquielit 
n^onc eftc maintenant aflèmblez i-troisjoumées, 8c qu'elle 
^fînit, ou eâet. en. foit enfuis, Nous penfbn» que vous^eftes^ 
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aflfez prés par rclacion de vos confeillcrs avant dis : mais ** 
par fpecial nous mer veillons que à la journée de Vcnrcdi 
derrain pafle , là où nos confeillers ont plainemenc parlé 
du fait d'Elpaigne , & auflî du fait d'Efcoce , (î avant com ^^ 
rae ils ont pût , ou que nous povons bonnement vous fai- 
re favoir devant nos premières aflemblées^&ce pour cer- 
caines cauiès , qu'elles nous vous déclaircrons a nos a.f. " 
fcmblées avant dittes , vofdits confeillcrs ne fe veullent" 
chargier de rapporter à vous ce qui leur eftoit dit de par 
nous touchant ledit fait d'Elcoce , s'il le vous plairoit , ou 
non mie. En quelle chofefaifant,ilnousfemble quéat 
tendue les matières avant dittes, ilsfaifoient mais que" 
poy de honneur à vous. Et ainfi eft entreprifc journée à'* 
mardy prochain venant, pour rapporter les-voulentc^ de ^' 
vous & de nous comment il feroit de procéder en avant** 
fur le fait dudit traittic. Pourquoi trés-chers & amez cou- ** 
fins, vous plaift confiderer & chargier deuëment les cho-" 
fes avant dittes 5 &nousfîgnifier enefcript par nos che ** 
valiers porteurs de ceftes vos voulentex touchant noidites " 
aflerablces perfonnelles 5 & quefoitfi prefentcs comme ** 
homme pourra bonnement : car feurement nous penfons 
que ce fera expédient & befoi^nable , ne il ne nous (ëm- 
bleprouficable au befoigne principal de nous ouvrir plus ** 
avant à vofdits confeillers devant nos diftes afTemblces, " 
Très-hauts & trés-puiflans princes & nos trés-chers amez'^ 
coufîns noflre Seigneur Dieux vous ait en fa très-fainte ^^' 
garde. Efcript de Calais fous noflre feaulx le 11. jour""' 
d'Aoufl.^ 

Le DucdeLanclastke & Le Conte de 

BuklNGUEHEM. 

'ji nos très- hauts ér fmjjans princes (^ ^s trh chers Mmex^c^n-- 
fins yJes ducs de Bcvy ^ de, Bour^ongne. . 

m 

Et alors fu délibéré queTenauroit avis fur les lettres, ^ 
& qie l'en vaudrait lettres au Anglois, feiifant mencion» 
que refponiès fèroient envoyées par nos cheval Iiers:& le- 
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lundi fu délibéré & répon/è faite par écrit ; & furentchar*' 
gez monfieur de Keneval ^ N. Payoel , G. de Marfei de 
porter la refponfe dont la teneur s'eafuic 

TRéshaulsSctrés-puifTans princes & nos trés-chers 
amez coufîns , vos lettres que nous recenfmes hier 
aufoir tant par vos chevalliers, comme par ceulx vous 
^ontefcript, contenant enfubdance, que puis le premier 
jour de Juing , que les commiflàires d'une part 8c d*aucre 
fé dévoient aflembler pour procéder au traitcié de la paix ^ 
vous nous avez longuement attendus delà & deçà la mer| 
8c que depuis nos venues, à noftre inftance Se pour nuftrc 
plaifîr vous vous eftes afièntus contre les avis devoscon- 
laulx^àce que les confeillers d'une part & d'autre (ëaf. 
(emblaflent premièrement pour parler d'aucunes chofes 
,, préalables autraittié contre la fourme de la paixaccoud 
tumce en femblable traittic , 8c qu'il ont ja afTemblé par 
trois journées , dont vous penfex que nous povons auêr 
favoir quelfrui s'eneftenfuy : &c auiE que le confeilde 
monfeigneur le Roy^ qui fu aflèmblé vendredi derraia 
avec le confeil de voftre partie , ne fe veut chargier de 
nous rapporter ce que voftredit confeil leur avoir reipon. 
jy du fur le fait d'Efcoce : &oultre que nous vous vueillons 
,, fîgnifîer par efcript nos voulentex fur nos aifembléesper* 
,,fonnelles. Très chers 8c très amez coufîns nous tenons 
,, que vous beau coufîn de Lanclaflre eftes bieii rëcors, que 
la journée dudit premier jour de Juing fu à voflre inftan^ 
ce efloignéejufûues au xii. jour dudit mois, pour ce fi 
comme vous difiez que vous deviez eftre au parlement 
,, lors tenu par le roy d'Angleterre à Salesbur , fî ques vous 
ne povez bonnement eftre audit premier jour de Juing par 
deçà : & depuis pour plufîeurs occupacions que je duc de 
,, Berry ay eues es parties de la Languedoc , ou je m'eftois 
,,tranlporté pour pourveoir à la feurté dupais, 8c auflî du 
,, païs de Guienne ^ defquels monfeigneur le Roy m'a bail^ 
,, té la charge 8i le gouvernement ^ 8c efquels païs lès gens 
,, de voftre patrie n'ont tenu , ne voulu tenir , ne encore 
9, tieaneat aocunei trieves : pourquoi convins quejeydo- 
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moarafTe plus longuement que je nepenfbie, fu ladire^* 
journée proroguée jufques à la Magdelëne^ lendemain ^« 
de laquelle furent plufieurs du conleil de monseigneur ^^ 
le Koy i Bouloigne -, & nous deux y venifmes slScz toft ^^ 
après. £t aufli vous favez que les meflages de noftre cou fin ^^ 
d*Efcoce noftre allié^deroient avoir faufconduit pour cftre * 
à ladite journée : lequel n*ont pu avoir , &par ce n^ont pu ^ 
venir jufques nagueres par deçà y où ils font venus en^^ 
grant péril d^ leurs perfonnes par défaut dudit conduit. ^^ 
Quant eft de ce que vos dittes lettres contiennent , que ^^ 
vous eftes aiSentus i rafleinblée des confaulx contre la ^^ 
fourme accouftumée : nous fommes biens recors que ^ in- ^^ 
£1 a efté fait autrefois : car û conune vous favez le$ con- ^^ 
faulx d'une part 8e d'autre furent afiëmblez avant nof. ^^ 
tre aflemblée pcrfonnelle par plufieurs fois en divers lieux/* 
c'eft afTavoir à faint Y nglenert, à Bouloigne & autre part: ** 
finousfemble quecen*e(l pas contre, mais efl (êlon la** 
fourme accoudâmes & fe petit fruit s*en cft cnfuy , il fcm- ** 
ble que ce n'a pas tenu en nous ^ car fi vous euflîez envo- ** 
yé les /âufconduis pour nos alliez , & vos gens euffent reC ** 
pondu plainement fur le fait d'Efcoce, comme leconfeii** 
de monfëigneur le Roy a refpondu clerement aux deman < 
des qu'ils leurs ont faites de voftre part , ce euft efté grant 
avancement en la befogne : & vous devez bien (avoir que 
noftre entencion atousjours efté, & eft que nos alliez 
fuflent comprins en noftre traittié , & que Ten parlaft de 
leur fait fi avant comme du fait de monfeigneur. Et quant ^* 
eft de ce que vous dittes , que le confeil de monfeigneur ** 
ne fe veut chargier de nous rapporter les refponfes que ** 
vos eens leur firent fur les faits d'Efpagne & d'Efcoce 3 ** 
vueillez favoir que il nous ont rapporté , que ils s'en char- *^ 
gèrent : & certainement ils ont fait relacion de tout ce ** 
que vofdittes gens leur refpondirent pour en rapporter ** 
noftre volenté à la journée mardi prochain. Et quant eft ** 
de nos afiemblées perfonaelles , faites nous avoir les fauf ** 
conduis pour nofdits aiiez , 6c, refpondre clerement aux ** 
demandes que le confeil de monfeigneur ont faites, conu 
me ils ont refpondu i celles du coaieil de voftre panie , 

Vvij 
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„& par efpecial furie fait d'Efcoce : laquelle chofenous 
femble raifonnable pour pluiîeurs raifons, quele xonfeil 

„ de monfeigneur nous ont rapporte qu'ils ont dittes aux 
, gens de voftre confeil , lekjueles nous penTons que ils 
vous ont rapportées auffi , & lefqucUes ne recitons pas- 

„ pour caufe de briefvetc. Nous procéderons en oultre en 

* cette b^oigne fi avant comme il appartiendrais^ tant que 

, nous mettrons tousjours Dieu & raifon de noftre part. 

, Très haults& puifTans princes &nos très chers & airez 

, coufins , noftre Seigneur vous ait en fa très fainte gard^ 

„ Efcript à Bouloigne le xxii. jour jd'Aouft, 

Les Ducs-de Beelky ôc de Bou!igon<;ne, 

'j4 tris hauits & fuifians princes & k nos très cbers ^ émexjêu^, 
fins le Jmc de LencUfire , ^ U conte de Bukynytehen$. 

Et partirent lundi après- difner, retournèrent mardi Zm 
prés vefpres , dirent que la journée ne fe povoit tenir, 
'mais que les Anglois envoieroient de leurs confaulx vers 
nos feigneur5 à Bouloigne , & lors feroit parlé de raflem^ 
•bler jeudi ou vendredi, & fur ce apportèrent lettres. Et 
nota que des lettres de créance apportées par monfeigneur 
Eude , & de ce que lui fu ouvert , & par meflîre Thomas 
de Parfy ^ & que meflîre G. porta auflî lettres de créance, 
& que tout £ut dit au confeil. 

Mercredi xxiiii. d'Aouû vindrent meflîre Thomas Par^* 
fy, maiftreVvatierScarlaire^ lejugedeBourdeaux &au« 
très apportèrent lettres de créance , &faifant mencion que 
eulx eftoient envoyez pour refpondreaux lettres. Dirent 
d part à nofdits feigneurs leur créance , laquelle nos fei* 
gneurs rapportèrent au conseil: & en eâèt parlèrent au long 
de juftifîer leurs lettres, & que les noftres ne iouflîfbient par 
les raifons autrefois dittes : en adjoutant premièrement 
que oncque n'avoit efté parlé quç les alliez veniHèat^o'onc 
ques n*avoit efté dit que les Efcos euflent faufconduit , 
n'oncques àlarequefteduDucle terme ne fu efloigné du 
premier jour de Juing ^nui&.pax mçflijre Quîchjurr, ou nqqv 
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u- Ucrry Sec. Si fu en confèil 5c conclu, cjue 
■|uc nos feigneurs envoyeroicnc cIl* leur 
I.LIS pour refpondre : 8c turent ordonnez 
jconce de Sancere , le prendent Rayn;.'va| 
fcr fu refponduaux Anglois ,& journée pri- 
flcurs confàulx àLilinguehem. 
B'Aouft vindrent le chancelier du roy des Ro- 
wlieurs autres AUemans : parlèrent i noflei- 
^•y fu point j maisjefuà la refponfe faite, où 
fteeuU avoient demandé & requis , c'eft afià. 
jncavoient envoyé nofleigneurs a paix en monC 
ns&irtconveniens&c. Secondement avoit re- 
toutes dilacions & frivoles nofleigneurs y 
|c entendre. Tiercement comme eulx fe ofFroienc 
€ns-, ôc plus l'empereur, s'il plaifoit à nofleigneurs, 
it. Et après auffi avoient parlé que le roy des R.o- 
rroitvûulenticr le roy & nofleigneurs , & que ce 
Peftre très granc bien. Etpourcerequeroient que 
pur fuft pris, &quipleuft a bailler par efcript iur 
bIx avoient i parler : ainfî que le roy des Komains 
. advilc relpondu fu par le confeil de nofleigneurs ^ 
"Bique notkigneursmercieroient le R.oydefabon. 
|fcnté,& de ce qu'il les avoir envoyez. Secondement 
I bonne voalenté ôc raifonnable que le roy& noflei- 
gneurs avoient en la paix , ôc comment s'en eftoient mis 
en leur devoir , comme l'on y avoir plainement procède. 
Etfu dit que appart après fouper nionfeigneur le Cardinal 
les informeroic , afin que eulx nefuflent delaiez. Fu après 
montré comme il plailoit auroyôc à nofleigneurs que eulx 
fuflent médiateurs : autrefois l'avions offert de tout le vou- 
loir de eulx plus pour la confiance, pour leur Cens , pour 
raliance,£c lignage ôcc. Et après de raflèmblce quideufl: 
edrefamedi de nous & les Anglois fuft touché, afin que ils 

Î'fuflènt, fie de l'aflèmblée du roy des Romainsj fu mis en 
eur deliberacion de prendre le jour prefcnt en enchier 
qu'ils partiflcnt , prindrent d'attendre ,puis eurent congié j 
& leur furent baillé deux chevalliers ôc deux fergens d*ar- 
jnes pour aller i Catais,ôc leur fu dît que point n'cnciaflènt. 
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T^cofei^^ cù:. Acoas ceulx &c. favoir faifons que non a« 
t«<A^ «ouîu, accordé 9 & promis, par TCrtu du povoir 
?^^v:«ii que nous avons dç monfeigneur ie Roy à nos 
., ..?^uîos le duc de Lanclaftre & le conte de Bukyngue* 
. ^n , & par la teneur de ces lettres permettons & accor- 
.,acns que la forterefle de la ville & les habitans deGand 
^, â( les fors qui fe tiennent i prefent pour eulx , & les habi* 
^^ tans d'iceulx , & autres qui i prefent tiennent leurpard^ 
feront & demoureront en bonne & loY^l ièurtc , làns frau. 
de & fans mal engin , celé que monfeigneur le Roy y ne 
noftre trëschier frère le duc de Bourgongne , conte de 
Flandre , duquel nous nous faifons fort en cefte partie^ne 
ferons ou ferons ferepar eulx, ne par leurs fubgei ou auL 
,,tre à ladicte forterefle , ville , ounabitans de Gand, ne 
,, aux autres fortereflès qui fe tiennent i prefent pour eulx, 
,,ne aux habitans d'iceulx , ne autres qui âpreiènc den« 
„ ncnt leur parti , comme dit efl: , grief ou dommage quel* 
y, conques en corps ou en bien par voye de fait ou autre* 
,, ment, jufques au premier jour de May prochain venant. 
,, Parmi ce toutes voyes que iceulx habitans & autres defl 
„ lus nommez ne mettrons empefchement , ne feront cho. 
,) le pourquoi noftredit frère de Bourgongne & les gens 
,, d'eglife , chevalliers , efcuiers & autres fcs fubgez ne 
f^joifTent àplain de leurs rentes & revenus , qu^ils ont ou 
,, païs de Flandres ou dehors de ladite ville deGand ^ & 
,, au/Il ne entreront lefdits habitans ou autres deâusnonu 
^^mez es chafleAux , villes fermées , ou fbrterefles deTo. 
„ béiffance de noftredit frère durant ledit temps , k n'eft 
„pas licence ou congié de noftredit frère, ou de fês gens, 
),ou officiers ayant puiflance de par lui ace & oultre pro. 
„ qiettons comme devant^que nousferons que monfeigneur 
,^leR:^y aura les choies agréables, & ratifiera & confer* 
„ niera nos prefcntes lettres par les iîennes* £n te£noing 
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Cfefi li fait dm traittii recammiruU en l'an m ccc. quatre- 
vingt et cinq. 

Premièrement lundy xvii. jour d'Avril ceHui an apré$ 
Pafques viodrent àBouloigne fur la merrevefquc.deBiu 
yeux nomme meffire Nicol. duBos^ & mcflîre Arnaulc de 
Corbie premier prefident de parlement, qui envoyer yeC 
toient par le Roy pour ledit, traittic 5 & là orent refponfc 
du fait d*un chevaucheur qu'ils avoient devers les Angloisj 
& tantoft refcriprent auxdits Angloji^ à Calais , & y envo- 
yèrent deux efcuyers^qui prindrcnt le ferement pour le fauf- 
conduit. £tle mardi enfuivant xviii. jour dudit mois les 
Anglois leur envoyèrent femblablcment lettres & deux et 
cuiers , auxquelx ils jurèrent pour le faufconduit. 

Item. Ledit mardi vindrent à Bouloigne le feigneur de 
René val , meflîre Ancel de Salins , feignçur de Montfer- 
rand , confeillers & maiftre Y ves Darien fecretaire du roy: 
& bailla ledit maiftreY ves auxdits evefque & prefîdent unes 
lettres àeulx envoyées par le duc de Bourgongne. 

Item. Le mercredi enfuivant xix. jour dudit mois d'A- 
vril aflèmblerent tous lefdits meffagesdu Roy avec les An- 
glois ^ & la fu le fire de Senipy : & y furent pour les Anglois 
Tevcfque deHerefort, meffire Guillaume deBeauchamp, 
maiftre Vvatier Scarlare , meffire ... & deux notaires ^ & 
la révérence faite & les povorrsmonftrez, parla ledit evef. 
que de Herefort de trêves cii Picardie depuis Somme juC 
ques i la mer , en comprenant le V voit de Flandres , & fens 
Gand ^ à durer jufqites au premier jour de Juing enfuivant : 
& fi fu parlé de trêves generaulx â durer jufques à la Chan- 
4eleur prouchaint enfuivant ^& de là en un an, c'eft affa. 
voir julques i la Chandeleur Tan mil ccc. quatre vingt 6c 
(îx. Et auffi fu parlé de parler fur le principal : 8c pour ce 
fere venir greigtieur feigneun Si fu prinfè journée de raf- 
fembler au (amedi après ; & refcriprent lefdittes gens du 
roy à monfdgneur de Bourgongne par un chevaucheur qui 
parti ce jour^deux ciioiès: premièrement s'il vouldroit trê- 
ves particuliers j cç les , comm^ ils li envoyèrent par copie. 
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le Ile parce que lesAnglois fe haftoienc d'eftre en Angle- 
terre i la faint George , que ils penfoienc de tout ouvrir 
fur les trêves generaulx , ainfî que efcript leur avoit ^ s*il 
ne leur mandoit le contraire dedens le vendredi enfuient, 

Cûpie des lettres fur ce envoyées far le dttc de Sûurgenffie aux: 
àejfnfdis evefque é^frefident^. 



» 
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REverent perccn Dieu & très cter & bon ami , nous- 
avons reçu par maiftre Yves Darien les lettres du' 
^, cardinal de Laon & du chancelier de monfcigneiM: leRoy, 
,, contenant créance , & l'avons oy en ce qu'il ndus adit de- 
,, part eulx : & fur ce que efcript leur avions, que pour ce* 
„ que les meffages d'un cofte & d'autre peuflTent parler feo- 
,, rement enfemble , nous fembloit que bien fepovoit faire- 
, j que les trêves feuflcnt efloignces,particulierement es païs 
^,de Picardie & de Flandres: mais ce qui en feroit fait l'eir 
„ feift fçavoir aux Efcos. Encore nous- (emble-t'il que ledit 
,, efloignement eft bien convenable & expédient :-& quant 
,, à le fere favoir aux Efcos^quant prefts feront , fèmble qu*Ô 
,, eft neceflaire avec ce que l'en leur face favoir la caufe 
„pour laquelle ycelles trêves feront efloignces, laquelle 
„ eft pour ce que les meffages pui({ènt feurement parler en- 
,, femble , comme dit eft , ians laiflîer nous faire ou fait de 
sy euerre es autres parties & frontières de nous & de nos al- 
5, liez. Carpar lesaliances d'entre monfeigneur le Roy & 
,, les Efcos , on ne peut prendre paix ne trêves générales ne 
,, particulières avec les Anglois, fens le faire favoir auxdis 
5, Efcos, fi comn>e ils dient. Et femble auflî qu'il eft bon 
,, de leur faire fayoir la diligence mife de la part de mon*. 
„feigneur en ce qui a eftc oàroyc ou fait d'Efcoce de fbn 
,5 coftc , & que de la partie du roy ny aura point de def^ 
5, faut. Et nous plait bien que Gand y loit comprins par feur- 
5^ té à part , comme autrefois a eftc fait Quîinteft depro^ 
,^ céder fur les attentas de Gand, nous voulons bien que 
„ Ton procède à ce que Vvaftines & Sandrebecque qu'ils 
j. ont fait fors depuis les trevesprifes , qui eft choie notoi. 
,1 rpjlaquellc choie ne fe povoit taire par la teneur defdittes 
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trêves , fuffènt defempa:rez. Et quant au dèrriottrant pouf •* 
ce qu'ion y p*ourroirJoiiguemeiitdemourer,quc ce non-**' 
tpfeftant Ten procedaft mrle fait demonfeigneurleRoy/* 
& au fort fiippofé quils ne voulfiffent faire dcfemparer , '♦ 
ne yonlons nous pas que Ten larflè à procéder ou tait de 
monfeigneur le Roy & à fon confeil , ôuquel ont eftc nx>Ù 
tre coufra de Bourbon \ noftre coufîn le Conneftable , le ** 
lire de la Rivière , \c fîre Domont , & autres que la meil- ** 
leure manière de procéder en ce fait pour venir à conclu " 
fion de bonne paix,feroît de prendre une longue trêve •* 
de quatre ans ou de plits juiques à x. ans ^ouàxii. ou à** 
plus , s*il plaifoit i la partie de Tadverfaire de monfei. ^* 
gneuT : mais de moins de quatre ans y non comme lî a eftc *^ 
xefpondu à Cambray à Canonne de Roberfac , qui avoit ^ 
eftc devers les Anglois, & enparloit prefent noftre frc- ** 
ire leduc AiTBERT , fens comprendre efdittes trêves Por-^* 
tugal, ne Gand : & que iceltes trêves fuflent bien gardées *"' 
& tenues 3 & que Padverfaire d'Angleterre & fos oncles & ** 
des prélats, des nobles, & des communs du païs d*An- *^ 
gleterre les juraflent en la prefence des gens 4e monfei- '• 
gneur le Roy : & auffi que monfeieneur & gens de pareil '^ 
eftat de fon coftc les juraflent femblablement prefens des ^* 
;ens de fon dit adverfaire y & que meflages fblemnels ^^ 
l'un cofté & d'autre fuflent envoyez fur les frontières ^ 
pour les y faire tenir mieulx que autrefois n'^y ont eftc'* 
tenues: & que l'en accorde que moderacioii foit mile fur *' 
les partis que les Angtois prennent fur les frontières & ** 
païs voifins j & que cependant journée foit prife dés main- ** 
tenant pour lors, que les trêves feront mifes en ordenance ** 
4||pftre tenues pour traitter de paix final en Heu conve- ** 
nâble. Et femble que ïqs Anglois , s'ils procèdent de bon- * * 
ne foy,ne le peuvent bonnement refufer : car en ce ne** 
puet on noter fraude ne mat engin , fî comme nous avons ** 
pleinement dit aux feigneurs de Rayneval, de Montfer-^ 
rand & de Sempy , qui par l'ordonnance de raonfeigneur ** 1 

vont par delà pour le fait duquel traittié. Et en ce cas** | 

monfeigneur fe pourroit fere fort du roy de Caftelle, car** .} 

il n^y a point d'intereft , puifque Portugal en fera hors j 
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^, àc auiïi des Efcos. Car puifque l'en leur aura faic »«..^»« ,, 
^^ monfeigneur en fera acquitte acceptant les trêves ou non, 
^y félon les âliances. Et plaift bien à mbn/eigneur de Roy 6c 
^ afon confeil que le duc Aubeut ou la ducfaeflè de Bra« 
^, bant) s*il plaiil aux Anglois ^ ou feplus veulent, que le 
,,roy des BLomains foit moyens audit traittié. Noftre Sei« 
^, gneur voas ait en faTainte garde. Efcript i Arras le xw, 
^, jour d'Avril, 

Çy enfuit ce qui fut lot s fait audit traittié^ ^ parlé entre les mef 
fages de France (^ d'j4ngleierre ^ après la réception des lettres 
audit duc de Beury>nyie apportée auxdismejfages de France 
par un die [es chevamcneurs le vendre dy . . . jour d^ Avril. 

Premièrement lefdîs meflàges de France aflêmblereat 
avec les meflages d'Angleterre Tan mil ccc, quatre ving 
cinq deflufdit au lieu accou{lùmé:& pour leur povoir £ 
rent tout ce que ledit duc de Bourgongne leur avoir e/1 
cript. Et quant eftdes trieves generaulx & longues à durer 
jufques à quatre ans au moins fans comprendre Gand ne 
Portugal ; &rur les cir confiances que ledit duc deBour- 
eongne leur avoir efcript , les Anglois vouldrent avoir dé. 
liberacion , & en parler au confeil en Angleterre. Et pour 
en refpondre , & venir tous advifez , prindrent journée au 
XX. jour de May prochain enfuivant. Et auflijpour parler 
desfeigneurs qui pourroient eftre moyen en fait principal 
de paix,& furent nommez ceulx que le duc de Bourgon« 
gne avoir efcripr Et quant efl: des trêves particuliers Jefl 
dits meflages de France pourfuirent félon les derrenieres 
lettres dudit feieneur , que roure Picardie & route Fl^|- 
xlres , hors Gand , y fufTenr compris : mais les Anglois ml 
pondirenr que faire ne le povoienr , & que fur ce avoienc 
efcripr en Anglererre , 6c eue refponfe , fi ne le feroienr-ils 
jiullemenr de rour Flandres comprendre en ces rreves par- 
ticuliers^ fe Gand n'y efloir auflî comprins : & pour ce que 
de laditre parrie de France fur forr debaru , lefdîts d*An* 
gleterre ouvrirent trois voyes fur les trêves particulières, 
La première que eulx eicriproient âceuUdeGand^^ (ç. 
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Ion ce en parleroient aa confèii en Angleterre j & fe le con- 
ibil Tordenoic ^ ils ie feroieiic fort pour Gand^ & que par- 
mi tout ce y fuft compris. Eteefte voyen^eurent pasceulx 
du confeilde France agréable^ tant por la longueur que 
pource qu'il leur eftoit défendu par les lettres dudit lei- 
gneur. Et pour ce lefdis Anglois ouvrirent autre voye que 
en celle trêve particulière ne fuft comprins ne Gand ne 
Flandres j mais feulement Picardie ^ & que ainfî fuft ac- 
cordé par les melTages , ou que les deux capitaines des païs 
$*en feiflènt font d*icelle trêves tenir en Picardie feulement, 
fans Flandres & Gand : mais bien y pouvoir ^eftre comprins 
Gravelinghes & le païs de V voit Flandres, & que ainfi le 
pafferoient , lefquelx meflages de France n*en firent rien 
jufques à ce qu'ils fceufTent la volentc dudit feigneur ^ 8c 

f>ource lui efcriprent afin qu'il leur refcrifît fur ce fa vou- 
enté , Se qu'il pourveift à la frontière dudit païs : car ils 
avoientprins journée à re/pondieauxdîs Anglois au Jeudi 
prochain enfuivant. Et pour la neceflîtc quiefloitde pour^ 
voir àladitte frontière^ & pour entretenir mieux le traita 
tië, prindrent une abftinence particulière depuis le prer 
mier jour de May jufques au xv. foleil levant prochain eiv 
fuivant* 

Jtem^ Le Jeudi xxvii. jour dudit mois aflemljlerent , 8c 
furent trêves prifes & jurées par toute Picardie depuis 
Somme jufques à la mer , en comprenant Gravelinghes ^ 
& tout le Vvoit F randres jufques au premier jourdejuing* 
lors prochain enfuivant -, & ainfî fu cric ^ &puis fe depar. 
tirent fie deurent retourner le xx. jour dudit nK)is de May 
M ccc« quatre vingt & cinq. 

Le XXII. jour dudit mois de May cellui an furent lefl 
dis meflages du Itoy à Monftereul 3 & U teceurent lettres 
de Tevefque de Herefort, maiftre Vvatier,&mefllre Clau- 
vem, faiiant mencion que ils vouloieet bien trêves ^routes* 
i^is générales & égales, & que tous y fuflent comprins, tant 
Gand que Portugal. Si refcriprent au capitaine de Calais 
four fkvoir quant ils voudroient, & pour avoir iàufcoQr 
duit, &s'il voudrqientprorQguer trêves au païs deifufdif^ 
leiu: refcript qu'il* avoit elcript dco9vaycen Angleter* 

Xxij 
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re: maïs encore, ti'cftoieatjpoîiit venus, & refcript qu*il ac- 
cordoit trêves ju(ques à vi. (èmaifies. Se que ils envoyailenc 
pour les fermer 3 & pour ce furent ordonnez iesièigneun 
de Renevil & de Sempy , & maiftre Yves , qui furent i Li^ 
linghem. 

Item. XKrii. jour du mois de May deffufdit y prorogoe«; 
rent lefditces trêves cala manière qui enfuit. 

# 

^^'VJOus Raoul fîre de Raineval pannetierde France; 
^, jL^ & Jehan fîre de Sempy capitaine gênerai pour le 
„ Roy noftre (îre es parties de Picardie , d* Artois , de Bou- 
,, longnois , aians plains povoir du Roy noftrediffire à ce 
„ qui s'enfiHt , fi comme plus à plaint puet apparoir parles 
lettres , defquelles la teneur m telle. Charles tcc.hi^ 
fons favoir à tous que comme certaines trêves générales 
par mer & par les terres furent pieça prifes & accordées 
entre nos kigneurs les ducs de Berry & de Bourgongne 
pour le Roy noftredit fîre & ks allez d'une part ^ & le duc 
), de Lenclaftre & le conte de Buquinghem pour fon ad« 
,. verfaire d'Angleterre d'autre part , en efperancede par- 
„ 1er & traittier de bonne paix entre lefdittes parties , icel- 
,Jes trieves durant jufques au premier jour de May der- 
rain paâTé ^ Se depuis pour certain cauies aient eftë l^f* 
dittcs trieves eflonguees es marches de Picardie par tcr^ 
,^re entre la rivière de Somme &c la mer , en y comprenant 
^^GravelinghesÔc le païsdeVeft Flandres jufques au prc- 
,,mier jour de Juing prochain venant : nous pour entreJ 
^, tenir ledit traittié, ôcpour ce que lesmefTagesSc depuJ 
tcz d^une partie & d'autre fur le fait d'iccllui trait tië puif- 
fent feurement aflembler & parler fur ce, & que ciiofe 
„ quelconques n'y puifTe entrevenir, qui donne empefche* 
^, ment ou delay à la bcfoingne , & pour autres caufes , 
,, qui à ce nou5 meuvent , avons par vertu de noftredit po- 
,, voir cfloigné&efloignons -, & de nouvel accordons lef- 
,, dites trieves efdites marches de Picardie parterre encre 
laditte rivière de Somme & la mer, en y comprenant le.*. 
dit lieu de Gravelinghes 5& la terre qui eft fechc furies 
^heujesune fois le jour ^ tant d'une part cpm/ne d'autres. 
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dedans les mettes defdittes tricves , & le pais de Vveft ^^ 
Flandre , à durer jufques au xv. jour de Juillet prochain ^' 
venant foleil levant par la forme manière promcflTe , & ^ * 
-condicions contenues es lettres faites , fur les trêves gc-^' 
flerales d'une partie & d'autre : Et promettons, jurons que ^^ 
fe aucune chofe y eftoit faite ou attentée au contraire-, " 
<jue Dieu ne veuille , nous le ferons reparer & adrefler au^* 
pluftoft que bonnement fe pourra fere , après ce que re- ^^ 
<iuisen ferobs, celTant toute fraude & mal engin. En te«^^ 
nfioing&c. 

InflruSiion baillée aux mejfages du %oy qui alerent k 
Boulongne l'an mil ccc. quatre vin^t & cinq ou mois 
dt Février. 

■ 

INflTuïlion êrienie (^ bailUepar le Roy enfon confeil , auquel 
efioient mejfeiyieurs les ducs de Bourgengne ^ de Bourbon , 
U cardinal de Laon , mettre Hugue de Chalon , les chanceliers 
du Dauphiné ^ de Bourgongne , ïejire de Chafiillon , P admirai 
de France^ ^flufieurs autres k tevefque de Bayeux , aux contes 
de Sancerre ^ de Dampmartin , nuMre Pierre de Giac chance^ 
lier de France ^ lefieurdeRaineval , mejjtre Arnûult de Corbiepre* 
mier prefidem en parlement ^ mefjtre Almaury d'Orgemont y ^ 
mefjire Pierre de Semnf fenefcbal de Berry , ordonnes^ parle Roy 
four aller éi Boulongne fur la mer pour parler de trait tié de paix 
^u de trieves avec les JÊâffages du roy d'Angleterre qui pour ce 
dêivent ejire lors à CanK, 

Premièrement femble pour plufieurs caufês qui furent 
touchées oudit confeil, que il vault mieulx quant à prefent 
traittier des trieves générales & longues par mer 5c par 
cef re , que de paix fînaL 

letm Se les meffages d* Angleterre vouloient procéder 
fur le fait de la paix , leur pourra eftre refpondupour les 
ofter de ce propos, que i parler de paix«final à prefent ^* 
convi endroit que les alliez des parties, qui y doivent elhe ^^ 
compris en leur meflages ayantàce fouffifant povoir,y'^ 
feuflent j^refèns ^ laquelle chof^ ne fe peut faire /i hafti- ""{ 
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yy vemcnt ^ confîderc la brièveté de la journée priiê poi* 
ailèmbler. 
liem Que le derrain appoîntement qui fu pris Air la 
,,darrenierc départie des meflages d*un cofté te d'autre , 
fu fur fait de tricves , fi femble que Ton devroit illec re- 
prendre. Aufli les trieves font& doivent eftre en efperan- 
ce de venir à bonne paix avec autres raifons ^ qui y pour- 
,, roient eflre advifées par la difcretion defdits meffages. £r 
aufli leur pourra eflre dit, que (e ils veulenr procéder fur 
la paix,que certaine journée foit pour ce prife^aprcs avoir 
juré , publié , & exécuté lefdittes trieves félon le conte^ 
,,nu es articles cy defïbubs. A laquelle journée les mefla^ 
5,ges des aliezd'un coflé & d'autre puiâent efbre avecques 
,, plaine puifïance de y procéder. 

^lum Soient lefdittes trieves générales par mer & par 
^^terreàdurer àvi.àviii. à x.àxu.àxv. ans ,&plusk>n| 
,^ temps fe les puct j & qui n'y pourra venir , foienc prifes \ 
,) quatre ou à trois ans qui plus ne pourra. 

,, Item. Que les alliez du Roy , c'eft affavoir le roy de CaC 
„ telle , & le roy d'Efcoce y fbient comprins. 

„ Item. Que pour tenir icelles trieves mieulx qtre fes ao. 
,, très prifes au temps paffé n'ont efté tenues, ycelles trie- 
„ vos foient jurées par le roy d'Angleterre , par fes autres & 
„ autres grands feigneurs, par aucuns archevefques Se eve£^ 
,,ques ,& par fouifiians bourgeois des bonnes villes d'An^ 
,,gleterre,& parles capitaines & gardes des chafteaulx& 
,, villes que ils tiennent par deçà ^ ^bP^^ leurs principaux 
„ officiers eflre tenues & gardées Idpiument ,& reparer ce 
,,qui feroit fait au contraire.Et le roy fera ce femblable de fa 
^jPartie.Et fe aucuns eftoient refufans de les jurer&tenir,quc 
,, à ce foient contraire par la puiifance des deux roys : & oui- 
„ rre que toutes les meilleures voyes de feureté qui y poux^ 
,5 ront cllre advifées , y foient priles. 

„ Jtem, Que les alliez d'une partie & d'autre qui feronr 
,, comprins ésdittes trieves ^baillent leur lettres d'icelJes 
„ trieves, par lefquelles promettent & jurent parleur foi» 
ôcferement de les tenir^ôt faire tenir en leurs obeiflànce^ 
bien & layaument. * 



55 






ce 



ce 
(C 

ce 



EVEQUE DE BAYEUX. 351 

Item. Que grans feigneur; d'une partie & d'autre foient 
envoyez (ur Jcs frontières pour les y faire jurer & tenir , 
&i contraindre les fubgiez de fait & par force d'armes , (ë ** 
meftier eft, ^* 

Item. Que tous partis ceilènt durant .lefdittes^rieves /* 
& que les chafteaulx qui prennent partis , & auxquelx ap. ^^ 
partiennent revenues^ fe gouvernent de leurs revenues j " 
&ceulx qui n*ont aucunes revenues foient abatus, ou les^^ 
feigneurs i qui ils obéiiTent Ie$ fouftiennent & gouver- 
nent du leur, ou aultrement y foitpourveu par advis des 
fages hommes, aux mains des grets de fubgiez que faire ^^ 
fe pourra. '^ 

Item. Les fortcrefTes & chafteaulx , qui fe tiennent par 
larrons & robeurs , fans obeïr à aucuns des roys Ten puif. 
fe prendre par guerre ou par traittié , {kn% enfraindre lef- 
xlittes trie ves ^ &L que la force des deux parties fe aflem- ^^ 
jble pour ce faire. ••* 

Ce fu fait oudit confeil en la chambre du Roy à S. " 
Pol,le v. jour de Février ,r;tn mil ccc. quatre vingt & cinq. '* 

Le XXII. jour dudit mois de Février lefdis mefTages du 
Roy vindrenc à Bouloiene^ Ôcle premierjour de Mars en- 
fuite aflTeroblerent à Lilinghcm avec les meflages d'An* 
gleterre. C*eft aflavoir mailtre Vvautieh evefque décon- 
centre & de Sulforc ^ le chancelier d'Angleterre melFirc 
Guillaume deBeauchamp, meflîre Hugjcjes Segranne, 
meffire Jehan d'Evreux , meflire Jehan Clanvant,& maiH 
treRiCHA&T Rooale, ôc virent leurjpovoir &c. Et au po- 
voir monftré des Anglois n'eftoit faite mencion d'aliez 
d'uncoftëne d'autre ^Reparlèrent de trêves particulières 
jufques au premier jour de May. 

Item Le jeudi viii. jour de Mars à Lilinghem après plu* 
iieurs paroles jurèrent trêves par toute Picardie en com« 
prenant Gravelinghes & le Vveft Flandres , & donnèrent 
laufconduit au capitaine de Calais , au (Ire de Saveufes, Se 
aufirede Sempy, & firent leur demande ou principal. 

liem. Lundy xii. jour dudit mois de Mars laiflië le prin. 
cipal pour plufieurs caufes &c. monftrerent po voir foufH* 
Tant pour les aliej; les Anglois, Si entrèrent les meflages du 
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.. . - j;i£-^ ùc trières longues , & y comprendre tout : 6C 

A> ,C.;^ ;càic d'Evrcux du fait ou alcedu duc de Lan- 
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«. Lejeudy xv.de Mars fu parle comme fensles al- 
.:« lis ne povoient prendre trêves longues ne traitté de 
Diix. Et pour ce fu parle de plufîeurs choies , & finable- 
inenc tu conclut,que de laparlance (c feroit cedule & bail- 
lée par Icroy d'Ermenie ^ & retournèrent lelundy xix.dc 
Mars,pour accorder la cedule audit jour. Etcejourreceu- 
rent lefdits meflages lettres du Roy dont la teneur s'ejifuit- 

DE PAR LE ROY. 









NOs amez &Jeaulx , fur le contenu de vos lettres ^ 
que tantoft avons receucs, parlefquels nous efcril 
vez que lundy darrain paflTcafiemblaftes avec les mefla*^ 
,^ ges d'Angleterre , & que après ce que ils vous eurent 
,,monftrë le povoir qu'ils ont ,faifant mencion des alliez 
de noftre adverfarre , ils ont voulu que Ten entendit a^ 
fait principal .d'entre nous & noftredit ad verfaire, en laif- 
fant les faits des alliez dun cofté & d'autre comme accef- 
,, foire: à quoi ne voulfiftes aucunement condcfcendre, ne 
„laillîer derjrierne en delay le fa>tdefdits alliez. Et pour 
,, ce fu par lé moyen du roy d'Ermenie noftre coufin parlé 
3, d'avoir une trievcs générales par mer & parterre , entre 
,, nous & nos alliez d'une part & noftredit adverfaire & fes 
„aliez d'autre partjufques à fix ans. Sur la forme & tc- 
,, neur defqueles feroit faite une cedule & rapportée de- 
,, vers les feigneurs^pour en favoir leur entention, & de leur 
„ aliez , & prife une journée environ la Pentecofte ou la S. 
„ Jehan, pour rapporter laditte entencion^Sc procéder en 
5, oulrre fur ce , fi comme il appartiendroit j & qu^entrc 
„deiix toutes nouvelle entreprifê ceflaft , dont lefdis mef- 
„ fages n'ont pasefté d^accort pour plufîeurs caufesque ils 
5, vous ont alléguées j & efpecialement pour l'armée que 
,,vous ont ouvert que met fus le duc de Lanclaftre en en- 
>, tencion d al 1er en Caftellc. Ainsa efté finablement prife 
>, une journée au Jeudi prochain, pour raffembler tous ad- 
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tifc fur ce, &que nous vouscfcrifons ce qu'il nous plai-'"^ 
ra que vous fiiices ,.ou cas que lefdis advcrfaires depor- ** 
ter ne fe vouldronc de ladirtc année. Sachez quant au"' 
premier point , c'cft aflcz que vous m'avez volu enten- '' 
dre au fait principal en tant que nous touche , fcns" 
femblablement entendre ou fait de nos alliez , que en " 
ce vous avez bien fait ^ Si l'avons bien agréable. Et quant" 
au fécond vous povcz faire efcripre la cedule defdites " 
trieves generaulx , & pour toujours mettre Dieu & droit" 
par devers nous , fe leldits mdlages veulent envoyer ou" 
aller aucuns d'eulx par devers noftredit adverfaire, &" 
ledit duc de ^Lanclallre , pour fa voir fe de laditte armée 
fevouldront déporter. 11 nous plait bien que vous de- 
mourez encore par delà jufquesàviii.ou x. jours pour " 
attendre leur refponfe fur ce. Et ou cas que déporter 
s'en vouldront , eflongnez les trieves particulières juf . 
ques à la Pentecoufte ouà la faint Jehan :& dedans icel- 
les prenez une journée à laquelle Ton raflemblera po%ir 
conclure ou fait defilittes trieves generaulx ,& pour en." 
tendre ou fait principal , pour les deux parties &c les aU" 
liez d'icelles j & vous faites fort que laditte pfolonga- " 
cion de trieves & accepracion de journées nous aurons" 
agréables j &nous faifonsfort que nofdits alliez envoy-" 
ront à laditte journée pour entendre ou fait defdittes 
trieves generaulx , & procéder en oultre au principal, 
ainfî comme il appartiendra. Et ou cas que nouredit ad- *^ 
verfaire & ledit duc ne fe vouldroient déporter de ladit- " 
te armée ou enprrfe^ nous ne veons,& auffi ne voit nof 
tre oncle de Bourgongne & autres denoftre confèilcf- " 
tant de prefent avec nous , que Ten puiflfe entendre à '* 
trieves generaulx, ne à paix final avec noftredit adverfai- 
re j attendues les alliances 8c convenances que vous fa^ 
ver que nous avons à nofdis alliez, tant de Gaftelle com- " 
med*Efcoce. Donné à Abbeville Icxiiii. jours de Mars" 
M, ccc. quatre vingt & cinq,ainfi fignéj. Hue. Smferfcrif" "' 
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nos Mme 7;^ é* feaulx gens orienit^efians k Boukigne fomr Je 
traittié (^r. 

Et CCS lettres rcceacs rcfcriprcnt lefdis meflages au^oy 
de ce qu'ils avoient fait audit iundy, ôc le yendredy en- 
fuivantxvi.de Mars defliifdis envoyèrent audit roy d'Er- 
menie copie de laditte ccdule que envoyer luy devoientu 

LE ray d'Ermenie dira aux mefTages d'Angleterre, 
que les meflages de France ont accorde laditte ce- 
duie en fubftance, qui leur fut baillée par itfdits mefla- 
es d'Angleterre lundy derrain à Lilinghem , & J*onc 
aillée audit roy d'Ermenie, fcellce de leur fceaulx pour 
la leur bailler en prenant la femblable de leur coftë. 

Item. Pour ce que ledit roy d'Ermenie a dit auxdits 

meflages de France, qui en parlant des chofes dont a 

n eftë parlé aux jours que les meflages d'une partie de d'au^ 

M très ont eâé aflemblex audit Lilinghem en fa prefea- 

,, ce y il n'a pas entendu que lefdis oieuages de France ont 

,, oflfert d'^cof der dés maintenant les trieyes generaulx 

^ par mer £c par terre pour eulx & leurs alliez jufques i 

» VI. ans , iceulx meflages de France dient qu'ils ont oflfert 

M auxdis meflages d'Angleterre de accepter des mainte. 

:>3 nant lefditcçs trieves jufques audit terme pour çulx & 

ï> leurs alliez, ôc encore font preftesde Je faire. Ainfî , 

w lefdits meflages d'Ar>gleterre le veullent faire iembta- 

>iblement de leur cofté,&: que ilfe facent fort pour leur 

M allez j & ceux de la partie de France fe feront fors pour 

les leurs, afin que le roy d'Ermenie fie: chacun voye que 

le Roy Y veut procéder de la partie bonnement & de 

bonne foy. 

Item. Ou cas que ceulx de la partie d'Angleterre n€ 
le vouldroient deprefcnt ainfi fere^fi^que illembleroit 
audit voy d'Ermenie que le terme de lendemain de ia 
„ S. Jehan, donc parlé a efté , fuft trop long- foit prife 
^, laditte journée plus briefve. C'eftafiavoir à la xv. ou 
l, au mois de Pafques ainfi comme les meflages de lapar- 



55 

>5 

55 

1 
55 

55 



EVEQUE DE BAYEUX. 355 

tîc de France l'ont autrefois offert , afin que il appcr que ** 
de la partie du Roy l'en ne veult pas mener eewe beioi- " 
gne pardelay/' 

Item. Baillera ledit roy d'Ermenicauxdits.mefïàges'^ 
d'Angleterre les lettres des trieves particulieres,qui luy "' 
ont eftc baillées foubs les feaulx des meflagcs de Fran- " 
ce ^ en reprenant femblables lettres foubs les feaulx dcf. **' 
dits mcuages d'Angleterre. Ainfi fîgnées , 

C H A K L £ s. 
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NOus N f c o L E evefque de Bayeux , Pieub^e de 
Giac chancelier de France , Jehan conte de San- 
ccrre j Raoul fire de Raincval, Arnault de Corbie 
premier prefident au parlement dudit Roy noftre (îrc à 
Paris^ Pi£&ji£ de Semufcbambellan^fic Alm auky Dor-^' 
gemont,maiftre des requcftes del'oftel d'iceluy feigneur, 
commis ôcordcnnez de par le Roy noftre fire pour aâem* 
bler avec les commis & ordennez de par fon adverfaire 
d'Angleterre,pour traittier & accorder avec eulx paix ou 
trieves générales ou nom &pour noftredit feigneur^à tous 
ceux qui ces lettres veront, falucSaxvoir faisons que à la " 
requefte de noble & puiflant prince le roy d'Ermenie me- ^* 
diateur en ce prefenttraittic. Et pour ce que nous âcles 
meflàges dudit adverfaire d'Angleterre puiâîent plus (eu- 
rement afifembler & parler fur ce fait, & qua aucun incon* ^^ 
venient n'y aviegne, que y puifle donner empefchement : " 
nous par la vertu du povoir que noftredit ieigneur nous*^ 
a donné fur le fait defdittes trieves^ duquel povoir la ^^ 
teneur s'enfuit. Charles par lar grâce de Dieu roy de " 
France, à tous ceux qui ces prefèntes lettres vcrront,fa- ** 
lut. Savoir faifons que pour l'onneur de Dieu & pour *' 
efchevcr l'effufion du fane chreftien , & les maux- &" 
dommages irréprochables qui par le fait des guerres d'en- 
îre nous & noftre adverfaire d'Angleterre pourroit en- 
fuir ou temps à venir , fi comme font çnfiiis ou temps 
pafTé , defirant venir à bonne paix & concorde avecpof- 
tredic adverfaire j & confians à plain desXeu loy aurez & 

Y y ij. 
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Pierre de Giac 
.^ ae Bayeux , les contes de 
.iij, Arnault de Corbie pre- 
.u*«: parlement , le fire de Raineval 
. , . aollre chambellan , Almaurry 
..c des requeftes de noftre hoftel , & 
. ..^. Lk^neichalde Berry chevalier, yeulx 
^. ^x connais , ordonnons &: commettons, 
^uae nous pour afTembler fur le fait du traiL. 
^cce paix avec les gens de noftredit adverfai- 
^..•jicoaquc lieu & place que befoing fera: & avons 
w ce donnaos inofdis corami:>,&auVfepr,aux v/. 
. .. Auxiiii. & aux III. d'eulx plainpovoir auiflori. 
. X mandement fpecial de accorder , donner , odroycr, 
X accepter avecques les députez de noftredit ad verfai- 
-c, avant de ce faire bonne & foxiflîfante puiflance de par 
. . lui, bonnes , fermes & ioyaulx trieves, foufFrances &abf« 
„ rinences de guerre générales ou particulières, par mer & 
„ par terre , par la meilleure fourme , manière , 8c condi- 
,,cion qu'il ie pourra faire ,tant pour nous, comme pour 
nos royaumes, fubgiez, amis, aliez , aidans , &c adhe- 
rans,&pour leurs feigneuries,terres,pays & lieux quelcon- 
ques j & noftredit adverfaire, fon royaume, fcsfubgez, 
„ amis , aliez , aidans & adherans ^ & pour leurs feigneu^ 
,,ries , terres, païsSc lieux quelconques : à durer icelles 
„ trie ves , foufFrances , & abftinences tant & fi longuement 
„ comme bon leuricmblera avecques toutes les cfaofes , 
» condicions , modificacions & circonftances , qui pour- 
„ ront eftre neceflaires expediens j & feront accordées de 
„ mettre, ordener, & établir commiflaires députez, gar- 
des , & confervateurs defdittes trieves, tant & tels & en 
tels lieux &païs comme ils verront qu'il fera àfeire ,de 
„ affermer & aflburer parfoy&fercment en.ramedenous 
„ &fur faintes évangiles de Dieu & autrement au mieux 
„ qu'il pourra eftre fait icelles trieves , fouffrances,.& abfl 
„ rinences , avecques toutes les claufes , condicions , mo- 
^;dificacions, & dependenccs , qui y feront mifes & pafl 
„ tccii , ôc de les faire crier Se publier par tout oi\ meftiei: 
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fera : & auflî de promettre & jurer par la manière que '' 
delFii^ eft dit , & reparer , faire reparer , amender , 2c '* 
adrecier tous attemptats, & griefs contraires auxdittes" 
trieves, fouffrances,&abftinences, fî avant comme te-" 
nus y feront,par ainfî que noftredit adverfaire fera à nous '' 
& à nos fubgiez les cas femblables de voir jurer,afFer. " 
mer & afleurer lefdittes trieves & autres chofes deffuf '^ 
dittes , & chacune d^icelles en femblable manière par " 
Its gens de noftredit adverfaire, & généralement de fai. " 
re autant fur les chofes dcfrufdittes& chacunesd'icelles'' 
comme nous mefmes ferions & pourrions fere , fe prefens " 
y eftions en propre perfonne y combien quelles foient *' 
ou fullent plus grans, & telles que requeiiTent mande- 
ment plus efpecial j & encore de jurer & promettre, fe 
meftier eft , en Tame de nous, en bonne foy , &en parole 
de roy , que nous aurions agréable , & tendrons , & fe. 
rons tenir ferme ôceftable^ & accomplirons tout ce qui 
ar les deffus nommez lesfept, les vi. les v. les iiii. & *' 
es trois d'eux fera traittié , accorde , promis & con-'^ 
vcnancic en cefte part j & le confermerons par nos let-*^ 
très toutefois que requis en feront. En tcmoing de ce^^ 
nous avons fait mettre noftre feel à ces lettres. Donné *^ 
à Paris le vi. jour dePevrier Tan de grâce m ccc. qua- *^ 
tre vingt & cinq , & de norftre règne le vi. Avons oc*' 
troy é & accorde , & par ces prefentes odroyons & accor- " 
dons pour & ou nom du Roy noftredit fire, bonnes &*^ 
loyaulx trêves feurtez,& abftinences de guerre par tout " 
le jpaïs & langue de Picardie , des la rivière de Somme '^ 
jufques à la mer, en y comprenant auflî la ville de G ra-" 
velinghes, &tout le pais de Vveft Flandres jufques à la" 
ville de Ncufport -, à durer du jourd*hui jufques au pre- " 
mier jour de May prochain venant ,foleil levant: Du- " 
rant lefquclles trieves , feurtez & abftinences cefleront " 
efdits païs toutes prifes de pcrfonnes,defortereflès,de" 
biens & lieux quelxconques , demoliflcmens de maifons" 
& de murailles , abatemens d'arbres portans fruit , tous *^ 
larcins , pilleries , & roberies ^ & ne ferons aucuns chaf^,^' 
tcaux , villes , ou forteflès affaillics , combacucs , efchçl- ^\ 
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ouMensprins de lapartie. 
, païs & lieux demilclis t 
^ .jàt^mc; reprifailles, caucions; pro- 
- . . a par autre manière quelconque^ . 
. .: .'^ciculieremeDt ne fera faite par le 
. . j-if tes fîibgez , ou aliez pour guclcon- 
...fîon ou couleur quecefoit choies queU 
.. 7i: pouroit ou peuft eftre faite loifîblemenc. 
. j i>jnuepaix ledit temps durant. Etsaucu- 
:ic , biens ou lieux eftoicnt prins , ou aucune- 
...cicmenc attentée contre Icfdires trieves , fcurei^ 
.'». . jihnences par quelconques manières que ce fuft, , 
.^.^\ nodxe fireU fera rendre & rcftituer ,& tout re- 
.iwr ians nulle faute :& pour ce que Icfditces trieves 
jicnc mieulx tenues 2c gardées , avons ordenné , Se par 
.es preièntes ordenons , & conilituons le (Ire de Saveu- 
^ es capitaine gênerai pour le Roy noftredit Sire ou païs 
,3 de Picardie , confervateur d'icelles trieves ouditpaïs de 
yy Picardie 5 & le fire. de Sempy ou païs de Vveft Flandres 
^, & de Gravelinghcs , lefquclx prometieront & jureront 
yy en la prefence des- mefTages dudit adverfaire d'Angle- 
terre les tenir & faire tenir & garder loyament & veri. 
tablemenc-, & tout faire reparer, comme deflus eft dit 
), & accordé -, Se avons promis & accordé ou nom de nofl 
j^tredit fire le Roy, comme deflus, que pour aucuns met 
,3 fait, attemptat , ou entreprife, fi aucun entrevenoit,, 
,, que Dieux ne veuillle, centre les chofcsdeffufdittes ou. 
,. aucunes d'icelles, ne feront ou pourront ces prefentes 
,, trieves eftre tenuiîs ou réputées pour enfraintes , ne guer- 
5,re pour ce eftre faite de la partie du Roy noftredit fire: 
,^ mais feront reparez & remis au premier & dèu eftat 
„ Icfdits mesfaitj,attemptas,ouenrreprifes qui feroient fait 
„ de la partie du roy noftredit fire contre Icfditcs trieves, 
„& les malfaiteurs punis félon l'exigence des cas,ceflanr 
„ en toutes chofes defrufdites,& chacune d'icelles toute 
j, fraude & mal engin : toutes voyes aeftéparlé & accor- 
„dc d'une partie & d autre que. la forme de ces prefen- 
9iCej crievcs touchant le païs de Vveft Flandres ,lefquei- 
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3es font ainû accordées à l'inftance dudic roy d'Ërme. *^ 
nie pourcefte fois ne puiflent porter préjudice à la par-" 
rie dudit advtrfaire , tieeftrc traittée àconfequencé cn^^ 
aucunterapsà venir. En témoins de ce nous avons feel-** 
lé ces lettres de nos feaulx. Donné àLilinghem leviii/' 
jour de Mars l'an mil trois cens quatre vingt & cinq. " 

Aujourd'huy xv. jour de Mars m ccc, quatre vingt & 
cinq à Lilinghem où eftoient aflemblez les meflagesdes 
deux Roys qui eftoient envoyez es marches de Picardie, 

f)our traittier de paix entre eulx & leurs aliez , a efté par- 
é en la prcfence du roy d'Ermenie médiateur dudit trait- 
dé, que pour venir a bonne conclufîon de paix , foienc 
Î>rifes unes trieves générales par mer & par terre entre 
efdits roys pour eulx & pour leurs alliez à durer jufques 
à VI. ans. 

Et pour ce lefdits deux roys n*ont pu favoîr Tentcn^ 
tion deleurfdits alliez,s^ilsvouldroient eftrc coniprinsef- 
<littes trieves ou non : & parlé que iceulx meflkges ou 
autres que lefdits feigneurs roys y vouldront ordcncr 
foient audit lieu de Lilinghem lenaemain de la Nativi- 
té de faint Jean Baptifte prochaine inftruits de la volen- 
té chacun de fon (eigneur & de {ts alliez. Et que lefdits 
roys feront favoir audit roy d'Ermenie , c*eft auavoir que 
la partie d'Angleterre fera tenue de certifier à Boulon- 
;ne , ou à Ardre : & la partie de France à Calais devant 
a Pafques prochaine , le ils vouldront que laditte jour- 
née de lendemain de la Nativité fe tiengne par la ma- 
nière deflufditte , 6c que jufques à la veille de Pafques 
prochaine nulle armée royal fera chevauchant de guer- 
re, de par aucun des deux Roys , ne de part le Duc de 
Lancaftre , ne nul ne arrivera fur l'autre dedens lesro- 
yanmes de France & d'Angleterre , & par fpecial en 
Gafcoigne , ne aufli es royaumes de Caftelle & de Por- 
tugal. 

Item. Que ou cas que lefdittes trieves générales fe- 
ront auflî accordées , eft parlé que à icelle journée foie 
pris un autre jour après ce que icelles trieves feront ju-i 
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rées & afTurées par manière que accordées feront , de 
raffembier pour procéder fur le fait de la paix d'entre 
lefdits roys principaument te leurfdits alliez , chacun- 
fèlon ia nature , & comme le cas le requiert. 
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ITER INDICUM 

BALTHASARIS S PINCER 

Ex manufcripf codice ci. v, domini haronis de Crajper 
Leodienfs* 

JLelatio BaUhafans Spinger de maximd fks marina 'fereffi^ 
natione expanibus HolUndU inVlixhnam PpttuytUiit^ 
M deinde fer pceanmm aufirale ver fus f^lum Antauicum in 
Jndiam , ^ ejns infulas. 

EG O Baithazar Spinger induâus precibus amicoram 
fîmul Se animi mei attra£bus deleâacione , uc alîi 
quoque in his capianc delicias , qu:e vergunt in Chriftia. 
nx ndei incremencum , nequaquim filentio pra:cerire vo- 
lui maximam peregrinacionem & viam maris , qua claf. 
fibus oceanufn fulcantes , ex Hollandix partibus ad civi. 
tatem regalem Ulixbonam regni Portuealiix, ac deinde 
p«r multa régna infulas & marina pericula in India: pro* 
vinciam Calcoet pervenimus^ ac in pacriam tandem re- 
divimus. 

NARRATIO. 

Annp leitur domini m d yii. fol ventes ab Ulixbona Lu- 
fitaniz ,{imul cum claflibus inclyti régis Emanuelis Sl 
ipeâabilium mercatorum nationis Teutonica? , qui di- 
cuncur vulgariter Fuckerde Velferem Hoeg^ederem , Hirfi 
vûgeùm , fociorumque eorura vigefîma quinta die Mar- 
tii pervenimus in infulam Canariam , qua? diftat centum 
'^uinquagiata miiliaribus ab Ulixbona , 8c bxc infula eft 
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aofica io|êr duâs alias , kk €fàsarmn una iunt homioesboi.' 
ne compofîti , qui faciimc cafeos de laéle filveftriusi ca- 
prarum , pifcacturat quoque dedica pîTcium mercibii$ vici. 
fias provincias ftiftcntar. Succarum quoque inde abuit» 
danter cvehitur. Alla vcro infula eft inhaDitabilis , licct 
aliquibus iocis paucoshabeac incolas, .Sudc autem iùx 
très infulx fatis pulcra^ , (ed raro liabitatore. Exinde ve- 
nicur in regnum Barbarix, àquoufque in Gennea,quod 
eft regnum Maarorum, funt ducenta quinquaginta niil-^ 
liaria. Habet autem regnum Genneainprincipio*(uipro« 
montorium, quod galiice dicitur Capuvverde feucaput vi- 
ride , juxta quod eft civitas Yiifapts quingencis diftans 
milliariis ab Ulixboua , in cujus mari lunt multx bale« 
na^ , & pifces volantes. Introrfus liic puer oceanum fpatiD 
CCD. milliariura navigatur perpendiculariter fub foie tL 
luna & drculo asquinoâiah, quo ufque polus nofter ar- 
dcus non apparcat , icd antar tiens ex adverfo poficiis» 
maximum hic pafli fumus folis a^um ^ qui Mauros habi* 
tacores regni nigerrimos facit , qui nudi prout funt nati 
tam viri quam mulieres beftialiter & fine verecundia in^ 
cedunt, habences plures anulos aureos va digicis êcpedi- 
cis, & cathenulas ab auribus dependentes. Extenditur aiu- 
têm regnum Genneain longum mcccc« milliriabus. Poft 
hxc navigavimus in regnum jiUego diâum , quod dl- 
milliaribus extenditur ufque ad fines Arabix. In terra 
jillefo eft regnum quod dicitur Séphalle^iL hic inceduat 
homines tedi pellibus leonum , leopardorum , & aUa- 
rum beftiarujn.Habentiftinaturalêm verecundiam. Nam 
viri verenda fua, qux in morem palliorum appenfispet- 
libus minus tegunt , in quibufdam receptaculis de ligno 
vel corio faftis , & columbis coUigatis gerunt. Mulieres 
vero circa verecundiora fua pelliculas habent dependeiw» 
tes : caput etiam pellibus oviois vel quibuflibet aliis vê- 
lant ) fîliis etiam fuis verenda furfum ligant. Viri quoque 
capillos , & crines indurant & pice luunt. Habent ^abU 
tacula in Iocis fubterraneis. Habenc boves & oves ma« 
snas & alia pecora multa & pulcra. Terra eft fatis dc^ 



BALTMASARIS SPINGER. 3^3 

Yclocem loqoelam. Pecunia nulla eft ibi , praeter mone* 
tam de ferro , qua fbla ibi poiTuntfingulacomparari. Ge- 
runt homines in manibus parTos & albos baculos , quo* 
rum arma func cela longa vel lapides y qux former vu 
branc in adverfârios. Terra hxc eft adeo ikbulofa , quod 
tam viriquam mulieres necefTario fub plantis ligant afTe. 
res circulares , uc fie fine l^efione per arenam incedanc. 

Poftea venimus in Arabiam , unde dicitur fuiiTe jmus 
de tribus regibus , cujus incolse ligant ad aures boum au« 
rum Arabicum , cornibus annulos aureosetiam in/eren^ 
tes , &: cruribus. IiKedunc autem panais lineis vei feri^ 
cis palleisafuper nudo dependentibus. Jt^im aurum corn- 
paratur ab eis çommuc^cione iinçi panni vel ferici quem 
mercacores illuc advehunt^uc in figura tali habentur de- 
piaî. 

Poft Arabiam fimt quinque infiila? ^ quaruns prima dL 
cioir M^nfaiii ^ in qua providimus- navibus de dulci aqua. 
Pervenimus quoque.io çivitatem QuiUe regiam, queue, 
milliaribus diftat à terra SaphatU. Hanc çivitatem inva^ 
fimus & fpoliavimus , & cives multos interfecimus , quia 
erant inimici noftri , rege fugato, qui habebat arcem jux* 
ta çivitatem , quam & ipfam occupavimus , vocantes eam 
arcem S. Jacobi , pro tuitione ejus & totius terrac relitu 
quentes ibi milites armatos centum. DeindeLxx.milIia» 
ribus diftat à QuiUe civitas regia ^ qux Bombafia dicitur , 
quam occupantes fpoliavimus, incendimus, & multos in- 
terfecimus y divitias inde maximas exportantes. Unde na- 
vigantes XXIV. milliaria , pervenimus ad çivitatem qux^ 
dicitur Meliinda , cujus habitatore) erant nobis amici. 
Hicfunt multi Sclavi&fervi venditi exGennea. AMeL 
linda funtxc. milliaria ufque ad fines Perfidis. Ab bac igL 
tur navigavimus per magnum mare juxtacivitatemMccha^ 
ubi Mohometes ofla în magna reverentia à Sarracenis & 
Torcis habentur , ufque ia infiilan» qu^ dicitur Auxen^ 
diva., âquaputatur faille alj^^ 4^ cribu^.MagisfiveRegi^ 
bus. Ab hac infula navigavimus c. qu)li^ibus in regnum 
Cananorum , in quo incipit crefcere diverfitas pretiofa^ 
f um fpecierum. Mto^ pPHefÛHW^tjMKlein in ipajorem 
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Indiam , ubi homines (iint fufci coloris ^ oadi incedentet,' 
pra^ter fola verenda qux lintheis tegunt\ longos habcnc 
capilios. Eft aurem India hxc magna &'pretio(apro¥ia. 
cia y mirabilibus plcna. Vîdimus circa lirais terrac ho« 
fiiines pueros & urenfilia domus fecum porrànres. Hic in- 
veiiirur Ztnzibcr , P^P^i^f Gariofili^ Cynamomuin, &alîa: 
fpecies prëriof^t , necnon & lapides preriofi ^ qux om- 
nia parvo prerio comparari poiTutir. Crefcuoc hic firuc 
tus opriiui & ficus maxime , longirudiiie exrenlâ: maous 
virilis ^& fpiffîrudine trium vel quaruor digirorum ^ opci- 
mi fàporis. Habent muira armeiira bubalorum ^ boum ^ 
vaccarum , féd non maâant ea. Crefcunr hic opcûna 
vina , abundanr mella & diverfa bona. Eft in India civû 
tas qux Banderana dicirur , à qua feprem miUiarîbus pcr« 
yenirur in CaUcoet. Abhinc fuac xl. milliaria uique ad 
emporium , unde comparanrur omnes (pecies ^ ad quod 
etiam adhuc Veneti tendunt ,ur navigiis per mare mbrum 
per Alexandriam ad Europam vehanrur (pecies. Sed poft« 
quam itiventa eft ha^c nova &longa via ab Uiixbonapcr 
oceanum tn CaUcoet pro (peciebus gra^ve difpendium 
mercacores Veneti ab Hifpanis & Teutonibus prarventi 
patiuntur. Inyenientur autem in Calecoet multi Cbrif- 
tiani Indicac nationis de terra S. Thomx. A Gmfihim 
navigamus in regnum Gntfchim. 

Poftquam aurem pervenimus in regnutti Gmtfcbim , 
ex juiiione régis Portugalix fabricata^ mnt ibi duas ma* 
gna: claflès. Ab hoc regno putatur fuifle terdus Mago« 
rum vel Regum. In hoc regno crefcit piper in magna 
abundaiitia , & eft ibi principale emporium Piperis. Ab. 
hinc pervenitur ulterius per xxiv.milliaria in regnum Co- 
«Ion. in quo funt multi ChrifViani illîu s nationis. Habet& 
elephantes grandes yalde & multos, & miranda dever* 
fi generis , (ed nobis incogniti animalia , qualium formas 
nequeo exprimere. Fruâus enam ternt (unt ibi mulro 
majores quam in noftra Europa. Ulterius per c. miUiaria 
pervenitur in aliud regnum fi ve infidïm Melaqua , i qna 
etiam multas ^cies vehuntur , & res pretiofiffimxibi acL 
cunt. Abhinc pcrvemtiir'ki^aïA&ai infoias, qiianun 
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ona dicicur Bandan ^ in qua foli gariofili abundanrer 
crefcunc , quos juxta noftrum Teutonicum idioma nageU 
los vocamus , propter fimilitudinem quam habenc cum 
clavis parvis. Alix autem (pecies hic non inveniuntur. Al- 
téra infula dicitur Thanagora (îvc Naguaria,&hiccret 
CiC lignum album , quod Cethi dicitur , 6c rubrum quod 
Sandel noniinamus. Hic abundant uniones 6c margarita:. 
Nam pro uiio ipecuio comparavit quidam ex noftris ma- 
lUiiQ plenam margaritis. Hic 6c in regno Gntfchtn fubditi 
6c familiares portant regem fedentem in fcretro ^ cui vul- 
gus in tantum liibjicitur 6c obedit ^ quod non aliter nifî 
' rege dicente Seminemus 6c metamus ,omncs paflimfemi- 
aant & mecunt , ac deinde (uam parteni de fru gibus ac- 
cipientes, partem regiam in agro fine contradidione re- 
linquunt. Idipfum ecïam de fîngulis mercibus faciunt.Tan- 
dcm ab iflis regnis 6c infulis diftat xxx. milliaribus ma. 
•gnum regnum Arfiniac, ubi habetur corpus S. Thomx ^ 
cujus rex habet xii. reges fub fe. 

Hic fleni^rem facit narrationem de mirahilihtsvifis. 

Superius fuccindi 6c fuperficîaliter viam peregrinatio- 
ni!? Boftrx propofuimus magisquam expofuimus ^Têd quo. 
niam defcendences mare in navibus , 6c facientes opéra- 
dônem in aquis multis , vidimus opéra Domini 6c ntira- 
bilia ejus in profundo /memores iliius quod dicit fapiens 
£cclefiaftici43. qui navigat mare enarrat pericula ejus y 
& audientes auribus noftris ammirabimur il lie prxclara 
opéra 6c mirabilia, varia beftiarum genera,6c creaturas bel. 
luarum. Propter ipfum confîrmatus eft itineris finis. Am* 
^ monemur vobis diledi domini fingula plenius exponere , 
ut fciatis , quibus diebus , in quibus infulis , 6c regionibus 
fuerimus , qux mirabilia in fîngulis viderimus , qua: péri- 
cula incurrimus , quancumque in cundis antea negatum 
oceanum vento impellente excurrimus. ^. 

Ex induftria igitur régis Portugallix Emanuelis jp^ 
expeditione Indica6c navigatione^pra^paratis claflîbus, ha- 
buimus fîmul cam navibus regiis in portH Ulixbona^ aa« 
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ves XXX. omnibus necefTariis & bonis onufUs. Cum magnâi 

igicur armonia mufîcorum indrumencorum & fiducia ded 

ccndences in continenci, terra pervenimus ad monafterium 

Kojiel , quod uno millario diftat ab Ulixbonx porcu. Ubi 

jnanfîmus duobus diebus, fcilicec à xxiii. die utque ad 

XXV. Mardi , quaj fuit iilius anni fcilicec 1505. annunciaciô* 

nîs Dominica: folemnitas feria tertia Pafch*. Tuncergo 

cœpimus oceanum fuicare^quodexcendit le in longumab 

Hilpaniac fini bus ufquein Indiâm plufquam 4000 millia- 

ribus. 

Poftquam igitur à monafterio Rofiel difceflimus, & ven. 
torum flltibus carbafa commifimus , venir ad naves ex 
oceano Portugalend pifcis quidam ienotus ^ coco corpore 
niger & cerribilis , longitudine xi i. velampiius pedum ^ qui 
babebacalaslongicudmis fex pedum. Hicpiicis coUeâo 
in ie aère poftquam fe undis immerfîc , evomuit aquam 
in altum virpiricus ad longitudinem viriiis menfur;e. Vi- 
cedmo igitur die Marcii veneruncjuxca naves mulcipifce» 
& varii , qui naves fèquebantur longius. Vicefîmofeptimo 
etiam die jaculo tormenti ceperunc naucas belluam mari^ 
nam magnitudine viriiis ftatura:. Hsec habëbat corpus 
obefum & tefticuios ut porcus, fimiliter inteftioa. Osve. 
rohabebat utagnus^fed latius^ & in mandibulis parvos 
dentés. Hujus carne cibavîmus uno die ii6 bomines. yi«* 
cefîmo odavo die Marcii per noâem navieevîmus incer 
duas infuias ^ quas ab invicem diftanc lx. milliaribus, qùa^^ 
rum una dicicur Canaria, diftans ab Uiixbona clxxx. mil^ 
liaribus, alcera lila Madera diftans ab ea ccl. milliard 
bus. 

Uicimo die Marcii afpiciences reliquîmus poft nos infu^ 
las Canaris , qua^ novem func ^ & de dominio régis Hifpa. 
niarum dve Caftella^ & Legionis. In his abundac iuccarum. 
£x bis multi Sciavi & Mauri Chriftianis venduncur. Ifto 
tandem die ab Ulixboina elongaci fumus ccl. miiliari. 
bus. 

tercio quoque die Ajprilis pervenimus fiipcr mare Gcn- 
, ubi diu navigamus circa cerram nigrorum i£thiopujm 
xu. velxv. roilliaribus à lictore. Ibi apparuerunt nobis 
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ccte grandia & tnulta , diverlx tameh magnicudinis, quar . 
to fciiicec die Aprilb. 

Sexto die navigantes ad continentis lîttus tendimus ad 
promontorium terra? quod vocant Capuvverde gallice, id 
«ft caput viride, intérim multos pifces capientes in via 
maris. 

Septimo die relinquentes ooft nos promontorium C/- 

fuwerdê^ftrytmvàus juxta terram nigrorum Maurorum, 

jadis anchoris tribus milliaribus àcivitate rcgni qua: ^ri- 

fagith dicitur. Habent ifti rcgem fuum , incedunt ifti tim 

viri quam roulieres nudi veiut beftiac fine verecundia , ex. 

cavantes truncos vetuftifimarum arborum , quibus pro 

lembis utuntur in pifcatura. Venerunthoc die adgaicas 

noftras eorum .quatuor in duabus naviculis , loqucntesno* 

bifcum in lingua Hifpanica , quod bene poterant intelli- 

;i. Habent copiam diverforum pecorum & animalium, 

loufi , vaccarum , caprarum fcilicet^Sc gaiiorum & pulto» 

fum^fed non vendunteaproaliquamoneta, quia ignota 

ffteisomnis pecunia. Sub ramis & frondibus arborum fa- 

ciunt fibi habitacula, ôc parvascafas cum luto & gleba, te- 

gentes eas culmis vel gi;acilibus virgis arborum. Has ca- 

fas eorum duodecim quandolibet pro tempore portant ad. 

pratum. Diftat autem ab UiixbonaD. milliaribus. 

Duodecima die menfis Aprilis mifit rex provincial fi. 
lium fuum ad naves noftras^ quem plus reputamus deri- 
dendum, quam hoi^orandum , undc eum iliufumpatri re- 
mifimus. Manfimus ibi in portu oGto diebus cum novem 
navibus. Quarta décima die Aprilis ab eo loco naviga« 
vimus oâo milliaria ad locum , in quo invenimus naves ca- 
pitanei jprincipalis oceanicarum claffium , i quo tali calu 
antea feparati fuimus. Navieantibus enim nobis à Rofiel 
ventorum magna viimpulfa eu alia quidam navis in nofl 
tras , quibus Ijefuram intulit , quam necefle habuimus o\u 
qùo tempore reparare. In ejus igitur reparatione occupa- 
cis, pneceffit nos capitaneus noftrr cum fuis navibus D. miL 
liaribus ufque in hune diem ^ quo tandem cum diificultate 
ad eum redi vimus. 
Quinto decimo die Aprilis redincegrato numéro navium 
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plena clafle navigaviinus i terra Nigrorum Mauroruiii per 
maximum oceanum Gennea ^ quod eft longum MCccc.miJU 
liaribus ufque adprarceifummoDteminmari^GalliceCi^. 
Se de iona /perMnzs dicitnr ^idca mons bonarfpei. A regno 
mfipthxuii. milliaribus in mediterranea elt illudma^. 
mum rcgnum Gennca,fed eft terra raala, peftilencem ha- 
bens aerem&malum populum.Ëft autem monsdiâusex- 
celfus valde Scrotundus a fiftido mari ^ in cujus mpdio ik 
tus eft in altum furreûus, millum habitatorem habcns, 
circa cujus pedem inferius funt maximst quasdam arbo^- 
res, quas quatuor viii brachiiscompledi vixextenfispoil 
fent. Habent autem folia in /îm|litudinem nucum^ & fruc- 
tus praegrandes vaide ^ & noftris hominibus incognitos. 

In hoc oceano , ut etiam fùpra retulimus , perpendicu* 
lariter fub foie &:luna& per circulum orquînoâialem na- 
vigavimus. In hoc miranda vidimus , pifciculos albos ala- 
tos à mariin^ltitudinem aeris in magna copia in m^um 
avium volantes y quorum al j: lunt de membranis, ut ve£- 
pertilionflm. In tantum autem in oceani hujus interiora 
a latere excurrimus navigando, quod nec volucres , nec 
pifces^necquicquam vivens reperimus, fed erat omnino 
defcrtum & invium. Iterum tandem navigavimus verfîis 
C.ihe de bçne^fperanfe y montent icilicet bonac (per, à quoeva- 
gatiFuimus Mcccc. milliaribus. Ut autem venimns ad lo- 
cum maris, qui ab codem monte didabat d. milliaribus y 
erat ibi frigida hiems in Junio, ficut in noftris terris eft tcm- 
pore natalis Chrifti. Hic Ixpe contingit violeodaimbrium^ 
& tempeftate ventorum naves everti , nidnautx fibi inhoc 
providerint. Navigantes igitur per vaftum iftud oceanum ^ 
reliquimus montem Cabe a latere tcc. milliaribus^ ut com- 
pendiodusinlndiamtenderemus. Verumtamen longe per 
nnilta ccntcnaria milliariorum oceanicam viam legenies, 
nefcivimus prorfus ubi efTemus. Cumque adhuc aeicien- 
tes ubieflemus Jongiusevageremur, tandem venimus ad 
locum ubi paulatim apparuerunt nobis cete gracdia & im« 
menfa muita , fed & dcUux maris plures, & monftra ocea- 
ni valde longa &. terribilia. Excurrimus^ autem à monte 

Céiàe 
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Cah iiy. hebdomadibus ^ quod nuUam omnino vidimus 
Mrram , fed tantum cxium &ac)uam. 

Quinca décima vero hebdomada^diefcilicecxiT. Julii 
apparuerunt navigantibus nobis adhucmultipifces. Pau- 
lo poftfcilicec in ipatio duarum faorarum fiabuimus in al^ 
peau Doftro terram incer Sa f balle Se Monfimbil. Iftam au- 
tem terram praccereuntes , venimus ad aliam infulam. Ab 
cacL. milliaribtts diftat. In hac infula metropolis dicitur 
Quiloa regni fedes. 

Vicefhna tertia die menfis Julii jadis claiCum anchorisin 
profpeâu civitacis Quiioas , cum omnibus lembis noftris 
Ipadando in porcu juxta palatium regale , expioravimus 
Qtrum amici efl^t & tribucum dare vellenc y vel inimici Se 
repugnare fatagerenc. Sed experto quod omnimodis no- 
bis nocere vellent , & ad rebellionem afpirare, redivimus 
cum lembis ad naves. Vicefimaigitur quarca die Julii cum 
oâo navibus violenter in civitatem irruentes , jgMi; cepi. 
mus in ortu folis^occidentes ejus habitatores in jp^ladi i^ 
fpoliantes eam maximis divitiis auri & argenti ^ margarita- 
rum & pretioforum lapidum & fupelleâili & ornamentis 
pretiofiâîmis. Extra civitatem autem invenimus arcem 
nondum perfedam quatuor turrium , quam rex pro rebeL 
lione sdificaverat ^ fed nondum confummaverat. 

Vicefima feptima die Julii , e£Fugato rege Quiloa, coro« 
jiavit dominus capitaneus aliumquemdam provincialem de 
regia ftirpe in regem corona aurea^cum magna pompa & 
folemnitate, fub prastextu quod in omnibus obediret re. 
gi Lufitanix five Portugalix , reiUtuit iîbi regnum , ut id 
pateret Portugalenfîbus. 

Quarto die Augufti , rediit rex fîieatus , confugiens ad 
mifêricordiam , petiit pro regno aîiquem ducatum , & 
poftea fi iè fupervivere contigerit poft obitum novi régis ^ 
<)ui patruus fuus fuit le nutritius , reftitui in regnum : noL 
le autem propter fe privari patruum , quem amaret, acce- 
pto regni jure. Igitur in prxfenda multorum principum 
creatus eft; abrogatus rex cum magna pompa in ducem 
fub pietatis intuitu. Sexto die cum pleno exercituregref^ 
£ à civitate, diipoiitis bene rébus , rediebamus ad naves ^ 
' Aaa 
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quibus folutis, fercbamur direâe verfus civitatem diftm 
Bombaflam , mulcum timenccs ne forte focise naves in 
noftras impingerent,auch> etiam timoré propter lictoris 
vicinitatem. Sed Deo propiriocum undecimnavibus pro- 
^refli abfque périculo lumas. Tertio decimo die Au^ufli 
cum X. navibus intravimus portum civitatis Bombailx (2^ 
lis pulcrum ,(êd cives erant inimici noftri. Habebant au- 
teni fortalirium in portu ^ quod patilo ante fecerant pro 
fui tuitione in fcopulo prxrupto maris. Âb hoc jaculabaa- 
tur contra nos fpicula & tela. Sed nobis in illud irruen- 
tibus , omnes fugerunt in civitatem , qux parum ab eo dif^ 
rabat ^ quos continuo fequentes civitatem oppugnauimus 
iîcut potuimus. 

Quarto decimo die Augufti oppugnantibus nobis ci. 
vitatem , torquebant contra nos lapides & miffilia terril 
biliter, multos ex noftris la^dentes Nos vero ignem grx« 
cum uHjpttuor anguios civitatis jaculantes , multas do* 
mus q|P^dimus. Provocaverant enim nos duobus ele* 
phantis , quos circumducebant coram nobis derifbrie. 

Quinto decimo vero die fcilicet • . . maria , irruentes in 
civitatem omnimodis munitiflîmam , maeis auxilio Dei 
quam viribus noftris cepimus eam. Habebat autem pla. 
teas vai de ardas ^ &Maurorum multitudinem populolîf. 
iimam ^ per quas compreffi incedentes, terribiliter de fu« 
per i domibus jaculantibus Mauris, civitatem laboriofe 6c 
cum periculo obtinuimus. Plures ibi gentiles interfeci- 
mus y tantum duobus ex noftris interfedis* Fugerat au* 
tem rex &civesin(îlvam civitati vicinam, conglobantes 
ibi maximam multitudinem Maurorum. Nos vero pofi. 
tis cuftodiis iuxta portas^ ne fubito in nos irruerent, ci- 
vitatem fpoliavimus , ubi tantas divitias auri & argent) ^ 
margaritarum , aureorum, veftium , & fuppelleâilium pre- 
ciofîilimarum invenimus , quod valor xuimariomninone* 
quit. 

Décima odava die Ai^fti à portu nobis navigantibus 
evenit periclitari navem in qua ego eram , qux Le^nart 
dicebatur. Nam ex fociis navibus una fregit VLçk)\& gube& 
naculum , & fie ventus quo volebat gubcrnacttlo carentes 
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ferebat , donec tandem impuiic itcrum juxta pr^ediâium 
fortalicium fuper fabulum. Amiflîs ergo fociis navibus , in 
magna defolatione fuimus. Auxiliante tamcn Domino , 
mane fequentis diei fcilicec xix. Augufti arrepti à vento 
jadi fuimus juxca civitatem , fed hofpitaci &adjuci ab aliis 
navibus qus nobis fuccurrebanc, fecimus quantocius no- 
vuro gubernaculum. Vicefîma terti^ die cum magno là- 
bore navem ex portu in mare perducentes , cœpimus na. 
vigare cum quinque navibus, fedxi. naves habuimus in 
oppugnacionecivitacis,quarum decem prius applicuerunr 
ad civitatem , undecima veropericlitatain mari , fequenti 
die applicuit , Raphaël dida. Habuimus nos Teutones 
très naves, prima dicebatur S.Hieronymi, fecunda JRa- 
phael , tertia S. Leonardi ^ quac in omnibus noftris prsrliis 
&laboribusfemper participes erant. Rex Portugalix prius 
non habuit plures quam très naves proprias , reliqu^e per* 
tinebant Teutonicir , prxterillas quas quidam ex Longo- 
bardia mercatores habebant. Diftat BombafTa à Quiloa 
Lxx milliaribus. A BombafTa autem ufque ad civitatem 
Melinda , qua: illius provincix regni fedes eft , funt ccl. 
milliaria , cujus rex femper habet bellum contra regem 
Bombadx ^ fed erat amicus nofler. Nam capitaneus nof- 
ter ^ quem nos impediti fequi nequivimus , ad Melindam 
applicans cum quinque navibus,multum fuit honorifîce ex. 
ceptus ab cis ^ congratulantibus quod regem BombafTa: 
vicimus , civitatem incendimus , &inimicorum fuorum vir- 
tutem enervavimus, pra^ter quafdam excelfas BombafTe 
domus tefludinatas , quibus ignis prxvalere non poterat. 
Vicefîma quarta die Augufli coeptum prascedentis diei 
iter profequentes , fuflinuimus periculum. Nam quardam 
navis iterum in noftram illata , unam ex noflra: anchorx 
alis fregit. A qua cum difficultate divifi & eruti , tandem 
quarto die in magnum mare Mechx civitatis pervenimus, 
JMelindam à latere relinquentes. 

Vicefîma feptima cœpimus magnum oceanum Mechas 
extentis carbafîs navigare ufque in Indiam. Diflat autem 
à Melinda lxx. milliaribus. Navigantes igitur pervaflum 
Mechas mare , quod & Indicum dicitur , tandem ubip^r. 

Aai; 
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pendicularicer folem & lunam&circulumxquîfloâÛLiem 

ficrnieavimus , cum quacuordccimnavibus pervcnimusad 
ocum, ubi fixis anchoris , in profpeâu habuimus cerrain 
Cananorum, quod efl: principium ladix & regnum opu* 
leatum , ubi pernoâavimus xii. die Sepcembris. Tertfa 
dccima die Septembris retradis anchoris, navigavimusia 
infulam Anftdiffe diâam , eu jus por eus eft facis apcus , fêd 
ipfa eft inhabicabilis. Intracces ramen in inreriora infu-. 
Ine , pervenimus ad quanvdam arcem , ubi quofdam non 
longe à liccore vidimus homines. Manfimus aurem ibi 
XXXI 11. diebus, quoniani in India non invenitur melior 
portas , quam ifte , ubi naves poflinchabere refugium.Eft 
aucem in India xftascempore noftrse hyemis, cemporeve- 
xo quo in haçinfula inanfîmus , fecerunt carpencarii nofl 
cri novam galeam&lembum. Ântequam aucem ex ocea^ 
xio ad hanc infulam pervenimus , fequebancur navem flui- 
tances itinere trium dierum in magn^ numéro cancri ma- 
fini , & ferpentes. Non longe ab infula eft quoddam op. 
pidum , cum arce fortiflîma in monte , & regnum mon»' 
tuofum. Intérim quod manfîmus hic quieti, venit qu«« 
dam navis plena ^thiopibus cum magno impecu ad nos: 
quod videntes , quantocius cum lembis noftris occurri* 
mus eis, torquentes cela & lapides contra eos, & Çiçtc^ 
pulfis eis,obtinuimus campum,quemillijuxta porcumin* 
vadere volebant. Rejecit eciam ventus cam forticer eo* 
rum navem ad quemdam fcopulum , quod fraâa periir. 
^thiopes vero & equi eorum natantes evafèrunc pericu* 
lum , fugientes in montem ubi fe tutos arbitrabancur,quia 
erat locus (ub ditione régis Eimeût. Diftat aucem Enneor^ 
Ânfedi|9[a x v. milliaribu^^ i£chiopes vero & equos eorum 
dicebanc judices cerrxad jus régis refediilè , unde nullum 
fpoiium ab eis habere pocuimus. 

Décima fexca candem Oâobris die rurfus navigantes 
verfus £i?»rtfr,applicuimusillucin profefto S. Lucac.Tunc 
capicaneus nofter , mific quemdam provincialem terne ad 
regcm , ucrequireret ab eo homines & equos praediAos. 
Refpondic rex fe nefcire faftum hujufmodi , porro fi vcU 
Icmus eilèamici^exponeicecneceflican noftr^e cibaria emenu 
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dife qux libérée. Sin autem paratus effet excipere nos j 

inpugna. Habebat cnimjuxta lêparatosadpra:lium oc- 
tomillia hominum. 

Décima odava die , fcilicêc in fefto S. Lucar , in aurora # 

navigavimus cumxviii.lcmbis, inquibus eranc non mi- 
nus quam oftingencaexpediti ad prarlium ad" terras illius 
littus, ubividimus innumerabilem populum .albis cami- 
dis veftitum & omnino inermem, qui dicebant (îbi pla- 
cere quicquid capitaneus nofter vellec , nec aliud oprare: 
fed poftquamjuuu capitaneiin cosjecimus jacula^omnes 
fugerunt. Poft parvam tamen moram redierunt cum in- 
numera biliexercitu,gerentes pulcrafcutainlatere ,&fuL 
genres gladios in dextra. Habebant etiam plures naves , 
in quas & in aliquot eorum domus ignem grxcum jeci- 
mus , ipfos tamen in littore declinavimus , jacula dirigen- 
ces in exercitum eorum , quod illi parvipendebant. Re- 
liclis ergo illis ,quibus impares eramus, eodemdieS. Lu- 
cas navigavimus verfus regnum Canancr. Vicefîmo autem 
fecundo die Odobris , illuc applicuimus , manentes ibi 
quatuor diebus , quia ibi invenimus multitudinem zinzî- 
beris , cinamomi , margaritarum , &aliorum pretioforum 
lapidum. Intérim venir amicus nofter rex Canan^r^A ca- 
pitaneum noftrum , quem poft obitum fui fecit heredem , 
& futurum regem terras illius. 

Vigefima feptima die , quas fuit Simonis & Judas, iterum 
fol ventes claflèm,navigavimus verfus regnum Gntschin. Vi- 
cefîma oâava die navigantes reliquimus à latere emporium 
deftruâum Calec9t ^ a que fequeati die fequebantur nos 
multos fàmbuccas , fie enim vocant in Calecot fuas naves. 
Tricefima die venimus ad regnum Gntschim^ ubijaclis 
anchoris, quievimus unaleuca a littore feparati, in fecun- 
dum diem Novembris. Die fëcunda quatuor naves pi. 
père cœpimus ônerare , quas diâas funt Raphaël , Leonart, 
Judasa , Conceptionis Marias, quarum très oneratas migra- 
verunt in reditu verfus Cananor. Nos tamen cum noftra 
nave S. Leonardi manfimus aliquot diebus in Gmtschim. In- 
terim defcendit rex ad capitanepm noftrum, à quo diade*. 
mateaureo coronacus eft , quod ftbi rex Portugalias mii^t. 
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Vicefima die Dccembris , diiccileoces à Gmtîchim 
navigavimus verfus Céauim0r^ qao pcrvenimus in TÎgi. 
lia nadviratis Chhfti , ubi exoneraviraus parnm cavim 
noftram ^ propter duas alias naves.fcilicet Raphaël tL Con- 
cepdonis , quar iufcepenint i nohis duccnta millia pîperis 
talenta & /exirgCDca ^ Se ouerarz difceilérucr à nobis ie- 
cunda die Januarii , cendences verfus PomigaUiam. Nos 
autem cum lola noftra nave permanentes in C#Sif 0#r,exo« 
neracam navem aliopipere inCcViCwr replevimns^donec 
adhuc alixdux navcs ex Gmtscbim ad nos redierunt. 

Vicefîma prima diejanuarii euro tribus navibus tendimus 
TeriiisPortugalliam navigantes direâ:eàCauMrverius>#flu 
fedjJftJEA, autem infraCnjor^r&y^v/^isr/^regnum quoddam 
CatarkalJa didum^ cujus incolz erant inimicinoftri. Cnde 
ab hoc divertentes ^ juxta Amftiijft quoque tranfeuntes , 
quinte die Februarii vaftum Mechz oœanum intravimus^ 
ubi iterum perpendiculariter fub foie & iuna navigavi- 
nus ^ fcilicetà quinte decimo die Februarii ulque ad oc 
ravura Martii ^ & ninc tandem vidimus infulam qnamdam^ 
qut taincn a continenn diftabat cxl. milliaribus. Diftar 
enam alia qujtdam iniula S. Chnâophori i priori xl. nùL 
lianbu.s cujus terra in abondanna producit zinziber & 
abundat pecohbus & viâualibusw Hanc habmmusis pro£- 
pedu undedroodie Martii^ led duobus diebos tnanftmns 
in mari ^ nequeuiires ^A ejus litxus pervenirL Terra eft ia- 
ris bona ^ Icd diâîculrer ad eam poteft pervenire. At poft- 
quam venrus carbaià implevit^ajocoiJIodifcedcntes reo- 
tHin*)US ad continentem , quz adhuc diftabat c. miUiari- 
bus. 

XIV. die Martii iterum vidimus terram qnx ^^ifl-akar à 
M^Mfeiii fexaginta milliaribus ^ fed illam relinquentes xix. 
Martii pervenimus ad infulam Mnfeèztjahi jadis ancho* 
ris nique adxiv. diem Aprilis manfimus poigantcs naves, 
cuas lignis & dulci aqua ibi oneravirous. xiv. autem die 
Aprilis inde difcendentes^n magnum oceanom navii;avi* 
mus verfus roontero CMieiehnme ffer^aof ^iàcBt Moncem 
iKmx fpd. Sed eo tempère quo venimus ad MmfAa^ una 
Aoftranun navinnidida MAgd^lw^ prirli t^fa gjl^ fen jj^ 
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Se âfcnas împttlfa , proptcrquamdiucius in porm Af#o/^. 
éii manfimus ^ eruentes ex ea fpecies , 6c fie eas à nocumen- 
tis redintegrantes extra navem , tandem in iociim fuuni 
abfque magno damno repoAiimus , ibique bene providimus 
navibus pro magna oceani via de carnibus pullorum , ca- 
prarum, & aliorum vidualium, quorum in Monfekit co« 
piam invenimus.Tendfntes verfus C^^^^tempeftatem etiam 
padifumus. Decimo nono enim die Mail fuit magna com* 
motio aeris Scfluduum, (îc quodcujufdamterribilisundx 
moles naviiliifa, omnes nos fere perdidit , frontem navis 
fregit, vélum majusrupit,àfiniftro quoque latcrc incli- • 
iiata navis âu&ibus replebatur^una etiam caméra piperis 
fra&a non parvum damnum accepit , fica ue om nés inuU 
tima fere defperatione pofîci^clamavimus fbrtiter irtrocan- 
tes auxilium divinum Se beata: Virgiuis ^ quo fololiberati , 
in tantum laboravimus die ac node illa , aquam ex navi 
projicientes ^ quod prx nimia debilitate deficientibus viri^ 
DUS , refociilabant nos pane Se vino j fîcque tandem navis 
nobiicum perdita à maximo periculo emergens^tempefta- 
tem evafît. Vicefimo igitur die Maii veio redintegrato , al- 
téra die ) fcilicet XXI. incipientes iterum navigare in me« 
ridie, invenimus alias naves duas, quas prxcedens tem- 
peftas longius abegit à nobis. Simul igitur navigantes ver- 
fus montem Cabe cxxv. milliaria habuimus ventum con- 
trarium , quod procedere nequivimus ; fed habentes ibi 
vicinum aliquem portum , illic manfimus ufque in ulti- 
mum diem Maii , ibique defecerunt nobis vinum ôc. ali- 
menta 9 quod pra^ter panem 8c aquam omnia erant con-* 
fumta. Ibi etiam duas anchoras amifimus. 

Ultima igitur die Maii navigavimus cum duabus navi. 
bus verfiis mog^ni Cabe ^ id eil bonx fpei. Nam capitaneus 
fupremus , amiffis duabus anchoris , à nobis feparatus, ne- 
cefie habuit in oceanum excurrere , quo eum ventus fere- 
bat, quempoftquam invenimus ^prascepit nobis utfecum 
oMhes rediremus ad Mmfebi:. Tempeftas enim venti co- 
gebat nos retrorfiun , quod in anteriora tendere nequivi- 
mus. 

Secundo die Junii , confilio habito , nitebamur redire ad 
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parriam , & non ad Monfebit -, fed fseviente nimiaaeris COflk: 
mocione , prarcipic nobisirerum fupremus capitaneus^ fnb 
interniinacione vira: , & omnium bonorum noftronun ne 
difcederemus ab eo cendente ad Monfebit. Tune naacle- 
rus nofter alta voce inclamabac : Miiehcordia , rogando 
ut le converterec ad rcditum patrix , alioquin navis noC 
tra nobifcum perirec : quia in ea non habuimus panem , 
niiî ad très menfes : û aucem ad Monfebit nos redire co. 
;eret , famés nos perderet. Eo igitur die difcedentcs à dua- 
us navibus fociorum contra ventum navigantes tendi- 
mus verfus Cabe. 

Decimodie junii venimus iterum ad portum , ubi diras 
anchoras amifimus. Nam ab ea retrorfum per multa mil- 
liaria coaâi eramus redire ad Mnfebit. Ibi per noâcm pauu 
favimus propter contrarium ventum. Sequenti autem.dic, 
undecïma kilicet^venimus ad alium portum , qui dicitur 
Zéibai di f9ik. z 1 1 1. die intrantes navem ^ venimus ad 
portum j4lUfo , ibique multos pifces cepimus ubi 
quot dies iQanfîmus habentes , ventum adverfum. ~ 
mus autem ibi oves, &boves ,& armenta pecorum muU 
ta ^ de quibus vendebant nobis Mauri fufiîcienter pro mo- 
dico ferro ^ quod apud eos pretiofum eft. Incedunc ifti ^ 
ut ante diximus , nudi , tantum utentes pellibus loco pal« 
liorum , ligantesverenda in tefta&c. mirabilem loqaelam 
babentes. Strident enim quando loquunturquafi fiftul:r. 
XXVI die Junii profperum habentes ventum , navigavimus 
inde in infulam S. Blafîi ^ à qua dil'ceJentes die iequencî^ 
rendimus verfus Cabt à quo adhuc eramus i.x. milliarî* 
bus. 

Sexto die Julii habentes in profpeâu ipfum Cate , rota 
die ac noâe navigavimus contrario venc)i|^ quod longias 
ab eo nequivimus difcedere^ ièd lemper in oculis eum ha- 
buimus. Septimo tandem die relinquentes poft nosmon^ 
tem bonx fpei , intravimus in magnum oceanum Gennea. 
Sunt autem mcccc. milliaria à monte C^rperipiumo«ea^ 
num ufque ad civitatem & regnum Bifayth. Intantaaa* 
tem navigatione multa pericula & tempeftates Écpe ha^. 
buimus. Tempore quo in Europa melior cft zftas & dies 

longioj 
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tongiorcs , eft circa montemC^^^^ hyems , dies brèves , noc- 
tes vero longx , quod expert! fuimus hoc tempore , do- 
uée percurrentes per multa centenaria milliariorum Ocea- 
num^Gennea iterum venimus ad locum ubi perpendicu- 
lariter fiib foie & luna navigavimus, ficuc ante in mari Af^* 
che etiam fecimus. 

XXI. die Julii vidimus in profpeétu infulam S. Helena: 
didam , qua: diftat à Cabe dcl. milliaria, fed ad ejus por- 
tum venire nequivimus. Eam autem tranfeuntes cœpîmus 
habere ventum mitioréVn, afpicientesàlonge^quamdam 
aliam infulam Afcenfionis didam. Continua autem navi- 
gatione intcnti , tandem xv. die Augufti vidimus noveni 
infulas, quarum una dicebatur S.Jacobi, altéra de Mai 
&c. fub tertia illa deFoco&c. In illa de Mai Ç\ leprofus 
aliunde deferatur, infra biennium quo ibi manferit ^ auc 
curatur aut moritur. Jadis igitur anchoris ante infulam 
S. Jacobi , providimus navi de aqua duW , carnibus , li- 
gnis & frudibus, quiibiabundantercrefCTnt, &nos prx 
tame his indiguimus. Sunt ibi lanîgeror arbores inabun- 
dantia. Sunt autem hx novem infulic fubjedx tegi Por- 
tugalirc , diftantes ab Ulixbona d. milliaribus ^ quarum 
aliqux funt bene provifx de babitatoribus , aliqua: pêne 
omnino de/erta:. Manfîmus autem juxta infulam S. Jaco. 
bi ufque in XVI II. diem Augufti ,invenientesibi quamdam 
navcm^Karveil Teutonice,qu2e ex Gennea veniens tende- 
bat verfus Portugaliam. Odavo dieSeptembrispoftquam 
à prardidis infulisnavigavimus lx. milliaribus,rejecit nos 
adcafdem ventus contrarius, ibique déficiente pane ,da. 
bantur cuilibct quotidie in vidum tantum fex uncia: panis. 
Confilio igitur ex neceffitate habito , decimo tertio die 
iterum venimus ad infulam S. Jacobi , ubi comparavimus 
pro navi carnes , rifi , & milium pro navi & aquam dulcem, 
XX. die iterum navigantes tendimus verfus Portugaliam, 
& tune cœperunt plures ex noftris febricitare quartana. 
Primo enim Odobris die iiabuimus in navi noftra xx. vi- 
rossegrotos, quorum très moriebantur. Navigavimus igi- 
tur ufque in xxi. 4j^m Odobris, & tune appropinquare 
ccepimus ad infulam Illamaderam , ubi xxii. die jadis 

Bbb 
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aacharù manfimiu xii. diebiu providences luri de Tina 
& pftDC t prout neceinirlum. crac, Terdo die NoTeix^ris 
rurius navigare coepimus uique in xii. diem Ac cuoc vidî. 
mus moncem S. Vincencii diftancetn ab UUxbooa Kxxr. 
milliaribus , à qao difcedentes ta diredum xt. die Na»> 
renibrù undem OUxboiue portumiacrariiaus. 
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DESCRIPTIO 

APPARATUS BELLICI 

Kegis FrAHciéi Caroli intrantis (ffviuns lulu , Floren^ 
tiam 4r deinde Romam ^ ^recuperando regno Si- 
cdiée finje NeapolitAïUH 

D£fîgnacus eftdux Engelbertus de Clivis prarfec- 
tus , &: capicaneus'generalis ac primarius omnium pc- 
dicum Alemannorum,videIicct decem millk Sv vicenfiumy 
Iqui in trifariam divifî fuos peculiares capitaneos habcnt,. 
quorum fexmillialanceislongis , ut Svvitenfium mos eft ,. 
quorum eft capitaneus Svvttends cognomîne Studerxti bcL 
licx (cientiffimus , inftruâa funt.^ 

Duomillia Helknbrofdus capitaneo quodam Bafileen-- 
fi noraine Schutfer. Reliqua vero duo nfillia bombardis^ 
jnanualibus , ac capitanea Henrico de Vvyftn ex ducata 
Gelrenfî. 

Deinde habet xxiv. millia peditum deferentium arcus* 
manuales ex militibus FraBcigeiûs , qui Latrones & vul« 
gariter Ârcigeri nuncupantur. 

Poftremo duodecim millia Sagittariornm ex Britannia^ 
ScBafconia , qjui baliftis calibeis utuntur. 

Summa omnium peditum quadragmta fex millia. 

Dux Aurelianentts dux & prxfeâus primarius omnium- 
equitum habet iub fe capitaneum fubftitutum dominum^ 
Kobertum de Arrenkanh , virum rei militari? gnarum ,. 
quemadmodum Leodienies atteftantur. Is enim praeeft: 
quatuor millibus. Lanceaatttem.q}iadibeccontihet equitet» 
ceraos,. Bbbi^« 
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DcinJc eques quidam aurcarus nominc Bufef^e Aie,. 
niJinnas prxeftlaaccis mille & quingenns. 

Iicm. LuJovlcusdc Z^i^^^^Burgundus virtantxftrcnui- 
tatis , uc per cotan\ Franciam llbi fecunJum habcre dica- 
turncminem, lub i"e concinct lanceas mille. 

Dux Engelbertus de Cli vis pro cuicione , 5c defcnfionc 
luorum pedicum habec équités mille, ceceros équités de- 
ducet iple dux Aurelianenlîs imperator gcneralis. 

Summa omnium equitum lancearum quatuordecira 
millia. 

Prxterea inftrudx fusit infinicx clafles lîve naves , qui- 
bus mari bcllum gerendum eil,adquas inllru judaî alTa- 
muntur loco remiiîum catcuatorum , omncs illi qui per 
totam Franciam ultime i'uppliciodeputanDjr, fie quoma* 
giscredatur, vidit horum. omnium relaror mille Se qua- 
dringeatosex clvitate Parilîcnû deduci, qui oranes tuc- 
nmc vclmalcfici , vel latrones , vei vagabundi , & talcs 
quo5 meadicos validosappellamus. Eodem iprodie, qua 
liane Ichedulara conichberem , rumor mcrebuic Bononix 
ex his navibus toc circa arcem Oibenfem adveniilè , ut de- 
cemimUiamilitum continerent , &: id quidem ad rcpuU 
£onem exercitus papalis Olliam obûdentis. Quid autem 
caulx lit quod cardmakb ad Vmcula Pétri clam le in Fran- 
ciam recepcrit , ac eo animo , ut permultaiiiic moiiatur in 
perniciem pj.px &: rejziiîj Neapolicani , qui mediante quo- 
dam ingratiam redierunt,&:cardinalem ab omni torde- 
re expulcruiic. 

CoiTucabancur cxcrcicum prxl'criptum papilianes , & 
rentoria tria miliia , bombarjx lerpenànx quuiîîjntx 
<^x pleruniquie cantx longicuiicis Umt,ut vijinti qui- 
cuoruv:d>:s excédant :brevulîma namque omcTum pedes 
lupciMt lexd«icim ^cj^rorquent giobos iferreos oinnei libra- 
ruiii duoc-cim. Icein bombarJx quos CorZitmvuâ appel- 
Ljnx^,duccntoru:nqv:v:,j>L;iru'Hque Lune pedam dicera oclo 
& vîjTuc. ctciuncicuiem ijioboiXXLv. A: xxx. librarum. 
• FoIl:s.viic baLvc iraviunas bciîicasquuidara tantx Ion- 
jicaJiiU> , uw u:c:cc:i:'il;ccr pôna dr^nce rideatur. Nam 
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ad cas provehendas opus func equi /exagiora & hujur» 
xnodi tam mirst molis Aiat , & ad minus numéro decenu 
Qui mihi fcribenci prxfaca diftavit, redc venir ex Fran. 
cia per Lugdunum , & illic omnia fe vidiflè affirmabar. 
Adjecir exercitum omnem viginti oâomillia ex Lugdu. 
no irer arripere Iraliam verfus , fedadverfura quos nomi-^ 
nacim procederenr ^ nondum faris divulgarum fuir ^ aiiis 
alirer conjedanribus. Ër quod dixerim de equisfexagin- 
ta , ipfe non crederem , nifi repetitis vicibus fie affir- 
maflèr. Nec parum creduliratis eciam mihi adjecir Mau- 
ritius Lugdunenfis , quem nofti , cum dicerer fe Lugduni 
vidifTe machinas bellicas ranr^e magnirudinis , ur non ni- 
fi fexaginra paribus boum pervehi poruerinr. Experiemur 
forre noftro incommodo fingula. Bononienfes meruunr 
nihil , emori mallenr quam exterum dominum, benevo- 
lis profligaris, admirrere. Inflaurant quoridie magis arque 
magis muros & porras ^ bombardas fundunr, pulveres con- 
fîciunr , comparanr eriam permulra alimenra qux ad rem 
belUcara atrinent. 

Copid liitefdTMm tegis Francis fublicatdtMm Florentin , ^ 
fere in omnibus civiidtibms Italia ^ dmm exercitam dncerei 
Centra regem Neafolitanum ^ infeftiffimos Turcos. 

Caholus Deî graria Francorum rex univerfîsChrifti 
fîdelibus prasfenres lirreras infpe&uris , zelum carholicx fi- 
dei & falurem in Domino (empirernam. 

Confideranres arrenrius , & iarra noftrx menris arca.< 
na (kpenumero revolvenres innumerabilia damna & in- 
commoda, cardes , & vorangias , ac nobilium civirarum & 
fidelium populorum defolariones, & devaftariones ^ ac plu- 
ra alia horrendiflîma facinora , quibus fpHrciflîmi Turci 
fanguioem Chriftianuminfeftarunr^debacchanres àquin- 

3uagiata annis & cirra , ur à prifcis noftris profedo fide 
ignis didicimus , inhumanimme perperrarunr. Cupien- 
tes more progenirorum noftrorum Francorum regum 
Chriftianiffimorum rantis fceleribus^quxipfi perfidiflîmir er 
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ligionî Chriftianx continue minantur pro viribus occur* 
rere , ac eorum furibundam rabiem tocis conacibus repris 
mère , poflquam placuit Altiifîmo in regno & dominiii 
noftris liiam pacem ponerc , ac iila tranquillitcr potiri , 
propofuimus , pro repellendo Turcorum eorumdem fiir<>- 
rc rabido , & rccuperanda terra fanda , & aliis dominiis 
per eos Chriftianis principibus & populis ablatis , proprix 
perfonac , laboribus , facultatibufque non parcere : quin 
immo dileâiflîma uxore & fîlio unico reenoque amplifli* 
mo pacifico & opulentiffimo prrctcr vomntatem princi- 
pum &regni noftri procerum relidis, ftatuimus cumad- 
jutorio Dci , cujus caufam ampledimur ^ ac fummi om- 
nium Cbriftianorum pontificis & paftoris , necnon prin- 
cipum ac aiiorum pra:fidio fidelium , hoc fanâifTimum opu5 
fîdcli devotione ôcmagno animo aggredi. Quod quidem 
fan(f):um propofîtum divina crcdimusinfpiratione noftro* 
cordi innxum. Nec arbitretur quifquam , ut ad occupan- 
daquorumcumqueprincipumvel populorum dominia aut 
civitates opus hoc tam licitum tamque laudabileaggredia^ 
mur 5 fcd, ut ipfe Deus inefïabilis vcrus teftis eft , Soc fo^ 
lum ad ejus laudem & gloriam , fuxque fidei & Chriftianx 
reijgionis exaltationem & ampiifîcationem ampledimur. 
Sperantes in Chrifto Deo , à quo omnia profedo opéra 
perfedibnem fufcipiunt , nos hocfanclum defiderium nof^ 
trum adoptatum efFcdum perduduros. Sed quia regnum 
Siciliae , quod Neapolicanum appellant , fuperius per ge- 
nitores nollrosà rnanibus infîdelium & aiiorum Romanx 
ccclefîx & apoftolica: fcdishoftium ereptum ,& idem ec- 
clefiar reftitutum fuit , & de quo ipfi progenitores noftri 
xxiv.inveftituras,videlicet xxii.àdiverfîs Romanis pon* 
tiiicibuS) ac duas alias à duobus aliis facris concilias rece* 
perunt, éc quod ad nos jure hasreditario pertinet , quam vis 
Pius papa lecundus volens fuo$ ex humili plèbe natos ad 
principatus faftigium extoiiere^ regnum ipfnm nobis con« 
tra juftitiam abmilit, Ôcilludquondam pEROiNANDode 
Aragonia conceflît,ad oppugnandum didos perfidiffimos 
Turcos^ prxcipuc per portum Vclana:5 & nonnulla alx4 
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loca nobis facile ingreflum pra:bcre poterit , illud Deo 
auxiliante intendimus recuperaxe^t nobis de noftris fa* 
cilis ingrcfTus & egreiTus ac tocuiP prarfidiura eflepoffic. 
Nec intendimus propterea almar urbi Romanx^prouc mo- 
dernus Alfonfus de Aragonia 6c fui prxdeceflbres aitus Ai- 
fonfus & Ferdinandus magna temericace&rebellioneeara 
obfidendo fecerunc ^ auc aHis terris Romanx ecclefix prx. 
judicium aliquod feu damnum inferre ; fed illam & cc^ 
clefîx fubditos , pro illius apoftolka^ fedis honoi-e & reve« 
rentia ab omni damno & injuria pro pofle noftro illxfos 
confervare ,ac ipfîus ecdefix ftatum & honorent , digni- 
tatemque more progeniçorum diâorum noftrorum , quan- 
tum cum Deo poiïumus , porius adaugere. Quia veropro 
dido regno recuperando , & noftro fando propofîco exfë- 
quendo^pro facuiori&breviori via ad Urbem prxdi&ara 
yenîendo , per nonnullas terras didac ecclefîar trandcus fie 
nobis faciendus , fanaiffimum in Chrifto patrem&domi- 
num Alexandhum divinaprovidentiapapamfextum/a- 
cro . fandum Komanas ecclefix collegium, necnon quo« 
rumcumque civitatum^oppidorum , terrarum , & locorum 
ejufdem Komanx eccleux redores , gubernatores , potef- 
tates y officiales , cives , incolas & habitatores quofcumquc 
in domino requirinius Se hortamur & obteftamur , ut ùlU 
tem quemadmodum hoftibus noftris ^ & in hoc fando pro- 
pofito adverfantibus , favores & auxilia , qua: potuerunt 
prxftiterunt & pra:ftant ^ ita nobis & noftris liberum in- 
greflum per civitates & oppida , terras & loca pra^dida , ut 
vidualia necefTaria noftris fumtibus ôcexpenfis exhibere 
dignentur. Nifienim nos in hoc faluberrimo opère impe* 
diviftent , credimus jam urbem Neapolim & magnam re- 
gni partem expugnafle ^ & in principio veris proxime fii- 
turi j fines hoftium ingredi potuiffe. Si vero ingrefTus &: 
regrefTus ac liber tranfîtus & vidualia nobis & noftris (oU 
vendo débita preda -fuerint , quod non credimus , denega« 
ta y nihilominus conabimur totis viribusmeatum invenire, 
& capere vidualia necefTaria quibus poterimus mediis pro- 
, proteftances folemniter nobis ad culpam noxTde- 
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bere imputari j fed potius illis qui perfida iniquicatc de iî- 
de noftra non rede laDientes , noftrum pium & fandum 
propofîcum voluerint'roipcdire , oroteftando infuper de 
injuriis&Deo&nobis faciendis, damnis quoque & inter- 
cfTe per nos propterea jam'incurfîs , Se Ciqux in futurum 
incurfuri fuerimus , quas proteftaciones ptofequimur co- 
rara univerfali eccleHa ac principibus coci^s chriftianica* 
tis^ quos convocare intcndimus, pro bac Kknâiffima ex- 
peditioneDeoduce féliciter adimplenda. In quorum om- 
nium fidem & teftimonium pra:fentes litceras neri , & per 
notarium pubJicum înfrafcriptum fubfcribi & pubiicari, 
noflrique regalis fîgilli appenfîone communih fecimas^ 
Datum Florentiac diexxii. menfis NovembrisannoI>omw 
ni M ccccxciv.&regni noilriduodecimo. 

INTROITUS REGIS IN URBEM. 



\Acctffus é* introitus fereniffzmi régis FrancormHinVriemRa^ 
mam fcriptus démina duci de Bûtbonio. 

Favente propitioque Deo , die Mercurii pridie calen- 
das Januarii anni Chrifti m cccc xciv Chriftianiflîmus do- 
minus nofterrexFrancia: horafere qninta poftmeridicm^ 
aerc obdudo caligine&:cenebris,propius urbemRoraam ex* 
crcitum jam pcrreJiquam Italiam cradud;umadmov>c,cum 
comicatu magno , cam illuftrium, quam nobilium virorum, 
necnon etiam milicuni ^ bellantiumque validorum maxima 
caccrva , nihil taie tamque fubitum verito fummo pon- 
tifice. Precedebant autem quatuor millia arcua & balifta 
fagittariorum , ex quibus fupra mille vcftiti crant tunicis 
argentatis, (îgno regixcrucisinpedore adnotato. Seque- 
bantur fex millia' equitum ftrenuorum paratiflîmi ipfi ad 
pugnam. Poft hos alio agmine ofta millia bcUatorum mfx . 
ti peditibus équités inflrudiffimi adprxlium. Manevera 
poftquam ha:c tqs ad fandiffimi domini noftri papac pen. 
vcn k auditum , attonitus re fubita, ambaflatorcs & legatos 

ire 
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ire juflic id dominum noftrum regem, cardinales duos , qui 
inprimis a regepeterentfalvum ^ ut votant , conduâum , 
commeatumque liberum pro duce Caiabrke,quiuniusran- 
tum diei icinere aberat cum expedtto equitacu& eo non 
exiguo ab Uf be :quibus proficifcencibus , non iacis confîfus 
fibi & fuis , fi qua incideret mora , fimul nietuens, ne à noil 
cris, qui jamdudum oram Campanix cum exercicu ingreffi " 
cranc , circumvenirecur , aucobvios eos fibi haberet , poC 
tuiavit liberum tantummodo fibi difcefiiim concedi , non 
expeâatura ingreffum régis noftri in Urbem. Qiiod ad pe- 
citionem fanâiifimi domini noftripapar rex iibens permific. 
Quo fado , repetenteque terras Campanas duce; pratfatus- 
fanâiffimus dominus nofter plenam per expreflum conce£- 
fie dedicqueauâx>ritatenvreverendispatribus cardinalibus 
AlcanioAc s. Severini ^ de ceteris rébus cum rege nofirro 
traâandi.. Ac rex , confiiltis proceribus fins ^ tSmdiu nihil 
de coDCordia & conditionibus tradandis cum pontifice^qui 
fepridem adverfie partis , Neapolitanx fcilicet ^ fautorem 
gefTerac, tradandum cenfiiit^.donec Urbem falvis omni. 
bus fuis ingreiTuS) fuiâêt ^uc runcopportuniorfacultasda». 
retur alloquendi pontificis.Quod refponfiim probantes car- 
dinales ipfi, una cum rege Urbem accefierunt, ingreflufque: 
eft rex per locum cui nomsn.Mantimair. 

Fracermi, examinatis perordinem fingulis negotiis no^ 
tris, êcvifis favoribus^fubfidiis&auxiliis per pontificemj 
adverfx noftrac parti prxftitis, necnon in maximum de- 
trimentum,criampracjudicium^meum peradis, conlultumî 
mibi vidctur & utile ,.quatenus tranfitum liberum in meum» 
regrefTum ôccommeatum meis ôc mihi faventibus aflecura- 
rifaciam, Intelligepaucis quidfentiam. Pra:terea,fratôr,. 
redditx funr nobis littera: veftrx xv-. menfis Deccmbris , 
per quas cerriorarus fijm de fingulis regni mei fiicceflîbus.. 
Quodautem infinuaftis capitaneisdepuratis inconfinibus* 
Scextremitatibus. regni ^.quatenus fc non movere ,. aut adi 

* Gcc- 
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alla loca transferre prxfumant , percaure & confultifEme 
adum fuit ,remque laudabilem vobis & obfequium non 
parvum niihi intulifti : quare velut optime merito de no^ 
bis, Cl quani rem poflumpro veftrafraternitate ,non erit 
hxc apud auékoritatem -meam vobis denegata , etiam per- 
feverando , de quo non dubito , cafus diffortunii non emer. 
gentur in noftro rcgno. 

Similiter , frater mi , perfpicaciflîme adum fuit à no- 
bis , uno conglobando cumuio baliftarios liberos , ut 
fi opus effet & neceflîtas poftularet , in aliquibus finibus 
regni noftri ad reiîftendum oromti & habiles reperirentur. 

ffem. Confulte aâuin eft communicationem habuiile 
cum marifcalco de Bandricourt , & eum repenrino regreffii 
remififfe ad partes Burgundic-c.Quod fi urgentibus hoftium 
incurfibus opprimeretur , patria fine tuitione & fuccurfu 
rélinqueretur , abfente pracfedo noftro. Frater , omnibus 
negotiis noftris confideratis , non dubito quin opuseftma- 
gnis^ecuniarum fummis , tam in viaticis , dietis fèrvandis, 
quam in fingulis aliis , qux concernunt rempublicam Se 
utilitatem noftri regni. Scripfi generali Balhardo de Nor- 
mandia quatenus largamanu exburfet omnia quxper vos 
ordinata extiterint. 

Item. Veridica didici relatione , qualiter officiatores & 
ballivi comitatus noftri d^Alancon magnam in prxjudi- 
cium mex audoritatis, & violationem noftrx legis commi- 
fere protervitatem , nec dubitent quin magnam meam 
incurrerint indignationem. Nihilominus exploratis & in- 
formationibus ciaris de hac re habitis , fecundum quod 
forefadum & crimen requirit , juftitiam miniftrare non 
diflfcratis. Scitis enim horum exempio , nifî emendatum 
fitcorredumque delidum , quod fîmilia creari mala pof- 
fent. Idcirco rogo attente perfpiciatis , quatenus talia in 
regno meo non habeant locum. 

Infupcr , frater mi , fi qux fînt & oriantur novitares 
apud vos , rogo vos defuper, me vcftris inftruatis litreris ^ 
vice verfa autem de ftatu & fuccedîbus noftris efficiam vos 
certiorem. Vajpte. ExUrbexii. menfisjanuarii. 
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Alla lit^era. 

Fraccr mi, reccpilicccrasnoftricxcrciruscxiftentisjam- 
diu in regno Neapolitano, Sunt enim duo comices inco- . 
1« regni meiNeapolitani,quife fubjedioni&obedientia:: 
noftra: dedere. Obtinent autem prsefàti comités m4jlt;i 
fortalitia & loca bcne munira , per qux pocerimus facilius 
nobis fubjugare adverfarios. Verifîmiliter fum avifatus per 
nonnullos nuncupances fe de Laquilla , quieciam toco cor- 
dis dedderio optant ditipni noflr«e fcfubjicere , neç anhe- 
lant in dies aliud , quam mitteretur per nos fufficiens nu- 
merus milicum pracfidio., forroidaptes fcilicct fibi , qui^i 
fufpecli fuis metuunt per adverfarios noftros fe pofle inva- 
di. Quare , fa vente Aitiflîmo , fpero in brevi de his ac aiis 
noftris profperis fucceffibusab alto pra:deftinatis veilrum 
Ixciiicari animum. Iniîgnum. 

Carolus. Robertet. 

Snperfcriptio Utterdrum Fratri meo duci de Borbonio é* 
d^Auveryie. 

SequnntuT cofia litterarum miffarum fer ducem Sortonii CM^ 
Julatui é^ communitati civitatis Parijienfis. 

m 

Petrus de Borbonio amicis fuis S. D.Placuitrcgixma- 
jeftati Caroli noftra: vitx ducloris nos fuis litteris de fi- 
bi ab Alto fecundis conceflîs fuccefHbus folari. Quare non 
dubitavi vos de his cum magna cordis aviditate certio- 
rari pofle. Volui vos non ignorare ad me miflas novitates, 
quarum copias authenticasadvosdirigo. Valete. Raptimr 
Malinixxii. menfîs Januarii. 

Petrus. RoBERTETr 
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Qualiter refjs inyreffonrhem Romam^ nonnulU cardinales fjn- 
Utes pontifie is venerunt ad re^em^ provia concorait^œpta 
fifficienda. ' 

Elapfis duobus diebus poft ingrcfTum rens in Urbem , 
cardinalis de Valencia , comitanribus fe pluribus caxdi. 
nalibus & epifcopis , venir ad confpeâum régis pro con. 
cordia incer fandiflimuin dominum noftrum & regem ^ (î 
<\\xx, reperiri poflèt, percraâanda , & omnibus per antedic. 
tumcardinalem in multa fiatcundia & urbanitate non me- 
diocri prolatis ^ refpondic rex paci & concordix amicus ^ 
quod le in omnibus arquitad fubjicere velit. Sed cria Gbi 
concedi poftulavit. 

Primum, quod pontifex fuo auxilio , confilio,& favo- 
re profcquerecur regem in fubjugando fibi regnum Neapo- 
litanum. 

Secundum , fi concefTa prima peticio foret , rraderetur 
fibi pra^fatus cardinalis Valencix in obfidem , & id qui- 
dem ut pctitiomajoripotiretur virtutc. 

Tertium rex petiit pofleffîonem fortalicii cujufdam in 
Urbe , Caftrum S.Angeli nuncupatum. Ad quod dum fibi 
daretur facultas 6coccafio,intrare& exire, & eo ad libi- 
tum frui pofïet. 

Item. Pra:ter petita voluit fiiper omnia fibi ad cuftodiam 
mancipari Turcum magnum , qui,ut fertur,toto cordis de- 
fiderio cupit baptizari. 

Cardinales prxdifti per regem jpetita retulerunt pon- 
tifici , ad quac pontifex pro refponfô dixicfuas non eflein. 
tentionis , condefcendere minimx petitioni iftarum : alle- 
gans quod fi petitionibus régis , maxime autem de caftro 
S. Angeli confentiret , fi qui tumultus & motus in Urbe, fi. 
ve per inimiciffimum fui cardinalem S. Pétri ad vincula , fi. 
ve quem alium y in caput & fortunas fieret , contra hujus. 
modi cafu emergentia , non haberet quo fe tuto rccipcrec. 
His condicionibus fcnon petere communicationem cum 
rege& focietatem j led permittere ei quxanimo concepic 
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pcrficcre , nihilominusrexcultorpotius concordix quam 
rancoris, conccflîc pontifîci pro macuriori deliberacionc 
fex dicrum fparium , interea examinaret débite finçula &c. 
nihilominus , (icutinfra pacebic, amice (e confœderavei e 
papf & rex, 

Notafequens. 

//wf.Corruit magna pars mûri caftri S. Angeli:quare Ro- 
mani mulcum percerriti augurancur plagam fibi defuper 
deftinacam. 

//««. Miniftratrexrigorifîffimam juftitiam,ncc quovis 
modo vult quod aliqua depra:dario fiac in Urbe. Quarc 
quidam pra^poficus nomine Turquera,adfufpendium per* 
trahi juflit quinque de fatelitibus régis in campo Florac^qui 
deprxdarunt quemdam Romanum. 

Cofia torutiia f^ pacis inter fêntificem é* regem Cafolmm 
FrancU Delphinmm , cum tofus liiuramm mijfarum dûminê 
dmci diBmtb^ni^. 

Coopérante ad hoc Spiritu fanâo, amoris diflcnfionif- 
que inimico « qui induratos animos & opiniones malas pla- 
care fua mifëricordia dignatus eft. Hodie qux fuit xv. 
menfîsjatîuarii S. D.N. una cum Chriftianiffimo rege Fran- 
ciar, omnibus diâèrentiis olim obortisextinâis , reconci- 
liatus eft , pax, unio , & concordia firmataeft. Unde omnû 
potenti JDeo de fua clementia digne regratiari debemus. 

Ténor amiem concordiét fer ariicmlos dijginflMS feqmiimr & efi 

£t primo fandiflimus dominus nofter fie rex Chriftiani£» 
fimus Francia^ una fe confœderay ère amicitia ^ quatenus 
quamdiu fanâiilimus dominus nofter fuperftes hac invita 
extiterit, bonus pater , pius fautor domini noftri régis per« 
manebit , fie in fingulis fibi poflibilibus ^Taltem xquitati in- 
hxrentibus , régi compiacebit : rex autem vice verfa ca^ 
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rus filius fanâicatis domini noftri papx eric , & omnibus rc- 
bellizantibus ùinàx Romanx ecclcfiac promiût fe toto co. 
namine , quantum ad reeiam fuam majeftatem pertinebit^ 
violenter &: fideliter refiftere. Et fi qua: pridem fuerint in- 
tcr eos difcordix, rcmittuntur fingulas & abolira: Ceaéen- 
tur , tamquam numquam perpetratac aut fufcepta: fuilTent. 

Jiem. Condefcendendo petitioni & fatis faciendo deiî- 
derio Chriftianiflîmi régis , fandillîmus dominus noftcr in 
primis juffit fecitque cardinalem Valcntiae cum comitiva 
celeberrima dodorum virorum ac etiam bellantium de- 
centiflîma caterva fequi regem , atquc ab illo nifî ipfo per. 
mittente non difccdere. Quamobrem rex /andifïîmo do- 
mino noftro ingentes retulit grates , ac ipopondic anre 
didum cardinalem humaniffime fe tradaturum 84 habi- 
turum. 

Jtew. Confïgnabit & tradetpontifex de communi con- 
fenfu cardinalium Zinzimam rratrem pçrditiiEmiTurciin 
manus régis , quem non transferet ad alia loca ^ quam per 
didos cardinales extiterint deputata , etiam fïtuata in ter- 
ritorio ecclefia: Roriianse , videlicet in Terracina , aut in 
alio loco bene munito , ubi fbcurius poterit cuftodiri. Et 
quidem fecum ducit Turcum hoc con/îJio , quod cum ejus 
animi fit , ut in Turcos, fi volet Deus,bellumperadurus 
fît , per hune, qui plurimos habct in regno ôcimperio Tur- 
corum fautores , motus & feditiones , defediones & con- 
cordias apud Turcos efficere poffit. Quas res /blet maxi* 
mis«gnisruinx efle principium^ fîtquoque ItaJia tutior 
abincurfuTurcorum , fi forte conduditiummilitem Tur- 
cum rex Neapolitanus adverfus regem Francias evocatu- 
rus fit , cum principem multiseorum cariiTimum^tamquam 
obfidcm cum regeFrancia^ yideant. Etiam promittit rex 
antequam regnum fuum Francia: répétât , reftituere Tur- 
cum pnxdidum ad manus & potcftatem ecclefiac Romande, 
fipetatur, ut fecundum tenorem bulla: éditas per fclicis 

recordationis Innocentiumpapam VIII. cuftodise manci- 
petur. 

Jiem. Promittit rex, quod caufàntibus Turi:orum 
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infultibus qiios Turcus frarcr prscdidi Zinzima: ecclc^ 
fix movere poiTct , proptcr cradinonem fuifratrisad ma^ 
nùs rcgis , tocis viribus realiter & cum efFedii tuebicur cum 
re{îftencia,& defendet pontificem & cerram ecclefiie Ro. 
mance. 

Item. Promittit rex foUicitis ftudiis infra /ex menfîum 
fpatium id in efFedum deducere , quatenus cardinalis ma- 
•ifter de Rhodis habebit ratiim articulum pra:cedentem, 
acientem expreflam mentionem de Turco jam dido. 
Mem. Pro majori fecuritate de Turco jamadmanus ré- 
gis tradito habenda , obligabunt fe omnes in gcnerali 
{principes, comités , barones ^ milites ôcquicumque nobi- 
es informis camcnx apoftolica:,cafu&eventu quo Tur- 
cus non reftitvieretur in carceribus ecclefî^c Romance ,auc 
eventu accideret eum cvadere , ad fummam debiti. quin* 
gentorum millium ducatorum de caméra perfolvendorum 
incarnera apoftoUca. 

Item. Occafione cujufdam tributidefumma quadragîn- 
ta millium ducatorum annue perfolvenda per Turcum fra- 
tremZinzimx , intendit rex , quod fumma illa perfolva» 
tur pontifici , lîcut moris fuit , obligando fe in forma apof- 
tolica fidejuflbribus deputatis ad perfolvendamantedit^am 
fummam quadraginta millium ducatorum. 

Item. Tradet fandiffimus dominus nofter civitatem dic- 
tam Civita f^efche y cum appendiciis , caftris , & fortalitiis 
prcediâcX ciritatis ad manus domini régis , quam rex , du- 
rantibus illis ^ ad qua: regalis fua celdtudo devenire inten- 
dit, occupabit , ac fuo prxddio tenebit , fopitifque propo- 
fitis fuis reftituet {îngula pontifici,& ecclefi^e Romance. In 
quorum teftimonium defuper confedar funt littera: per 
manus régis fubfcriptx , & lîgillo fuo fecr^tiori fieillat». 
Item. In ea civitate &c locis prxfîxis non miniftrabit rex 
juftitiam feujurifdidionem, nec fi qui denarii occafione 
teloneorum veniant , non intromittet fe rex de his, fed dc- 
putati per pontificem. 

Item Quod omnes mcrcatorcs vidualia déférentes & 
finguli mercantiis incumbentes , cogentur necedario ap* 
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plicare ad portum prxdiâ^e civicatis , &:in eam arque alias 
civitates ccclelîx domino regt conceâfas viâualia cleferent, 
aliaque exerckui regio opporcuna. Et fi qui veniantderc^ 
gno Neapolisano niercatores, habebunt pecere i fandi ^ 
fimo domino noftro falvum conduâum , profpiciantque 
Mli quatenus armati non fint , nec praE:judicium inferamc 
Francis in his locis aufu temerario,lub pœna criminis Ix- 
fx majeflatis . Sinriliter fi quis procurer i41ic domino régi, 
inimicos auc rebelles litceris aut verbisaliquibus. 

Ifem. Promittic fanâiflîmus dominas nofler quatenus 
liberum tranficum , retranficunv dabic omnibus his qui in 
fiibfidium prxfati regi« advenerint.nec inferenrur ipfis mo- 
leftia: y in altquo camen cafii , quo forefaâum non requi- 
Fac correâionem. Ac mandabic coti cerrx ecclefix Koma* 
nx {nb'yeStx id obfervare.. 

/"tem. Rege optante redire in urbem Romanam , & ibî 
refidere , aperientur fibi & fiiis omnia loca , fortalitia^ho/l 
pitià exiftentia inUrbe, excepto tamen caftro S. Angeli. 

Item. Promittit fanâiilîmu; dominus nofter mandare om- 
nibus fibi & eeclefix fiibjedis, quatenus fautores adhxren* 
tefque prscfaci régis humaniter & bénigne tradent&c fo- 
veant. 

Item Promittit rex quod omniàfoca & fingula fortalî^ 
tià cxiftentia & fîtuata in territorio ecclefix aut dominio 
cardinalium occupata per regem reftituentur integrall^ 
ter infra xi i. dierum fpatium fandiflîrao domino noftro & 
cardinalibus,exceptis regiconceffis, exceptis etiam illis 
jam occupatis per adverfarios régis, fiquxrecupcrentur 
& expugnentur , exceptis etiam civitatibus & fortalitiis 
illorum non reconciliatorum cum rege, ac prxftantibus 
auxilium & ^vorem régi Alfhonso. 

Item. Ci vitas Oftia: tradetur reverendiffimo domino car- 
dinali S» Pétri ad vincula,quam civitatem rex etiam ob- 
tioebit, donec fua inipleantur vota. 

//^w Remittet fancliflîmos- dominos noftros omnibus 
hi^ qui favoribus & aiixiliis profecutifiint regem, & loca 
wciefuç in fubjedione régi dedidere ,- ridelicet Dign» , 

Prudent, 
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prudent , Monfilla y Ceronx , Balfonx, Viterbe & alla locâ 
cegisK majeftati faventia^ nec inquietabic fanâiâimus eos 
in aliquo , permanencibus etiara omnibus in fuis officiis & 
dignitatibus. 

Item. Obligabitirr fanâiflîmus domînus nofter reftituere 
omnibus pacribus cardinalibus fovencibuspartem doniini 
legis omnia loca^ privilégia, libertates^dignitates&offi* 
cia, non interveniencibus eciam aliquibus, eiemtionibus 
nec inquietacionibus , renovabiturque aniicitia & dileâio 
priftina, nec improperabic unaparsalteriquicquam. Ta- 
men prormitrent etiam pratdiâi cardinales tamquam obe- 
fdiencia: filii in omnibus xquitaci confbnis complacere , & 
obedire faStiffimo domina noftro prxfato. 

Jtem. Similiter rcmittetîrrevocabiliter&indulgcbitom- 
ftibus forefaaiscommiflis&perpetratis contra Aiam fanc- 
ticatem per nobiks & barones de Cûlumna^ SaheUes ^ f^im 
telles^ H ieronyme^ d^EfiotevilU ^ & aliis nobilibus commu- 
nitatibus fânftitati fuse fubjeâis. Verifîrailiter rcx remit, 
tet omnibus qui fîbi adverfati funt in aliquo , videlicet do- 
minis de Ur finis, Jacobo Comitis, & aliis dominis & com- 
munibus populis, necumquam incendet eos de his in ali- 
quo molcftare , refervatis tamen aliquibus controverfîisjSc 
objedis per Jacobum C omicis dominis de Columna. 

Item Petitioni regîs obtempcrando , fanâiflîmus domi. 

nus nofter aflenfum pra^bet , quatenus in oppido & caftro 

de Sexé^nne rc% ^T^]c&.o caftellano per poncificem prxdic- 

tom ibidem deputato ,cuftodiam alteri fibi magis favora- 

Lili commitcet , tamen unum expra^latis^cardinalibus^aut 
cpifcopis ecclefix Komana?. 

Item. Ad legationem ad Marchiam Chonitanam fandif. 
fimus dominus nofter fubftituet unum de^collegio cardina-r 
lium , quem rex etiam de confenfu pontifîcis eliget. 

Item, Similiter per diâum regem deputabinir legatus in 
le^atione patrimonii ^ etiam per pontificem ratihabitionc 
fubfequuta. 

Item. Durante controverfia inter Alphonsum regem Se 
regem Francorum , mittet rex tamquam fautorem car* 

Ddd 
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dinalem de Columna ad legationem MuricimaimifcnL' 

Ittm^ Quia pro nonnullis rixis & conditionibos & ^î^ 
fcrcnûis mtcr pontificcmCi prarfcclum Urbis habiris , (âne- 
tiinmus dominus indignatus graviter in prarfeâum ance- 
didum cxtiric, quarcrex camquatn fautor ipiîus prxfeâi 
rccepit eumdem in protcdionem fuam , volujtque quace* 
nusper fandilTimum ancediâum aut ipCusfautoresiaom^ 
nibus bonis mobilibus , poiTefltonibus , ftani,gcadii^ dû 
gnicace , ipfi prxtedo Tpedanribus , non fit qui prarfumlê* 
rit quicquara immutare aut innovare. Et fi qua: advf riîis 
fanditatem domini noftri pcr prartedum antcdidum per- 
petrata fuerint , aut per parentes ipfius pra:fedi , iàndiC- 
fimus irrcvocabiliter remittit & indulget. Etiaxnfi fuerint 
nonnulli fautorcs didi prarfedi , tara ecclefi^fHci , quam 
ixculares principes , communitates , aut quxcuroquc etiam 
perfonx ) cujuicumque conditionis aut ftatus extiterint . 
qui etiam (tipendiarii ipfius fuerint , aut iervitium in ali« 
quo impedierint , plenariam remiffionem irrevocabiiirer 
ipfis papa concedit. Quod fi fandifiimo contrayeniente fuis 
pollicitarionibus & remiflîonibus^ipfos moleftare aut op^' 
primere , nifi fàltem légitima occauone id poftulante , con- 
tingeret ^ rex eos fie fingulos in fuam procedionein & de- 
fenfioncm recipit. 

Ititn. Occafione quadraginta millium ducatonim , qux 
fandiflimus dominus nofler ab eodem domino prxfedo Ur* 
bis petit , etiam certa alia bona ac captivos , rex infra qua- 
tuor menfiumfpadum eamcontroverfiamdifcutiureliabC' 
bit y hxc etiam &fingula moderare. 

Ititn. Sandiffimus dominus oofter tenebitur in integmm 
reftituerc reverendillîmura cardinalem S. Pétri ad vincu- 
la, reftitueAdo eum ad leeationem de Avinn^ ttiam ad 
x>mnia cadra , civitates^ loca , dominia , Ubertatcs , privi« 
legia , officia , & ad omnia & fipgula jure fibi débita , con. 
.cefia tam per iàndiflimum dominum noftrum modernumi 
quam felicis recordationis prxdeceiTores fuos. Gaudebic- 
que fingulis oiim per eum poileilis , ac de novo fibi con- 
cedentur & confirmabuntur , ac fi numqoam per eum ad- 
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▼crfus (knditatcm fuam aliqua perpetrata cxtitiflènt. Et 
hatc promitnt fandiffimus in virtute fuse fanditatis ^ id in 
«ternum fe irrevocabilicer obfcrvaturum. 

Jum. Sandiflîmus dominas nofter intercéder apud do^ 
minos cardinales ^ quatenus reverendiffimus dominas car- 
dinal is Z)«g«r/? intcgraliter gaadere poflît eis privilegiis, 
frudibas eardinalatus , & libertatibus , ac fî perfonaliter in 
Urbe refîderet. Procurabitque idemfandiffimasidincon- 
fiftorio fibi confirmari , confîrmando etiam provifîonem 
fibifadam epifcopatus Metenfîs&^//îi«2;j>ff. 

Item. Sandiflîmus dommus nofter in intcgrum reftitaet 
revcrcndiflimam cardinalcm Sabille ad legationem de C^- 
//r^a&Poilleto gaudebitque illis ficuti antea gavifus fue- 
xat. 

7r^w. Domini deColumna, Sabella , Vitelles ^ Ihero^ 
nyme y êHEftoteville , & alii domini barones , comités , fau- 
tores domini régis Erancix in integrum reftitucntur ad 
fingala bona mobilia&immobilia^&fiqux irrogatxfue- 
rint ipfis injurix per abftradionem aliqaorum officiorum 
în Urbe ^ad illa ingrefliim , alla non interveniente contra- 
didione , habebant3 &; li6c fandiiEmus promittit cam corn- 
plicibas &c. 

Jtem^ Renanriabit fandiffimus dominais nofter cuidam 
adioni , qua cardinales moleftare poflet , videlicet de obli- 
gadone quadam per eos fada^de non abfèntando fë ab Ur-^ 
be , nid licentia prias ab eodem fandiilimopetita^.etiamfl 
fandiffimas dominas nofter transferet iè ad alia loca, eam 
fequi qaocamqae irct , &fîngalfs contentis in buUa per 
eos firmata renantiabit. Et potcrant libère prasdidi car^ 
dinales ad qaaccamqac loca vel provincias fe transferre 
fme licentia pontificis , & rcmanere extra Urbem abf- 
qae qaod pontifex eos redire compellere poflèt , ipfis in^ 
vitis , & hoc promittit &c^ 

Item. Rege redeante,6c completis his qax animo con- 
cepit , reftitaetar fandiffimo arbs Romana , cjaves urbis^ 
ports , pontes , quz fandiffimus regix majeftati fubje- 
cerac 

Dddij, 
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..«.jh^jï^xs&QAiflimuni in aliquo &c. pe- 

. i* ;K MÉeffionem caflriS. Angeli , oec fiu 

. .1 .uuâriSmum per aliquem recjuiri , ncc in.£ 

- •. <s?^5:^ redcontc , camquâin {itîdx ccclefiat fubjcc 
.V uûwc ^ obedientiam faDâiflîtno domino noftro er* 
.,.-v^»^i.J«requam rcpctac Franciam , in virtuce concJa% 
iv.Ui> oflimitm articulorufn prxfcripcorum. 

.«tfA. Promitcic rex ia rim 6c virtutem fux regix no^^ 
^HjLititis ^ non o£kndere fani^iffimum in aliquo , cam in fpi- 
àcualibus quam in temporalibus. Et fi occafîone tradbu 
cas inid incer regem & eumdcm fanâiflimum ab aliquo 
graYCCur , rex rocis viribus eum defendec & tuebitur. Et 
hxc promiccit&c. 

ficm. Concludendo (anâiflimus dominus noftcr caurîo^ 
nem fidcJuiToriani dabic (ufficientem tam profiix fanâi« 
tacis perkma , qtiam pro dominis cardinahDus & populo 
' Romano , de non ofiendere regem in aliquo. Et (i qui fue- 
liacauxUiacores, complices & faucores prxftantcs favo^ 
rem , aut auxilium in pecuniis ^ armads , & aliis fubTcndo^^ 
iiibus ^ adverfariis régis direde aucindirede, juftidam cam^ 
quam de perjuris & ialfariis miniftrare non différât. Ac* 
tentant ^utem ilmllia , ftabit juri fie xquitati , difcudendo 
qux forefada per fandiffîmum dominum & eumdem 8c 
chriftianifGmum regem. 

Finitur tradatus concordix initus inter fandiflimum nod 
trum papam Alexandrum V I. fie Chriftianiflimum regem 
Francix conclufus xy. menfis Januarii anni m ccccxcY^i 
in exalcadonem Chriftianx noflxx fidci. In fî^num &c. 

R.OBI1LT1T* 
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3^iJJd célebrata fer pMtificem in frafentia régis Francia vi- 
^efima primawenfis Januarii ^(crifta duci JB^rbonio cumce^ 
remonUi f^ folemnitjatc faïUs in ta. 

m 

Die -xxf. menfîs Januarii anni Chrifti m ccccxct, inf- 
canter poftulante chriftianiffimo regc Francia: , fanâifli- 
mus dominus iioder papa ad fummum apicem cardina- 
latus crcavic, decoravic, & publiée nuncupari fecic domi- 
tram di Mans {a) quamobrem dominus de Mans maximam 
gratiam débet domino noftro régi , fperoque brevi pil- 
leum ad <umdem dominu.m de Mans papam cranflnilTu- 
rum. Prtecerea metuende domine^ quoin rébus humanis 
neque jucundius ^ neç falubrius aùdiri quicquani pofle reor 
tradacu fœderi^ concordiae: , qui incer fan(îiffîmum do^ 
xninura noftrum & dominum noftrum regem eft inicus ^ 
qua de remaxima Deo a<genda gracia e(t, quod fcilicet 
tantus ignis , tatiaifque animorum motus & difcordia tan- 
ça moderatione fedatus , 6c unione deletus eft , ut ne unus 
quidem exambabus fedis tanto in ter fe odio diflîdenti- 
1>as armatus inermirve ceciderit , vere potius divinum hoc 
reor quam humanura. UndeDeo&toticohorti fupercœ^ 
lefti regratiandum non immerito videtur. 

Die lunx quae fuit xx. Januarii in confiflorio publico 
dominus nofter rex tamquam obediendix filius & fanâx 
ecclefix cultor debitam fanâiflimo domino noftro papx 
exhibuit obedientiam , ofculando pedes fanâitatis ejus ^ 
hoc quod nondum faâum fxierat , & poftea ad modicum 
temporis ipatium loquebatur pontifîci. 

Domiiaus autem nofter rex ignarus idiomatis illius rc^ 
gioniSy accerfiri juflît fuum prxudentem. Vir is eft fagax 
^prudens nomine ^^/Su^. Hic Bafnaus domininoftri ré- 
gis prxûdens ^ qux dominai rex referebaç iibi Gallico 

f ^) PfaiUpDum 1 Luxetnburgo epifcopam Cenomanenfcm ^ quem pet. 
peratn quidam alTenint anno 1497. purpura doaacum fuifle 3 cum ça 
bjtnnio decoracum doccac barc relatk). 
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idiomatc , latine inrerpretabatur pontifici , & pontifie» 
Tcrba invicem Gallice rcddidit régi: qui prarfidens rouU 
tum pro fua induftria ac eloquentia laudatus fuit per 
tifîcem. 

Deinde die Martis <]ux fuit xxi. menfTs ejufdem cîle- 
bravit fummus pontifex miflam inprxfentia domini no£- 
tri régis , &: pro fîrmiori conglutinatione amicitix^ac cor. 
roboratione, virtute concordix pertradatac , fccit papa ha^ 
ceremonias. fubfequentes , nec credo aliquem in humanh» 
exiftere , qui meminerit fe majorèm folexnnitatem w- 
dillè. 

. Primo fandiflinrius dominus nofter fecit fe porrari in 
cathedra de palatio fuo ufque ad fummum altarc , ficuti; 
confuctum eu. Hic lândiffimus dominus nofter prxter /o- 
litam foicmnitatem, mitratus erat mitra a:ftimationem pre- 
tiumque habente trecentorum millium ducatorum^ur vuL 
go ferebatur. Acceflîr altare cum comitiva centum & vi- 
ginti epifcoporum, qui antecedebant euminalbis^deco- 
rati veftibus faccrdotalibus cum mitris de aibo icrico ^ 
ficut moris eft, & cappis induci maximi pretii 

Sequebantur xx. cardinales etiam mitrati mitris aibis* 
de damafcoalbo, (îcut moris cft- Cardinales epifcopivcf* 
titi cappis pretioCffimis, cardinales prefbyteriveftiticafu-^ 
lis prcibvteralibus, cardinales diaconi fecundum cxigeri- 
tiam , fubdiaconi iecundum quod ftatus,ordo & conditio 
corum requirebat. 

Duo fcnioreç cardinales diaconl miniftrabant fanâilE^ 
mo domino in miflTa. 

/tnn. Licet bcna unio firmata fucrat inter fanâiflimunv 
Dominum noftrum &aliquos de cœtu & collegio cardina^ 
lium,inter quos coutroverlîa grandis priftinis temporibus 
fuerat , noJucnuit in perfona fua papali mittx intereâc.. 
Quamobrem fanâiflîmus dominus noller noluit quod in- 
dulgenticT datx&remif&oncs âpœna & à culpa /uâfraga- 
rcntur ipfîs in aliquo. 

Dominus de Fctx archicamerarius régis dcvnini noftri 
cum pelvi &aquâ fequebatur fandiUimum dominum. noi^ 
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crum ufque ad fummum altare, qui poflquam illo venic^ 
porrexic aquamad lavandum pontinci. 
, Deinde veftibus allacis vcftieoatur fedcns in cathedra , 
alba cafula & aliis ornamends ad divina myfteria pçragen. 
da rcquilîtis. Qax cafula lapidibus prctiofîs , adamantibus, 
zaphyris ^ niargaritis, unionibus, aliis variarum virtiicum 
de prctioiorum lapidum gcncribus ornata erat. Quac cafula 
cum ceceris indumencis & reliqua fuppelledili illi officia 
x>pportuna , cum veftiru diaconi & fubdiaconi , xftimaban- 
tur valgoadquingenta millia ducacorum. 

SandiiEmus dominus nofter in ordinc debito ad divina 
itiyftcria cclcbranda pofitus , acccflîc ad fummum altaré, 
Legebacur confiteor. Illoexpleto, afcendic cachedram à ter- 
ra elevatam ad quantitatem trium cubitorum , nec du- 
rantibus miflarura folemniis fè de cathedra , nifî temporc 
jelevationis corporisDomiiii^amovit. 

Cantata fuere duo evangelia perdiaconum ^ unum la- 
tiae,alterum grxce. Cantatac fiierunt duac epiftolx pcr fub- 
xiiaconum, una gra^ce & alia latine. * 

Miniftrabant pontifici in miflà dominî àe Monifenfier & 
de Bujfe , ied non ad finem. Nam dominus nofter rex: 
Chriftianiiîîmus miniftravit poft furatiohem euchariftix , 
<}uaHi pontifex in quatuor divifît partes ^ quarum ipfèinec 
unam fumfit , fecundam diacono tradidit ^ tertiam fub- 
diacono ^ quartara in fîgnum fœderis régi domino noftro 
dédit. Ëtiam de fanguine verifîmiliter quatuor fumferunt 
per ordinem pr^efcriotum. Etillis folemnitatibus finitis , 
rex accepta aqua , iuperfudic fuper manus pontificis. 

Inthrono iliperiori in quo pontifex (edebat à dextris 8C 
iîniftris tantum ad quantitatem cubiti demiffîus ac humi- 
lius cranc dux alia^ cathedra^ , in quibus in dextro latere 
fedebat cardinalis Neapolitanus decanus coliegii cardi- 
nalium , in iîniftro fedebat dominus nofter rex. Ad mo« 
dicum loci fpatium à dextris & fîniftris fedebant reliqui 
cardinales ÔC epifcopi , unufquifque fecundum quod gra« 
dus requirebat,ôcdigmtas fua poftulabat. Epifcopi autèin 
prxnominati fedebant jaxta pedes cardinauuni in ordine 
ia confe0u proprio^ 
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Item. Mifla fie ceremoniis iftis ita. foleranîtei^ pefatéBîf^ 
fanâifTimus dominus nofter papa benedixic toti populo exif* 
tenti in rniHà* Nec dubitec quifquam quin va ifta foleni«- 
nitate fuerint plufquam viginti niillia peribisar uiifi , io» 
terquas, ut arbitror, vix mille erant Komanî^ itiaxima 
pars cxteri 8c Francigcnx. In itmere per quod rex per* 
mcare debuerat ^ monftrabatur fcrrum lanceac Domini ^ 
per quod lacus ejusapercum fuie, 6c exivk languis &aqua 
m rcmiflîoncm peccatorum^ 

Etiam paulopoft papa fie rege deambulantibus deiAonf^ 
trabatur faciès Veronic». Ibidem toto populo congregato 
dédit fandiflinius dominus nofter remiiSonem omniurft 
peccatotum a pœna fie à culpa. Et ut turba ibidem exiftem 
audire attentius ac melius intelligere pollèt ^ publicab;a^- 
tur per très cardinales. Unus pubucabatinltalrco fermât 
ne, alius latine, tertius Gallice, quodàmemoria homii 
num non rcperitur faâum. Datum Romx apud fanéhim- 
Pctrum XXI. menfis Januarii m* cccc xev. 

Qiiia hiftoriam totius rcibcllicaf per rcgem Francoruiti 
aâx occafîone repecendi regni Sicilix , quod fcilicet cumr 
Neapolitano conjunAura eft^fic feriemplacuit perfcribe^- 
re^nunc poftquam fummam ingreflus ejus in urbem Ro'^ 
mam expofuimus , jam demum^ in Neapolim quomodd 
pervcnerit ^.brevi libet boctemporefermone p*oponere;, 
kcundum ca qux diverfîs temporibusex cailris atqueexer* 
citu regio in patriam regnumquc fuum prxfcripta funt.- 

^ccejius refis Francomm in J^capolim: 
Item XX. Februarii fuit Caholus rex Prancix adtrix 
milliaria apud Neapolim , quo loco convenerc nobilek 
Neapolitani , fie quinque civitates qux funt in liga^oationc 
Neapolitana , fie inter aUos principalis magifter detSoos, 
ficdeinde omnes captivi nobtles qui fuerunt ilhc funt rc- 
laxati , fie obviam régi profeéb lune , fie practereaunus xviii 
annorum captus^fie uxorem Frederici fie Bolfridum nepo^ 
tcm papx recepit ad fe rex cura honore. 

Jum. Rex Femandus habet captivum £lium principiï 
Salernar. Jt€WK 
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7/rt«: Ne rex Francix na.vigiocrajiceret,inccn(IitFer- 
nsndustresnaves. 

Item, Neapolîm ingreflr func nomine régis Frincix prx- 
fidio , Gomes de Monpenfîer , & Virgilius de Gle dominus de 
Cleri, qui habet cuftbdiam porcus. 

Item. .NeapoUcaui habuerunc iti manu cafteltum domr. 
eellat: Frederîcx nominé Cappon. 

Item. Ërat conftitutum rcgem Francix ingreiKirum Nea.' 
polim xxti.FebriiarH, & dominus Virgilius âc cornes Ac 
PiteUnt non potuerunc habere falvumconductum â rege 
Francis , 8c abfuerunt à NeapoU xv. miliia pairuum,Sc- 
fuerync eoaaimo machinaci comrar regcm malum. 

Item. Caftellum novum obfcffumeft xx.Fcbruariiàrei 
ge Franciïc , in que ecat lex Fernândus , qui propere fugit;- 
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Cbcaire T. fondateur de laint M e« 

daid de SoiHbos i). fon tom'* 

beau 1^4 

docairelIT. roy de France ^ (00 

tombeau & Ion epiraphe 5 

S, Llotilde affcmble une cooama- 

nauté de V ier ges àCheilcs . x 
Clôture des chanoines réguliers dc^ 
Vindeshef ro ♦ r 1 7 ao ^ 

CoUcAion dé canons pu Baidcric 

evéque de Liège ity 

Colleâion de canons par Dcnys le 

petit 251 

Golleâion des ftanio de Tordre de 

Cîti:aux S ^ 

S. Colon)bao manufcrit 1 15 

Communion des malades Saua les 

deux efpeces iir 

CoUeâion de conciles 43. €}. 90. 

154.199. iji. 
Concile de Bade manufcrit T^^^y 

Concile de Calcédoine manufcrit 

X67 
Collcâion d'Efpagne des conciles 

manufcrite 15- 

Concile de Latran (bus Alèxandic 

III. ly 

Concilede Pi fe manufcrit 189 
S.Condc rreligieurdeFbntenelle 1 j j 
Confcfljon des pechezancienne 138 
Conon chanoine régulier cardinal 

Conrad abbé d' AbdinghbflP a 40 
Conrad abbé de faint Mathias de 

Trêves i8a 

Confecration de reuchariftie par 

ks paroles de Jefus-Chrift 107 
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Confecration 8c ondion de la tece 
des preftres^ & des mains des dia- 
cres en leur ordinadon 9 2 
Conftânce fille de Loiiis le Gros , 
comteiTede Touloufe lo, Seretl- 
reà N. D. de SoilTons zj 
'Conftitutions des chanoines régu- 
liers de Nuremberg aoi 
Corbieen Saxe 154. Ses coutumes 
manufcrites. 25^ 
L'abbé de Corbie a 4roit de con- 
facrer les eglKes 257 
Cefdeliers de Liegec 194. 
CorioUnus nonce du pape 211 
Corneil-Munfter abbaye de Bene- 
diâiaÉ 20) 
Coule de faint Bernard 40 
•Couronne de Pépin 29 2 
Couteau de Nôtre-Seigneur 285 
Le BiroQ de Craffier, la bibliotbe- 
que Î77 
S. Crefpin » Ces reliques 20 
{. Crefpin le Grand abbaye de Be- 
nediâ^ns à Soi (Ions 1 9 
S. Crefpin en Chaye abbaye de 
chanoines réguliers à Soiflons 2} 

D 

DAcmen chanoine de Cologne 
fondateur de l'abbaye deDuf- 
feldhal 224 

Dalheim monaftere de chanoines 
réguliers 250 

David , vers ^ fa louange 157 

Dédicace des eglifes 151 

Dédicace de Teglife faint Maximin 

de Trêves 287 

Denys lepedt ^facolleâiondeca- 

nons 251 

Diane de Dommartin 13) 

Didier évoque de Terouenne loS 
Diligben abbaye dePrcnaOBtrezii 2 
Diptiques de Liège 184 

Sodiloa GYcque d'Arrasi & de 
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Cambray 71 119 

Doiiai.ville de Flandres 7 y 

Drogon abbé de faint Jean de Laon 

cardinal 47 

Dudon doyen de faintQuencin ma- 

nufcrit 85 

Durand evêque de Liège 1^0 

DuiTeldhal abbaye de l'ordre de 
Cîteaux nouvellement fondée 224 

Sa fondation 22; 

DuiTeldorp yllle capitale du Pala- 

tinat 222 

Ecce ham9 peint Tan m cxi 1 1 177 
Les écoliers religieux doivent réci- 
ter l'office divin en particulier io< 
£critoire lieu où Ion écri voit les li- 
vres dans les monafteres 158 
Egbertus fes fermons 2^2 
Eginard de la vie de Charlemagne 
manufcrit gj. zo^ 
Eglve reine de France , fon epita^. 

phc jy 

Egilbert archevêque deT rêves 274 
Egilbert fondateur de Vafor fie de 

biot Michel en Thiei rache 13 c 

Eifterbach abbaye de fordre de 

Ctteaux. i6$ 

Eleâion de labbé d'Inde avant U 

fepulcure de Tabbé defFunt 204 
ElcAion des Bourgmeftre de Lie^ 

ge 19a 

Eleooor comteflê de Vermandols, 

(on eptiaphe f 

Elizacar religieux de faint Maxi- 
min, Ce Chancelier de TEmpe- 
teuc 2<& 

EUo abbé de Brauvilliers i;9 28a 
&. Ebqùe abbé de Lagni ijf 

S. Eloy 9 (on calice 8c fon chef 45 
Emine^fa mefure 99 

Engelbert d'EnghIen feigneur de 
Rameru 109 

Eoguecaiic de Coucy enterré ï 



TkE 







zT'.cL :;i :.Llzz 



•i 



mCÂlA nZ22Z* f'm - *;^ 



iC^TCS 



X 



-:e - - 



i*M* 



aFciife 



v> 



^'î'r^iinflr 




:£i 


20i2r^ 




*- .TlT^TTî^*' 




Enrcsierexiz] 





^BK^LL^ * ^K ■- »a^BAâ*rki^^ 



5. z^: 



œ ioiJÂns 

ne. en bcs iot JT 



20 

ar- 






i<*o 



Oi? 



£ilicxiiiecGmceie3icia. £1 

S. ErtoncoctêilcuE txû 

Evangiles manaficritcs 1S5 1^7 
EvangUes ai Icnrc d^or xi 174 
Evangiles de faisc Jerôtcc corrigez 
pai le prccrc Eugipe 2 9 S 

L'ETangtIe chxriccdaas use tribu- 
PC ^ lol 

5. EuchaireevêijuedeTreTes 293 
li^'Euclutiitie cooCnvée daas 110 aiv 



LE 

:saàrebatsderaiit)eli4]. BocCff 
aàeileésoicoon£erTée tfj 



Souftiinic enocnncc dins 1 

'jflrûmon aie Li(iedicaced*une 

içîte- 151 

Zvericie eirêauc de Lie^c 1 10 

ZvcsicixDeabbé i' Hant-mont 15^ 

IIL pape conlacre l'eglifc 

juncMÂthias de Trêves 1^5 

iio 

a8j 
rc- 



!5itf 



ai 



S. HuiiBsie. l'a rniqiict 



^59 

:^<^.eafes^ (aînrc 

Cffaire i&û& «nrtidictiop des êve* 

ma x%s 

s»fif«iig>3nL3ïnTT ôisnnee par plu- 

îfffTT scsrcs : ri« & piuiîeurs^ 

tcAicie iure m 

"g'y"! Ersâoieamte PakdD 167 

Faôîus FlsncLxâa Faigendus ma- 

cmcrr ^r 

Farabert evêpes c«: Tongres xao 

S. Faroc abcMyr i Maux 5 

Faârsde abbe de Casibron & en- 

Lrte dcClairwa & de Cîteaux, 

û cracc loiî 

S Feiix3Lirrytd*Aquiié 241 

Fsrdimcddc Farftembcrg/çaTanc 

e^eovze de Patlicrbeme 139 

Feâes , og n'en £u(ok pas autrefois 

pendant le Carême 151 

S FibîceabbédefaintMaximin & 

Goiuite archevêque de Treres 

iti 
Ftefque maiibn ilIuAr^- 20 

Flodoard biftosrc de Reims 41 

Floref abbaye de l'ordre des Pr- 

montrez 122 

S» FioribcrtevêgiV de Tongres 15^ 

Folnoax < 



peur 
Franco abbéd'Hafnon 
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Folraaribbé i6j 

Fondation de Tabbaycde Duflcl- 

thal 2^25 

For annanus abbé de Vafoc 1 3 1 
Fortunat manufcrics 43 

Foucher cvêquc dcNoyon 15. Il 

détruir coures les abbayes qu'il 

105 

Franca de corpore & fémguine De- 

S. François de Sale5,dcux de fcs let- 
tre s lyg&fcq. 
S.François Xavler,fa chafqble 14^ 
François Boucaut abbé de faintSfe- 
pulcre 71 
François de Bar fçavanr prieur 

d'Anchin 78 

François comte de Lataing t$ 
'pTançoife de Brczc conacefTc de 
B raine , fon epicaphe 51 

Frafmarus cvèque dcNoyon 71 
Fre Jcgairc mahu(crit 1 88 

S. Frédéric evêquc de Licge i8y 
Fridcric abbédefafnt Hubert x8^7 
Fiidericabbc de Sravclô 16 j 

Fiideric comre avoUé de Stavelo 

161 

Frideric IL comte avoiié de Stave- 
lo 1^2 
Fulmare abbé de Vvlrzcbourg 15,9 
Furftemberg , cvcqucs de Padhcr- 
borncs de cette maifon 2 5.^ 

G 

GAutier d'Hardecour abbcdu 
Mont faine Quentin 51 

Gautier abbé de laine Martin de 
Laon ev&que de cette ville 48 
Gembloux abbaye de L'ordre de S. 
BenoUl 117 

S. Gcncft archevêque de Lyon au- 
mônier de faine Batilde^ fes reli- 
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• 

Gcofroy evcqucdcChâlons \€ 
Gcofroy fécond evcque de Muni- 

ter , fon epiraphe 1 J5 

Geofroy abbé de faint Mcdard de 

Soiflbns , &c enfuice evcque de • 

Châlons )9 

Gcofroy marquis de Lorobardie 

avoijc de Snvcio i^x 

S. Gérard abbaye de Tordre de S. 

Benoift 12*8 

Gérard evêque de Soillbns 8 

Gérard comte 1^5 

Gérard frère du comte de Loz 151 
Gérard de Morbais châtellain de 

Btuxelle 1^5- 

Gerbcrge dame tt es noble 1 62, 

Gerden abbaye de âenediâines 

S. Gereon martyr de Cologne , fcs 
reliques à Floref 117^ 

Gilbert de la Porée, fes difciples 9^ ' 
S. Gilles abbaye dechanoines regu» 
tiers à Liège 1^3; 

Gilles deMuits abbédefaint Mar- 
tin de Tournay 105- 
Gilles abbédeScavelo iM- 
Gilles abbé deVauclair 40 
Gilles Charliers doyen deCambraj 

107 

Gilles de Soyencourt f^i 

Gilles de Valcour fondateur d'Oi- 

gnies 119' 

Gilon cardinal auteur des pofe'fies 

fur les guerres de la Terre- faintc 

Giral de Parme chanoine de- Soif. 

fons « II 

Gifclair evêque dcMerfebourg i&t . 
Gifelefœur de Charlemagne rçli- 

geufe de Chelle ^ ^ 

Gifelle abbefledeNôtre-Damede' 

Soi (Tons ao" 

Giilebert conàte i^u 
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€3adbach mohaftere dcBenedi Ains 

Gobert de Mont*Chalon 4JL 

S. Gobin manufafturo déglaces {o 
^odcfroy abbé d*Epta:nac , (on 
cpitaphc 300 

Godefroy abbé du Mont S. Quen- 
tin , Ton epitaphe 51 
Godcfroy Lciwns abbé d*Ulicr- 
berc 70 
<îodefroy comte deNamur.cnterrè 
à Florçf 1 z3. où il s*étoit fait frerc 
ton vers 1 14 
'^defroy auteur du livre de UVio- 
lette ^4 
S. Goduinabbéde Stavelo 15) 159 
S. Gofvvin abbé d* Anchin 76 
?Gozilon avoiié de S. Martin de 
Mets ï6t 
/Gozilôn comte avoiié de Stavelo 

eGraffchat abbaye de l'ordre de S. 

Benoift 15^ 

S . Grégoire manufcrk i & 

Grégoire de Tours manufcrît 134 

-Grégoire Vidamc de Plaifance re- 
ligieux de Long . pont 9 
Grimberg abbaye de Premontre;i 

IIX 

fGuerre entre Philippe roy de Pran* 

ce, & les comtes de Flandres , de 

Champagne & de Blois 61 

.Gui abbé de Marçhienne 70 

Guide Meieni 10 

'^uiburge^ ion épiraphe 38 

Guillaume de Flandria evèque de 

Cambray * 84 

Guillaume Caulier abbé de faint 

Gérard & de Lobbes 70 

Guillaume de Mandrefcbeit abbé 

de Stavelo & de Pr um i j i 

iGuillaume abbé de faint Tbierri 39 



LE 

Guillaume de Dampierre S4 

Guillaume de Granelle 39 

Guillaume de 1* Alaing 8 9 

Cuillemetce de Sarebruche coni- 

telTe de B raine » Ton epitaphe 3 1 
<ïuilliman pcieur des chanoines re« 

guliers de Rouge - cloître 11 4 
<3umbcrt abbéd'Abdînghoff 241 
Gundilacabbé deMayen-tnouticr 

S. Gundulfe evêque ' izo 



H 



HAbit aacien des religieux de 
S.Vvaft 64 

.Haimqnfui les ept très de S. Paul 

116 

Hardenhoufen abbaye de l'ordre 

d^Ciceaux 151 

rHartvvic abbé de Tegern aSi 

Hafnon abbaye de Tordre de Saine 

Benoift 57 

Haymeri abbé d'Anchin 70 

Hegilvide mère de Timperatrice 

J udi th abbeiTe de Chelles j 

Henry archevêque de Cologne 

Henri archevoque de Reims 34 53 
Henri de Cuicic évoque de Rure^ 

monde xix 

Henri d*Argoujes abbé du Mont 

faint Quentin ^ fon epitapVie 5 1 
Henri abbé de £ant Quentin de 

Beau vais ^3 

Henri de Bolan abbé de Stavelo 

1^^ 1^7 
Henry de Gueldre abbé de Stavelo 

Henri abbé de Vauclair ^^ 

Henri de Pyr chanoine de S. Piai 

de Liège & enfuite Chartreux , 

écrit & VzhM nence de la viaa- 
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de 97 

S. Henri empereur 14} 

Henri comte de Luxembourg s 6c 
enfuice empereur i66 

Henri roy de France 1 61 

Henri duc de Bavière &t comte de 

Luxembourg:^ ' 1-61 

Hçnryeomte 161- 

Henri comte avoué de S.Maximin 

de Trêves i6± 

Henri comte de N^mur enterre à 

Florcf nj. 

Henri fils d'Albert comte de Na* 

mur avoiié de Stavelo x^i lé^ 
Henri l'Aveugle comte de Namur 

Henri le Grand furnommé lèBlond 
avoiié de Stavelo 16$^ 

Menti le Jufte comte de Luxem- 
bourg • T6i' 

Henri de Hcrcfort auteur d'une 
chronique 15 i^ 

S* Heribert archevêque de C0I0-* 
gne , fa chafuble , fa croce Se fa > 
chafle 1^3 

Heribert abbé de faint Arnoul de 
Mets 2«7 

Heribert abbé de faint Vincent de 
Mecs 1^6 

Hertbrandabbé de Giint Guilhen 

Meriger abbé d^Utteck. 159 ' 

Mcriinan àbbé do faint Pantaleon 
de Cologne • 1^4.- 

ilêt;i3^x>rd abbaye de B«nediâiiies 

Herman evêque de Muofter fon- 
dateur de Marienfeld 238 

HervideabbeiTe de N« D; de Soif- 
fons 11 

S» Uidulfe accbevêque de Trêves 

llildd)ei;t de la viedeMahomec 91 
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S. Hildegrxn cvéque d'Halbcrfta- 
de écrit les homélies de faint Gré- 
goire, foncjpitaphe iji 

Himerode abbaye de l'ordre de 



Citeaux 



ti6 



Hiftoire dumonaftere de S. Lau- 
rent de Liège 188 

Hiftoire des troubles caufcz par 
Luther 137 

Hiftoriens des guerres de la terra' 
Sainte 91 

Honoré cardinal 147'' 

Honoré PErmite fur lès cantiques 

Hoftie miraculeufeà Braine 31. fon 

hiftoire 33^ 

Hofties, leur ferme de leur gran- ' 

deur 35> 

Huars Soibefs chaftèlam de YU 

vlers 10 

S» Hubert evèque de Liège 184» 

194 
S; Hubert abbaye dans les Arden- 

ncs IJ7' 

M ùgués evêque de Liège 1 ^4 

Hugues de P4errePont evcqur de 

Liegé iSy 

Hugues abbé de Marchienne , (a * 

vie 91 

Hugues abbé de Stavelo 1^7 ' 

Hugues de S. Viâer^ fon epitaphe 

9i 94^ 
Hugues comte de Rouci 6c de 

BVaine 19 39^ 

Hugues feigneur de la MouiTaye ^1 
Hugues de Longeval enterré au ' 

Mont faint Quentin ^c 

Hugues^ deClery 6c àQ> Véxitùant 

Mûmbere abb'é d'Epteniae i^p;:* 



192 



Humbert religieux de faint Kl 



T A 



ÎAcobins de Liège i8i 

J acqiies de V itri chandnc regu- 
lier d'dignies 117. cardinal & 
cvcquc d' Acon 119, fa difcipline, 
fon pontifical & lacrofle 119. Tes 
geftcs . 115 

Jacques de Eltz archevêque de 
Trêves obtient .l'abbaye de Prum 

Jacques Coëne abbc de Marchien- 
41C ^ i 9S 

Jacques Marquais abbé de S. Mar- 
tin de Tournay 70 

Jacques de Gaife abbc de S. Vin- 
cent de Laon , fon Mémorial hif- 
torique 4 i 

Jacques de Lalaingdecedéau (îe- 
,ge de Vaurpoueque $9 

Jacques Baftar de Vendôme, fon 
epitaphe 8 

S. Jacques abbaye de Liège 25 j 

Ç. Jean-BapriAc, fon doigt ii9 

S. Jean de Laon, abbaye 47 

S. Jean des Vigiies abbaye de cha- 
noines réguliers 14 

S. Jean & laint Paul martyrs , leur 
chef 16 i 

J^an Sarafin abbc de S. Vvaaft & 
archevêque de Cambray «^ 

Jean de Baden archevêque de Tre- 
ves obtient Tabbâye de Prum 172 

J[ean ^eFevreevcquede Chartres 

• • i ^ ■ 71 

Jcande RouçicvcquedeL^n 29 

304 
Jean d*Enghc!n eveque de Liège 

Jean de Elandria evêque de Liège 

Jean de Sufat très faint abbé d'Ab- 
dinghoff ^44 
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Jean d'Enghicien abbé d'Auden- 
bourg 7 ï 

Jean Fay t abbé de faint Bavon 100 
Jean le Clerc abbé de Blangi 70 
Jean de Cardtcl abbé de Gem- 
Woux - 70 

Jean de Nollctabbé de faint Gilles 

Jean abbé de Hùncoutt 70. 

Jean Fachin abbé de S* Jean de 
Terouenne x 70 

Jean de Villiers abbé de S. Lucien 

70 

Jean xlifciple de faint Poppon ab 
bé de Limbourg & de faine Ma- 
rXiîiMn de Trêves 159 

Jean Bertels abbé de Munfter ^oi 

Jean III abbé du Mont S. Quen- 
tin 54 

Jeand'Eftrez abbé du M^ntfaint 
Quentin 57 

Jeand*H^rdencour abbé du Mont 
faint Quentin 5 j 

JeanHenon abbé du Mont faint 
Quentin 5^ 

Jean d'Inchi abbé du -Mont faint 
Quentin j4^ 

J can de Villiers abbé Je S. Quen- 
tin 51 

Jean Y variuzel abbé du Mont S« 
^ Quentin 71 

Jean Thrithcme ^8 

Jean deNivelào7cnàcl.icgcii9 

Jean Ghencius chanoine régulier 
deRouge-iclûitre £iit.un recueil 
de vies des Saints nj 

Jean de Mont - mirel religieux de 
Long- Pont 8 

S. Jean religieux xle faint Maximin 

zSi 

JeanCalcar Cbarttcùx . 16 j 

Jean Rode Chartreux abbé de S, 

^athias de Trêves doiuie coin<- 
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îtienccrncnt à la congrégation de 

Bursfclde 19} 

Jean Nyder frère Prcfchcur 11^ 

Jean de Tombac frère Prefchcur 

Jean Bclet difciplc 3e Gilbert de 
la Porrée 99 

Jean roy de Bohême, comte de Lu- 
xembourg , avoiié de Stavclo 1 6j 
Jean roy d'Hongrîi enterre dans 
Tabbaye de Munfter }0i 

Jean Guillaume ele(^eur Palatin^ 
fonde Tabbaye de DufTelthal 215 
Jean de Dreux 17 

Jean comte dcRoucy ôi dcBraine, 
fon epitaphe 30 

J ean de Fa véroles 10 

Jean de Lens enterré à Cambron 

iio 
Jean de Lion^efcuier la 

Jean de Maliforc iz 

J ean de Soyencour 61 

Jeanne de Crequi dame deLalaing 

89 
Jeanne de Rubempré 9 

S. Jérôme manuf cric 11 198. fur 

JeremieiSS 178. fes lettres ma« 

nufcrites 24 

Jérôme de Moncheaux abbé de 

Grardmon 71 

Jefultesde Liège 18^ 

Imadus evêquede Padcrbome 259 

Imitation de Jefus-Chtift 257 260 

Impreffion ^uand elle a commencé 

Inde monaftere de l'ordre de faine 
Benoiftprès d*AIx la Chapelle 

20} 

Ingobrand abbé de Lobbes 70 

logran evêque de Laon - 15 

Ssdnt Jooas premier abbé de Mar* 

cUenne 94 
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HiftoircdcJofeph manifcrite tf} 

Jofeph Colonne abbé de Blangy 

70 

Joflin cvcque de Soiflbn , fon ej i- 

taphc 7 

Jourdain Fantalma difciplede G.I. 

bertlaPorrce 99 

S. Ircnée manufcrit 2^0 

Irminful idole des Saxons 248* fa 

figure ' 14, 

I fracl religieux «de faint Maximin, 

Se enfuite evêque 281 

Itineiaire du moine Antonin 2 ( 

, itinéraire de Gilles de Trafeignies 

S. Jude^fonchef xi 

S. Ivé archevêque de Rouen , fes 

reliques à B raine 3^ 

Ive de Chartres , fes lettres 19 j 
Ive doyen de Chartres , difciplc 

de Gilbert de la Porrée 59 

Frère Julien difciplede faint Fran- 
çois 194 



K 



Arloman roi de France 44 
lUrKer Jefuite 14^ 



LAdtmce manufcrit 12 corri- 
ge *47 
Lalaing maifon illuftre 87 

Salnjc Lambert cvcque de Tongres 
martyr! 55. il fait pénitence de- 
vant la croix 156. ion chefiS4 
fesornemens 1^4 

Lambert archevêque de Mayence 

Lambert evêque d'Arras 73 

Lambert abbé de faint Laurent de 

Liège i^ 
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iambcrtabbédcVvafor Uoiit 
LTiXtibcït de S tipiti religieux de S^ 
Laurent de Liège i J9 

Lanfpergius Chartreux x<7 

Laon ville epifcopale 41 

S. Laurent , fon chef à Gladbach' 
207. pourfuitcs faites par Philip- 
pe ir.& Philippe IIL roys d'Ef- 
pagne pour Tavoir 207 & fcq». 
S. Laurent abbaye de Benediâins 
à Liège 18^ 

Leduinus abbé de ^archienne ^9^ 
Saint Léger cvèqued'Autun^ fon 

chef ^7 

S. Léger abbaye de chanoines re-^ 
guliers 24. 

Leidradcarchevèque de Lyon 15 
Lentrude. fondatrice de N. D. de 
SoifTons. 20 

Leopold duc d* Atitriche 1^4 
Leprofèrie de faince Julienne 1 8 j 
S. Liboireevèque du Mans patron 

de Pathcrbornc 25 j- 

Liesborne at>biaye de Benediâins 

dans le diocefe de Munfter 2 37: 
Lignes feigneur de Lignes enterré 

à CambroR 109 • 

Loixdes Saxons,, dès François 8c 
' des Thuringiens nianufcrites 25^ 
Long-pont abbaye 7 

Lothaire Lempereu^ '4}^ 

Lotbaireempereurjon portrait 13^ 

vers à fa louange 137.il fe fait moi- 

.ne à Prum 2711 01^ iieft enterré 

I^oiils de fionrboa eveque de Lie* 

Louis le Débonnaire pdionnier à 
faintMedard 15 

Louis 1 1 . empereur 44. 

Louis roy de Germanie 43 

louis le Bègue roy idc France 44 
llb]» de Louvrex li^x. 
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Luc premier abbé de Befturep< 

Ludeline evéque de Toul 28 2 
S.Ludger premier evéque deMunf- 

ter 1 3 1 . écrit les évangiles 23 r. 

fon calice 2-34 
Ludger Gebhardts favant religieux; 

deVérdea. 2^3 {> 



M^ 



LEs Màcfaabées abbaye de Be^ 
nedîâines à Cologne xtf. leur 

reliques x^fi 

Marchienneabbayede Tordre de* 

falntBenoift 90* 

Maçdebourg abbaye érigée en e va- 
che 2^^ 
Manafles archevêque de Reims 103T 
Manous dame deVoulces 10 
Marguerite d'Aremberg comte^ 

de Lalaing S^ 

Marguerite de Croy comtefTe de 

Lalaing: 8^7 

Marguerite de Rôucy 31 5^ ^04 
Marguerite âll&du comte deBrien- 

ne 84 

Ste. Marie d*Oignies 1 19 

Marie leine d'Angleterre 87 

Marie de Chatillon comteâe de 

Braine * 2^5 

Marie comtefTe dé Dreux 6c de 

Braine, fonepitaphe x^ . 

Marie de Lalaing 109 < 

Marie de Lignes femme de GiUeSr- 

baron de Berlàymonc oiterrée ï. 

Moulins 131^ 

Marie fille dejean de MOnmirel 6c 
mère d'Etiguerant deCoucy 8 • 
Maricnfèld monaftçre de Tordre de. 

Citeaux dans lediocéfede Munf- 

ter i^7; 

MarienmuQftei abbaye de Bw^ 
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<3idlns A5) 

Maris abbé de Vauclatr 40 

MarinusSanus des guerres de b tt r- 
re Sainte ' 100 

S. Martin , fcs reliques 77 

S. Martin de Cologne abbaye de 
l'ordre de S.'Benoift 16$ 

S. Martin de Laon abbaye de Pre* 
nionftrez 47 

Ss Martin de Tourflay abbaye de 
l'ordr^ide faint £enoift loi 
S.Martin deT rêves abbaye de Tor- 
dre de Caint Benoift 195 
"S. Martin collégiale de Liège 193 
Martin abbé de faist V vaft 9 5 
Martin de P^rtne chanoiite de la 
Chapelle en Brie 11 
Martin le Polonois^ fa chronique 

Martyrologe de faine Jerôn^e an. 

cien ifi 

S. Mathias de Trêves abbaye de 

tordre de S. Benoift 19} 

Matbilde abbefTe de N.D. de Soif. 

fons xo 

Matbilde c^roteiTe Palatine 1^7 

168 
Matthieu deLannays abbé de faine 
Amand 100 

Matthieu abbé du Mont S« Q^en- 

m 51 5* 

Matthieu de Florence^fa chronique 

Matthieu de Roye 1 1 

S. Maur martyr de Reims 1 19 

Maximilien empereur joo.fon elec- 

eion & fon couronnement j 15 

S. Maximb , fou tombeau 1 85. 5c 

fes reliques ibid^ 

S. Maximinde Trêves abbaye de 

Tordre de (aine Benoift xji. fes 

Calots te fes grands hommes îaSo 

S. MedardideSoL&n^ abbaye i) 
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&feq. 

S. Meiavcrcevcqucde Pafierbolle 
fondateur de Tabbaye d'Abdin- 
ghofF 140. fon tombeau 1^0. fa 
chafuble x 40 

Mémento fingulicr de la meflc ao^ 
S. Menne Martyr à Orval jo) 
S. Menulfe diacre 14^ 

Meflfe , première mefle 8 $ 

MefTe dans la chambre d'ua mala- 
de ixz 
Michel Bureau auteur d*un trait4 
de la refbrmation de Tordre ma- 
naftique 9 1 
Minimeflès à Soiflbns ly 
Mitre précieufe 108 
Ste. Moifique , fes reliques l Aroais 

Monftrueil abbaye de Tordre de 

Citeauic. ^t 

Mont^. £loy abbaye de chanoines 

réguliers je 

Mont S. Martin monaftcxe 5 1 

Mont S. Quentin fi 

S. Monulfie e véque 1 19 

Moulins monaftere de Tordre de 

Ctteauz 130 

Munfter abbaye de Tordre de faine 

Benoift 301 

N 

NAnter.abbé de S. Martia àê 
Mets i^j 

S. Nicetius archevêque de Trêves 

i8i. fon tombeau 28c 

Nicolas abbé de Vau cler 4 1 

Nicolas de Lyra , fes ouvrages 51^ 

Nicolas Jacquers ^erc Prefcheur 

1x6 
Nicolas Simeri de Tordre des frères 

Prefcheurs 189 

S. Nicolas aux 8bis abbaye de Tor« 

dte de S..BcQoift ' 4 S 
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Pont 9 

Pierre Damiens manufcric li 

Pierre le Vénérable manufcrlt 7 8 
Pierre abbé de Braine j 4 

Pierre Bichardor abb£ d'Epternac 

Pierre Lufiîis abbé de Noftre«Da- 
me de Luxembourg r^o 

Pierre Bachelier élu abbé du Monc 
S* Quentin 57- 

Pierre Puille abbé du Mont faine 
Quentin 5^ 

Pierre Robert! abbé de Munftec 

joi 

Pierre abbé de Vaux de Cemay 
manufcrir i:^ 

Pierre Abaillard fon înttoduâion 
à la théologie 78. fa lettre i faint* 
Bernard 137 

Pierre d'Herentals prieur de Flol 
ref^ fcs lettres 124. 

Pierre Bruneti chanoine d*Arras 
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A9 
Prières contre les perfecuteurs xji 

SaintPrime Se Félicien transferez à 

Prum xji 

Prifons royales à S. Nicolas aux 

Bois . 48 

Proceffion pour obtenir la gucrifon 

du mort infernal loa 

Proceffion folemnelle àLi^e iift 
Proceffionde Flagellans loj 

Prum abbaye de Tordre de Sj^ Be-^ 

noift 171 

P feautter recité par femaine 1 49 
Pfcautier'recité le Vendredy faint' 



Pierre de Rofay chanoine de Soif- 
fons 10 

Pierre doyen de la Ferre 10 

Pierre Mauclerc comte de Breta- 
gne & de Dreux , (on epitaphe %y 

S. Pierre ancienne abbaye de Be« 
nediâins à Liegraujourd'hui col- 
légiale 194 

Pontifical ancien manufcrit 1 31 

pontifical de faint Thomas arche- 
vèque deCantorbie ^1 

S*Popponabbé de Stavelo 148.159, 
i6i de S. Vvaaft U de Mar- 
chienne ^^é de Trêves 18 1. fes re- 
liques 156 

Poppon archevêque deTreves 189 

^9r 
Préface de la Trinité chantée les 

Dimanches à la Me(Iè 1 14 

Bremwftrez. abbaye chef d'ordre 



s 



Aint Quentin moaa ftere 50 



RAban far Judith & Efter ma. 
nufcrit ^$r 

Rage 3 le [^ puiflant remède con- 
tre la rage eft d'avoir recours à S« 
Hubert 145 

S. Ramnoldabbédefaint Emme- 
ran ai^li 

S.Ranulfe €^^ 

Raoul e vèque dcLl^gt^ 190 

Raoul abbe 16 1^ 

Raoul abbé de StaYelo 149 • 

Raoul religieux de S. YvaA , fon 
portrait ^y 

Raoul comte de YermandcHS » fon 
epitaphe 9- 

Raoul comte enterré au chapitre- 
de Long Pont 10 ' 

Ratherius evâque de Vetone ma* 
nufcrit 4$ : 

Ravenger abbé d'Bpternac 1^3 ioA « 
epitaphe ^99^ 

Raynard evêqœ de L^ieg^ s^fi 
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Rcgalc accordée à Tcglifc d*Arras 

7Î 
Reginairc crcs faint religieux de S. 

Maximin -^83 

Rcginon de Prum mort à S. Maxi- 

Riin de Trêves z 8 j . fa chronique 

.Z74 

Règles monaftiques x 8 5 

Règle des chanoines fiaites à Aix la 

Chapelle loi 

Règlement pour la nourriture des 

Religieuics de Chelles 4 

Saint Reroacle, fa tranilation 4 5.3 

fa chafuble &c^ (es autres ornemehs 

X^facucullei54 i55facha{rei5i 

Renerius écrit les miracles de faint 

Frédéric evêque de Liège 1 8^5 

Rey nieC'Pomier reclus à faint Pan* 

taleon de Cologne x 67 

S. Richard cvcquc de Liège 159 

19+ 
RichardAbbc de faint Vvaaft de 

Lobbes Se de Florincs 70 

Richer evêque de Tongr^s 1 10 
Richuin religieux de f^int Maxi- 
min x83 
S. Ridrude fondatrice de Mar- 
chienne 90. fa tranflation 93. fes 
reliques 9^ 
S . Robert e vcque 110 
Robert archevêque de Trêves 187 

i88 
Robert abbé duMont .S, Q^ientîn 

-Robert abbé de S. Remy , fon hil- 

tcnre de la Terre- faînre xjx 

Robert abbé de V valor 1 ^o 

-Robert II. comte deBrainc 17 

-Robert -I II. comte de B raine 3 fon 

epitaphe 17 

yRobeft (rere de Jean comte de 

Dreux 17 

-Robert de4;i Marche marefchaj de 
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France -5 c 

Rodolfeabbé de Hcrsfcld^ evêque 

de Paterborne 159 

Rodolfe empereur écrit deux let- 

• tros à T-abbé de Gladbach pour 

faire donner le chef de faine 

Laurenrauroy d'Efpagne iio 
Roger religieux d'AroaisafTaflîné 

Ro^r de Mortagne i 4 

Roland général des troupes de 
Charlemagne 250 

Rolduc abbaye de chanoines régu- 
liers 103 

Rotilde abbelTe de N. D. de Soif- 
fons II 

Rotonde d* Aix la Chapelle 155 

Rouge» Cloître monaftere de cha- 
noines réguliers 114 

Rudolpheabbé d'Hersfeld evêque 
de Paderborne 159 183 

Rupert abbé de Saint Matbias de 
Trêves igj 

Rupert abbé de Tuy religieux de 
S.Laurent de Liège 187.il obtient 
delà Vierge le don de fcience 190 

Rufinfon biftoireecclefîaftique^} 



SAcramentairedeMayence 151 
Infticutiondelafètedu S. Sa- 
crement à Liège 1^4 
S. Salaberge , fon Pfeaurier 47 
Sale de antiques de la cour de Mu* 
nich 177 
Salaucon abbé de faint Martin de 
Trêves 287 
>4adame de Stntes dame de pieté 

270 

Sauvolr abbaye de Tordre de Cî- 

•teaux à Laon 4g 

Sceptre de Charlemagne fur lequel 
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les Vartaux de Verdcn font fer- 
ment de fidélité 13^ 
Sceptre ancien d'un roy de France 

37 
Sceptre de Loiiis IV. roy de Fran- 
ce 3^ 
Septre de Lothaire roy de France. 

3^ 
Scrutins des cathecumenes 184. 

S. Sebaftien^ Tes reliques transférées 

à faint Medard de SoifTons i g 

S. Sendradc abbé de Gladbach 

107 181 
Sens gênerai do FeuiUans j 8a 
S'crviusfur Virgile 295 

Sextus Rufinus hiftoire Romaine- 

Sidoine AppolUnaire manuicrit 50 
Slgcbert roy de France ^ fon tom- 
beau i^- 
Sigebert y fa chronique 8) 
Sigehard abbé d'Abdinghbf 241 
S. Sigolen abbé deStavelo 159 
S* Sigrademere do S. Léger , fei 
reliques xi 
S, Simcon Hcrmite à Trêves 2,81 
S. Simeon collégiale deTfeves 195 
Simon Malifort evêque de Paris 11 
Simon de Vvarliize abbé d'Ehi- 
nam 7a 
Simon deV^arluzel abbé deGrard- 

mond 71 

Mmon de Kbuci comte de Braire 

19- ja 

Simon de Chaavre 10 

Smaragde fur les évangiles ^ tt fur 

les epitres de S i^ Paul 131 

Sôlyman y Ion livre de prières en 

Arabe 113 

S. Sophie chapitre de. chanoines i 

S. Medard de SoifTons 17 

S. Spinule rcligiçux de faint Ma- 

xlniinr xZv 



LITTERAIRE. 

Statberg autrefois abbaye , mainte- 
nant prevofté dcCorbie cnSaxcr 

Statuts Synodaux de Cambray m 

Statuts Synodaux de Cologne aor 

Statuts Synodaux de Pierre arche» 

vêquc de Mayence ijt 

5ta vélo abbaye impériale 148. Les 

religieux de Stavclo rendent la 

moitié de leur fondation 158.* 

Hommes illuftres tirer de Sta*- 

vclo IjîV 

T 

TErt\ilien mafnufcf ît 301" 

Thçgan manufcrit de la vit de 

Loiiis le D ebonaîre - xoy 

S: Theddard evéque de TongreS 

martyr ij^ 

Theodon duc de Bavière religieux 

de S. Mâxihiih 283 

Théodore de Furftembcrg evéque 

dePâtetbôrrte 23$ 

Theodoric abbé de Stavclo , fon 

epitaphâ ij-; 

S.Theodufoabbé 3& 

Theophânu impératrice entertée à 

faint Pantaleon de Cologne 2 ^4, 

Thèodrade abbeffef de M. D. de 

biffons 20 

Thibaut comte d6 Champagne 6i 
Thibaut comte de Bar avciié de 

Stavelo 1^3 1^4 

S.Thidgrin evéque d'Halberftade^ 

fonepitaphe ajTj 

Thiefroy faint relfgieox^de'faint 

Maximin 18/ 

1 hicntris de Rbyc Vidanfeffe* de 

Chalons xt 

Thierry archevêque deTtevçs-264 
S.Thierryibbédc ^. Ffubcrt "15*1 
Thierry abbé de Neuvillicrs^ x6à 
Thierry ;ibbé de Sraveld ' i tf a 
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T A 

Thierry I . roy de France^ fon tom- 
beau 66 
Thierry de Baîvrc 84 
S.Thien y abbaye 38 
Thiecmarus abbé d'Abdinghof 

S. Thomas d' Aqutn , fa lettre à la 
Duchcflc de Brabant iij 

S. Thomas de Canrorberic, fon ca. 
lice 67. il donne une croix ï 
Marchicnnc 97 

Thomas à Kenipis 1^8. 25T.il co- 
pie la Bible 2^5 

S. Thomas abbaye de l'ordre dp 
Cireaax JL75 

Thomas marquis de Saluce 3 1 

Thomas de Coucy ^ fon tombeau 

'Thomas de Courcillcs 81 

Toiles d'Hollande fabriquées à 

Gladbach 211 

Tongrcs ancienne ville epifcôpilç 

197 
Tranflation des reliques de lainte 

Riâirude 93 

Tribune d' Ak la Chapelle aoi 
TriflandeRoye %i 

Tritbeme» la chronique 215 

S.Tronc abbaye 197 

Tuy abbaye de Tordre de faint Be- 

noill 263 

y 

V Ai-Dieu monaftere de Tordre 
deCiceaux 198 

Val • faint Lambott abbaye deTor. 
dre de CStoaux 184195 

La Val-Roy abbaye de Tordre de 
Cîteaux 304 

S. Valercevcque de Trêves a^j 

^ Vafeliaus abbé dcTainc Laurent de 

Lifige i 8 8 Tes lectces ibid, 

Vafor abbaye de Tordre de faioc 
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Benoift 13 1 

VafTaux de Corbieen Saxe i^f 
Vauclair abbaye 39 

Udo archevêque de Trêves 289 
Vegecius de Tart militaire 100 

S. V eomade ^ (es reliques 285 
Verden abbtiye du Dioccfe de 

Munfler ajt 

Véronique 48 

V icelon cvcque de V iterne 27 4 
Vies des Saints 115 

Vies des P^f es <lu defert par Pof- 

tumicn 91 

Vigogne abbaye de Premonftrez 

100 
S. Vîgor evéquc dcBaycux 71 
Vilterus abhédefaint Maximinde 

Trêves 288 

S. Vincent de Laon abbaye 47 
S» Vindicien evêque d'Arras 67 

Tes reliques 75 

La F'ioUtie manufcrit qui traite 

des vertus 6^ 

S. Vivine abbeflê du Grand Bi- 

gard ifo 

irk rogote reine de France 2 8 ( 
S. Voiic , fcs reliques 21 

Urbain IV. archidiacre de Laon 

Uroldabbed'Epternac » fonepita- 

phe 3o# 

Sic. Urfule , reliques de fcs Corn* 

f>agnes à Altenberg ^fi 

uard manufcrit 18I 

V valcandus e vèque de Liège 133 
Vvaleran avoué deStavelo 1 64. if ^ 
Vvamier de Koningftdn archevê- 
que de Trêves obtient Tabbaye 
«le Prura xjt 

V varnerius abbé de Vafor jj 1 
S* Vaftabbayeéa. fa biblioteque 
^4. fon égtife 66. Tes tellques 67. 
(•s cérémonies <8. fcs réfectoires 
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€j. fcs grands hommes 6f. fes pri- 
vilèges 71 
Vvaulcicr abbc de Bcrg jj 
V vaulricr abbc d' Ehinan 70 
VvcnccflausavoucdeStavclo 1^8 
S. Vvcnide religieux de faine Ma- 
xlmin deTreves agi 
Vvibaldus abbc de Stavclo & de 
Corbie 151 1^0 
Vvicher abbc de S. Maxlmin i8j 
S Vvilbrod evêque fondateur d'E- 
pternac 197- fon ordination 1^8 
Vvilthem Jefulte i£9 

Vvinrîc abbc de faint Maxlmin de 
Trêves xi^ 
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Vvirundusabbc 15^ 

Vvolbodon cvcquc de Liège 15^ 

190 
S.Vvolfgang cvcque de Ratisbone 

Vvolrgang Vvilhs duc dcjuiilers 

Vvolfram abbé de Prum 174 

Vvolmar abbc de VvKTembourg 

S. y volphemeabbë de BrunviUers 

S.Vvolfbelme abb&deGladb:^ch je 
de Brunvillairc 1. 8 x. (es vers fuc 

l'ancien ceftamenc 14^ 
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SEMENT. 



NOns avons dit en parUiU de^ 1^ abbaye de S. Hubert ^pa^ 
^e 13 5* qu'ony confervoitun Pfeautier écrit en lettres d^or, , 
derme par V empereur Lothaire ^Mnt on voit le portrait k la. 
tète ^ mais depuis ayant fait attention k forai fon qt^ofLdifiit 
avant que de commencer le Pfeautier , écrite fur la couverture 
du manu fcrit£ une main aufH ancienne , il nous paroit plus vraù» 
fembUble que ce.Pffsaùtier a Sabord appartenu k une fille de 
Zathavre^ abbeffo om religieufi d^ùn monafierede filles icar eUey 
prie pour fes frères Lothaire , Charles , (jr* Louis ^ tous trois pis 
de P empereur Lothaire^ Elle y prié auj^pour Charles fonfei* 
gneur^ c^efl^ k^dire^ comme je crois y Charles le Chauve qu'elle àpm. 
felU/onfriffieur^ parer qu^apparemment fon mona^eu était fbut 
la dominationde ce Prince. Les trois oraifons qui fe trouvent auffi 
k la fin du-mème .Pfeautier pour fevèque Efiienne , qui vingt 
fix ans 4prisUmiortdi Charles k Chauve gouvemoit l'égide 
do Lie^^ foret croire que ce Pftautief paffa ^uite des mains 
detette printéfjé dans celles de ce prélat , ^ que lui ou queU 
qtfùn de fes fucceffeursle dama k S. Hnbert,. . 
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